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Docteur  rn  taidecUte  de  I»  Facnllc  de  Paru ,  «ocica  midecis  do  goMvenieaest  •  8«inl- 

DomingiM!  rt  foodatrar  do  Lycée  colonial,  médecin  de  rhofpicc  civil  de  Bcaunoni,  et 

giembre  de  la  société  Linnéeune  de  Pari*  et  de  pIuMcer*  aatre*  société*  tavaote*  ; 

^iinU  t^'ûftis  Us  9^t$%ins  faits  sut  Us  tmx 

PAR  M.  J.  TH.  DESCOURTILZ. 

SECONDE  ÉDITION. 


Le  ju*  exprimé  de  la  canne  à  racre  ,  celui  du  citron  et  IVan  limpide 
des  raisseauz  qni  serpentent  dans  tous  le*  jardins,  fonmiweot  à 
rinslant  noe  boisson  salutaire ,  qn^une  feoilie  fraîche  et  roulée  dn 
bananier,  on  «jn'nn  pétale  déiacbé  de  la  po|iot',  peuvent  retenir... 
Partout ,  dans  ces  climats  fortHoé» ,  le  Caraïbe  trouvait  sous  set 
pas  les  plantes  qne  réclamait  la  maladie  d*uo  père,  d'nn  parent  on 
d'uutfsi!  ■  Ces  iosulair9avaicnt-ils  d*anties  moyen*  cnralifs?.... 
If/f  (Biscooas  paâLiiiiH&iBC.) 

fmperitîssimm  g^nle.*,  h^rbas  in  auxiliuin  vulnerum 
morborumque  noverunt.  C.  Cel». ,  aJ  PrtBt. 
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DISCOURS  RRÉLIMiNAIRE. 


9»  UAmlei  lenptlèApiM  «nciens ,  on  ne  coonnt 
I»  d'antre  thërKpevtMpieU)  qne  TappUcalkm  des  plan- 
.1»  tes  9  et  i^osage  è»  lenn  sncs  ;  c^est  ce  qui  à 
a>  Eût  dire,  sans  don^e,  qne  la  botanique  prou- 
39  ^t  que  IXe«  a  ùàt  naftire  ,  dans  chaque  pap  j  les 
^  phntes  les  jàn$  néoéSMÛres  aux  hommes  et  aux 
j»  animaux  de  oe  même  pays  ;  et  que  par  les  plante^ 
w  qui  se  tronrent  le  plus  coonmunément  dans  un  lieu^ 
3>  on  peut  conjecturer,  [MPesque  atec  certitude,  quelles- 
«  scmtks  Buiadilîs  qui  y  régnent  le  plus  ordinaire- 
•»  inent  (i).  » 

Ainsi,  que  ViM  consulle  Pexpërience  des  siéclea 

SérophUe  ,  Emsù^^^aie ,  Aselépiade ,  Dioscoridey 
«tfnuMl  mmâifÊë  d^utres  mîédecins  Shistres,  ont 
coDsaoRsIeurs  ireilkaàëtcidîeretandiserles  plantes  ^ 
et  80f]$\parvenus  à  y  trouver  la  santé  pour  des  hom*^ 

<à.  ■     !■     «I Il  u, -Il  .  . ■ 

(i> Mémoires  feTrévoiix,  janvier 1 70a,  pag..i6a.  — 
fBiie ,  L.  XXV.  tnit—L.  XXVI.  Sect.  6.  —  tbéolc^ie^ 
pbys»  Liv.  X  ^  psg.  594  ,  ^9^>  ^^  not».a5v 


^  >^ 


(6) 

mes  qui  TÎvaient  plus  long-temps  que  nous  y  bien 
quMIs  commissent  les  mâmes  excès ,  qu^ils  fussent 
enclins  à  ^os^  mêmes  ^TÎçaeji.^  .et,  ^ujets  k  nos  iivèmes 
maladies.       ..        '    "-'*    -^    • .  .     -*  v  * 

G^est,  guidé  par  ces  lumières  de  Pantiquité ,  et  les 
exemples  de  ces  fondateurs  de_|a  médecine  y  que  le 
docteur  Mémtj  marchant  sur  leurs  traces ,  n^a  pas 
hésité  à  dire  :  ce  Dans  Pétat  actuel  de  la  médecine  ^ 
9>  un  praticien  éclairé  qui  posséderait  bien  sa  matière 
30  médicale  indigène  ,  pourrait  rigoureusement  se 
a>, passer  dçs  pr^44ctîom  lointkinpSf' et  trodvWait 
9>  autour  de  lu^*^  de 'quoi  rieiii|dir  >«ujlifidmmfent  les 
3>  indications  que  les  p)iéi(OMiène8<  mdrbifiques^  lai 
p  présentent  }oumellemeAt  (ji):3>  j^     .    -.   »   ^  ■'  * 

;  Mais  il  est  à  croire  qu^en  accKuldaiU  une  coiifianee 
laissi  étendue  aux  substances  qui  pchiveni  composer 
la  matière,  médicf^e  d^uji^pays  ,  oe  saVant ,  dèi  noa 
iours  ,  n^a  pas  prétend^ qu^il  fijlaitlfi  chercher tiass 
la  multitude  :  des  plantes  qu^malise  la  chimie ,  >  et 
dont  la  nomenf^lature  £prmearait.ukké»armédioftionp 
naireque  la  curiosité  feuilleteralt  peut-iêti^  aVeo/plai<> 
§ir  9  et  que  la  mémoire;ij!]errait  ^yeq.  é|)ouyan):é* 

Fort  du  sentiment  du  (C^léhre  .ffij^'m^^iy  ifênat-f 
r^onnu  la  supériorité  d^ne  l^mpèiuti^^  f^^^^ 
taie  simphy  sur  Içs'  prépa^tÎQUs  ehiinîq«eèle»phu 
rares  et  les  plus  recjbejrch^es  (21);  Il  a;  pensé  «v«€ 
^inely  ce  patron  chc|r  aux  enfant  d^tf/^^eiiifre  y. qUè 
ce  Fusage  des  remèdes  simples,  si  conforme.au  bon 

. — CTl ^ ■ -^-T-^ 

(1)  V(ry*  Mçrat,  nouyelle  Flore  deç  enyirons  d^  Paris  «' 
p,)  Médecine  rajsonnée  :  Hofiiaaim*.  ^  ^ 


Digitized  by  CjOOQ IC 
*  
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»  goûA  et  à  tiaie  s^îoe  docUine  |  a  do  nMim  P«ta»-: 
»  tage  de  produire  les  e0ets  les  plus  directs  y  et 
3»  de.iie  point  compliquer  riûstoired^uneixkal«idk(i).)^ 
Si  les  anjmaux  ont, reçu  en  naissant  Pinslinot  né* 
cessaire  pofpr  déc^nvri^  dans  leadîvei^se^  ségions^qu'îls 
habitent,  des  préservatif  ou.desxemédes  contre  les 
maux  auxquels,  ils-sont  exposés  ^  Dieu  n?a  pas  moins. 
£iit  en  faveur  des  Lon^nes.; 

V  £n  effet  ^  tandis,  qiieoddnd-  nos  climats^  on  a  t#ur, 
jows  vu.  l^.çlûei^.^mftcher,  le; [chiendent  ppur:rec^ 
fier  ses  dîgçstiont)  imi.  aer.yoqp^r  quelques  évacua- 
tions ;  qu^anx  ,^|iptille;s  le^iraoûers.  mang^t  impun^-| 
ment  les<,jbaies  de  V^édqrpch  qui  sont  d^t^i^s 
pour  Fl^içune^  que  les  cfihrits  ly  recherchent,  les, 
tjthjmales  ^ .  et  lés-  hroutent  i  ^ns  ,  en  être  incç^t 
modes  ;  que  les  chèvres  |  d'abord  agitées  et  Airie^ii-. 
sg^  y,  deviçfmenfe.pluf  cftknes  après  avoir  pâturé 
de  J^'eUébore  {^  \,  que,  ces,,n^êmes  animaux  bon^^ 
dissent. sans  cesse j^.  et  Hjêpae  ne  peiivent  se.  livre» ^ 
a^  soi^ppiejl  Ip^^MIs  ,0](it;-inai9gé  des ,  graines  de 
café  (3)  ;  g^'fii^;  '^Egypte  -,  on  f  vu  P^ichneumon 
aller  chercher  dans  le  Mungo  Pantidote  du  venin 
du  serpent  dont  il  avait  été  piqué  en  le    poursui- 

; ^.^^^ , ; r— — . 

(j)  finel;  jjïgsogr.  pl^Jl.,  cl%9#9  >'«  ^xret^  t^  iip«  lAi» 
et-io5.  -  -^  .-k  ,   ?    '     '   •.  .       ,   .  .         \    'j   .  •'  ,  .  > 

.  (^  On,  iia^,<pe^]Vj;^la0ipiif  ,L  chargé  de  gii4rir  de, lain^ 
frénèsiele^^UUic^dui^roi  frétas,  leur  administra  de  jl'^é»» 
iMwre.  •  .,.,,...  ^  ,.  >      ^    ...,, 

.  (3)  Uu  abb^e^;^  prendre  à  tott%  s^s  moia^  p^nr  Im 


*<  -^ 
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TsMpiiur  en  ùàré  u  notutttur^  ;  «t  ^be  ^ni  léê 
sèKtiides  des  forêts  ^é<{uàtôrlàléè  où  a  Vti  Je  tobhon 
marron  atteitit  pâi*  la  flécke  du  Garaïbe  ^  oU  le 
ploinb  éé  VÏMTOpieny  guérir  sa  blessure  th  la  frot- 
tant àyeka  la  sëvè  jfêsméuse  ^^il  faisait  côùtet  de  Vé- 
cotée  dii  sucrier  de  ihbrttAgne  j  vill^aârtteeiit  ap^ 
jïelé  bais  âoéfSn  ^  Phomme  tië  |Jotir  etier  sur  la 
terre  et  y  vîvre  de  son  industrie  ,  àssujïK  aux  ^éiiïes 
de  là  ^€1  ^t  Îl  U  fi^^ité  de  ton  crriisienee ,  a  été 
soumis  i  la  nëce^tté  de  cfherchérflès  ^eèoiiH  éoh-< 
trfelcs  ihàlkdies  ^.tet'îF^tt  *.décôuVeirtîa  sonrbè  salu- 
taîre  dans  les  phnteè  cpiise  frouraient  k  ses  ^iés  i(i).  ' 

Ce  n'est  pas  l'iedrivée  des  EuJropëetis  aux  Ant3!c» 
<fui  a  procuré  au  Câr^e  ^s-  mbj^ens  ciiîrètiô  pottr 
t&fSà  sfes  inaux-j  ^oU  ihstihct  lëélùiaTait^  dejpuis  long- 
teinps,  fkit  connaître'. 

€e  rfest  î>à^  à  tëiàblîsfeeinènl  à^nifiiîk  ôfficiiiev  ou 
iWttéuûè  pïîàtfîhaïîe,  que  lé  vïèux  ét^rébiifetè  Africain* 

dfoît  éa  force  èi  ia  &ntë^,  ic^eÀ  à'ia  dèèo^iverte  et  à* 

If 

l^etn)î)l6t  dés  simples  4^'il  à  récottàûéi  pA)pm  à  dé- 
tfaumer  de  lui  tit/ufè  affection  moi^bifiqttel 

(i)  Quoiqu^un  instiucl  particulier  porte  les  animaax  à 
lîrbuter  les  plantes  qîôi  peinrent  les  guérir  j  ce  serait  une 
«îrt^ur  dé  croire  q^^h  taii^iéem  bbttoîiitie  "Atlt  se  fkire  pré- 
céder y  dans  ses  excursions  y  par  des  bétes  à  cornes  ,  où 
p»  Jà^âtLf^ê  Mhna^  è  ^âkot^  ,  pour  s^èHArot^  âë  \*itàko^ 
«n^^Aeè* «impies^  ieârliâle  pladlè  pëélMh>ir^iritxrx  dér*^ 
niers  j  et  devenir  des  poisons  pour  Phomme.  Les  animaux 
éâi\  âinti  ce  cas  ,  un  avantage  surhomme  v  c^e^t  que 
Tinstinct  les  détourne  î^ùM  plaxi^  YéliéSëitseY  qa^ls  s!iv 
vent  éviter  en  pâturant* 
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<9) 
*  GW  pofârqnoîy  si  lé  siaiple  «sage  de  cpidqwt 
fhaiîmpnàmtj  dMs  les  tntmaitx^  les  effets  ks]ihM 
stffptenftxa}  si,  iàqmiaîte  encoorte  ikiis  les  numé  Ae 
l%foiBMie  i  -deBM-lMiT^  ^  la  liotaitt^pe  usuelle  opère 
de  véritables  prodiges,  que  n^a-tH>n  pis  le  droit  à^em 
aMendre,  quand dfeégtt^  perircUonnëe  per  les  é&- 
des  et  les  eapéfieàces  de  Ffaomme  civilistf,  d«  mé- 
deditt^értonk^  <flblq;é ,  par  étaty  de  la  eomiakre  dans 
tofdtcî  soa^Bdbe,  et,  par  lionnear,  d'oiacerottve  la 
gldirè^? 

La  Iwtaxncpie  eit  asnniéilient  une  des  eonnaissaMes 
lés  jdss^^esseiitîâlles  que  doive  «oqtiërir  l^tadiant  en 
médecine.  Si  le 'lotamâie^corieiix  passe  de  jooissaiiee 
éiï  ^doissâftde  eât  pavcourant  l^iiots  et  les  prairies, 
em  ^nuAaAaai,  noii  was  danger,  les  mtliers  des  phis 
bttttés  ^«ntBgBes,  dam  rie^Ir  d^4éeo«iMr  quelv 
qties  plaÉdes  mvfelke^  combioa  |diis  grande  sera  sa 
îfû&j  ki^  inédedbt,  ilTenctetrè  quelques  simfâes  ià(mt 
la  tait»  ibédiesië  }iii.»t  conînie  ^  et  dent  il  |M^îettef 
de  faîpre  lîsageen'&retie  àà  Plmttnimté  sonffi«nte  !   ' 

La  ibetan^œ  n^altaolie  pas  aenlenent  le^méde^tttr 
el  te  netiitraljste  5  elle  fiie  anasrilVrttentîmi  de  Tâgri- 
cole  «t^  mànnfiielianer*  L^kno^mè  du  sibnde  lut<» 
inèifte  iie  <veét  péiiit4l»e>é^iui|fer  à  une  oeeupation 
âmtabk  tpà  ^dbai^rfte  les  Idiiins  consacrés  à  h  prevae- 
nade,  que  eetbe  étude  rend  ât^n^ante  et  moins  mcy* 
notoi^.  €oiïÉbién  eette  seienée!  eil  agréiable  en  Âmé* 
rique  y  où  la  richesse  de  la  végétation  jette  si  souvent 
en  Mtaée^l  La  vt^  d^un  «ol  ^nlMifië  despkis  brillantes 
fleîlr^  ;  Taspe^  des  arbiM.  lèà^^pliis  majestueux  dès 
tiiltfka  so«ul)t%$  «t  siléncieusissii  oà  k  kaehe  ne  e^est 
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jantes  ùft  entend» ,  et  où  circule^  nn.tfireinlMiumé 
ipÂ  V(»vèiUe  les  sei^ations  ;  vfont  sucbédër  le  plus^sou*,' 
iWBittùie  doiice.ét  tendre  mâaMoKe  ^  upe^tnstesse 
pivf^de  ;  ee  qw  rend  le»  h^ii^isattôds  bonvcaaldési 
«ftx  hjpo6Dnilrôa{aes«  ..  ^'        «  .  ;  c   u    '..    '     * 

-;3etez[ism  regards  àansî  les  l^oÀpiéfs  eocV^ntsais^ 
dés  coloi;ûesi:  ki  d^élèveùt  de  maiestaeiui  palnlieiBy 
doai}it:!cîj|Ke  dâlée  et  ondoyante ,sel>alaÈnoejksis;]i«^ 
imes^i  plus  lom  le  feuillage iglau^^/di9SEaioc8>ei  des; 
ananas  contraste  avec  le  yert  gai  et  éblouîssa^  .dc^ 
fiimles  riverainas  jdes  missèam  «jtiVlles  redottvrent 
^n.  dôme^  et  jdont  on  -ne  reconnaît  JU^pKAMncelqu^à: 
l!9W&âic^ewet?.à.leHr$aaouillëmtait.^    u)  .       .    >  : 
^  Iià-  4^Àn>nleji3es  ibapo^a^  le  baiC^pal^^  fA)à!énùtmtt^* 
&i)ï^9^s>  ,à;troncid|tttl  et  cQlotsaî(^  o^&^  M  oonr^ 
n^eire^  iett^ia«i^;besôin$;de  rhonime  >  db«  eamols  d^ime' 
9enlç'piàçe  y  destinf  sr«i  vùgiver^nr  lea  ■acrs')  et  i  éproun 
TC^>;Ie.at|iiico0istaliQe.  Ci^jest  au  likilifliDdé  cesi^llef^ 
^mjmgp^sy.amsan  oîeLd7aztir^i.4^^t»!vdU  kac^lir^ 
bris!  étimîélfina  dispiileriiaux.  •iaeanx^^vHmches^  quL 
]^^rdon«iebtrsai»s  ie  fixer,  le'hedardesâenrssuMes 
de  Forailgeri  du.  :eitrt»uùer^  ido.  canipâche^  dtt  )»tnhi 
bjc^i^iet)  du  kiàpatM)  dil'IraveipaKâér  .eldeittaïd^au-» 
\rg^y  tandis  (pte^.eerlains.oiaeâujiidKerflieiïif.de^pron 
dyiit^, du  règne  yéféXfi  pl«s  iiiFa|ioés$:ettr|iQryeiitdMi9( 
la  pulpe  de  h  eauuHe^  de  la  gouyare ,  jde>la  oirouelfeif 
dii^.corpi^ol  et  de  iai banane,  de, f^uoi. les  rairiiicbiirt 
.çi;k3.déàaltérei*.:-  ;  '  :    i  '  :  -  -c 

r  ,Jfte  hmy  de  irîcbe^  plaines  cultivées  s^étendent 
ija^t^^à  Tboriz^n.  bordé  par. 4§s  masses  jouposai^t^^ 
de  jDQÉpfi^igneâ  ^24i>el]^ée$^l$t:^rdoyànte&  à  d^i 
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perdues  claos  lea  nàes*  Des  gtuilftiidefl  de  diverses 
çool^civs  «oisfient  k  dtae  des  arlir«i  à  k  terre,  ré- 
.couyerle  çlk^mtee  d'vpi  tapis  de  fleurs  d^br,  d^aztfr 
et  de  pourpre. 

C^est  àù  miUeu  dés  Lagons  ^  k  Sain^Dômîngue ,  sur 
les  bords  des  canaox  de  \k  rivière  tranquille  et  pro- 
fonde.de  VEstmrej  ombragée  par  des  liiâsses  de  bam- 
iH>us  todBEîis  y  et  fermaint  dé'  dui^e  rive  des  drau 
<;mti^^  de  veidure  y  que  f  aimais  surtout  à  herboriser. 

Lé  silence  pix»fondqui  régne  daiw  œs  lieuiLagrestes^ 
Ti^est  tronUé  que  par  le  chant  de  quelque»  moqueurs  ï 
les  cris  des  crabiers  et  des  aigrettes^  oo  I0  rouéoulé- 
mei^t  des  tourtetettes,  qui  arrivent  des  savanes  brû- 
lées p#i]4if  étancber  leur  soif  avdpttte. 

Ce  fut  prd>ablement  au  militf  de  ces  rédikits 
champêtres'  qde  les;  premiers  inscdâires  cherchèrent 
.  de&  secours  contre  Jeu^  makdiery  ^imê  dés  v^ëtetbt 
.vers,  ksqueU  une-  mqMlstMi  liatitiielle  les  dirigeait  ; 
les  {4us  nttés  d'entre  eux  s'arrogèrêiît  tm  titre  qui 
les  ékvût  au  dessus  de  k  foule  rc^est  ainsi  que  dé 
fàttfSB^  oixhattiery ,  on  les  traita  éè  médieasàneâ  ùit 
makendalsjînsqiî'k  Pinstant  où  des  voyagcunins:: 
traits  s^emparèrent  de  ce  domaine  de  la  science. 

Oui ,  I^  Ibdtanique  peut ,  elle  seule  j  mettre  l'homme^ 
à  mêmç  d'utiliser  les  ressources  ^u^offre  par).out  à 
Fart  de  guérir  la  bienfaisante  nature.  U  seraH  hon^iu() 
qu'à  rinspection  d'une  plante  dont  il  aurait  prescrit 
l'usage ,  le  nxédecin  (  d'une  cani{^gn#  oh  il  ne  se  r^ftf 
contre  pas*  de  pharmaciens  )  i^  pût  assigi^r  à  ce  y^' 
gétal  un-nom,  une  classe  y  uM  &miUe  y  un  geâffe^ > 
Et,  pour  le  médecin  d9^  tille  ^  quoi  de  plufcdaii|^^ 
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jffiovwce  j  bon  d^ëtai  de  nleyet  une  enreur ,  on  Ab 
.jpectiÉ^^f  d]ie  «i^viiie  de  Tipotliiiaârt  tm  AéVherb^ 
liste  (i)? 

Le  néded^  qui  Ve4it  l^Alre  iitifement^  doitétndier 
1^  principe^  4e  la  ibfàmiquey  atnumdre  à  âérigner  ii 
chaque  plaBteJef'prc^rîétés  qnePeiipéneiice  ku  a  re^ 
çommes*  Saos  la  jtt^mîére  de  ces  oonuittaiioea  ^  la 
second  Ifti  refait  iniitile  :  que  lui  serrâait  ^  pat 
^lemple  ^  de  «avoir  ipie  b  juviétBirtc^tiOie  )^ante 
ëiiu41îeii(e  r  a^îl  ne  cottnaftpas  la  panétaiDe^t  ce  H  ]r 
i>  anxait  mdlnad'ioMiiTenîetis^  dît  avec  raiièii  Ménxiy 
»  quW  9»4d#cia  «e  s&t  paaiui  mot  dteiiAomie  ^  qile 
3>  s^il  ne  cODoaisMit  {Mia  les  vigéUuM,  dent  tt  ikit  mi 
?>,pi&age:joarifiLljpr.  »:    ■  •     • 

..  MaîB  4a^  e^tte  bbtankpie^  si  nt^  lemqm^okiett 
ccauiattl»eh]es|>ro|^âétéa^  le  malexîtte-A  cAlédil 
Ineoy  Mmm0k!$  plantes  tenénensesicôtédesplantea 
sal^t^ffe^  (fli).  -Votip^  acicntîfiqiie  eut  amet  ée  laain^ 
Hipts  j|  dedm^^iirtiMtotteclinîqiBes^  pour  exprimer 
d»{iréteBdil6swQÉaii$MM}ea({niBe$exattaeha^ 

(yj  De  errorîbus  in  pharmacopolis  ex  neglecto  stit4io 
Sotànico  6bviis(^.  ALBBaTi)  ,DÎ8t.  iii-4*^9  Halet,  1733» 
''  (17  lie  Québec  vénéneux  of&e  dans  sa  racine  Tantidot^ 
de 'son  {ioison.  Le  manioc  mortifère,  après  Fextractien 
dâ  snc  de  sa  racine ,  donne  an  aliment  sain  et  agrèal)le  f 
Aft!  j^nrqttoi'toajonrs  tefiiser  ait  Créateur  le  tribut  des 
liôaittâges  qaf#a  ne  craîi^  pas  de  décerner  à  l^omme ,  eh 
oiAlîairi;  la  Wlé  du  T^t^^imant  !  cependant  entinet 
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que  Ton  ti're  da  règne  végétal  ?  Les  plantes  ont  besoin 
de  peu  d^appréts ,  tandis  q\i*il  faut  aux  mînéranx  les 
secours  de  la  chimie.  L'animal ,  riiinsnnie  de  la  natiïre 
rencontrent  dans  le  premier  champ  les  plantes  capa- 
bles de  les  guérir»  tandis  que,  faute  de  connaître 
celles  des  pays  où  ils  exercent,  certains  praticiens 
ignorans  ou  routiniers  formulent  rambre-gris  ou  le 
castoréum  préférablement  à  la  valériane  et  an  tilleul 
qui  ont  les  mêmes  propriétés. 

Xes  avantages  de  la  botanique  en  général,  et  de 
Fétude  des  matières  médicales  pour  to\ites  les  parties 
dii  globe  ainsi  reconnus ,  il  m'a  été  facile  de  conce- 
voir le  plan  de  celle  des  Antilles ,  que  j'ai  habitées 
pendant  six  ans ,  et  qiii  me  sont  devenues  chères  par 
les  connaissances  botaniques  que  fy  ai  acquises,  et 
par  les  expériences  que  j Y  ai  faites.  C'est  au  soulage- 
ment de  leurs  habitans  que  j'ai  dû  principalement 
consacrer  la  Flore  que  j'ai  recueillie  chez  eux.  Heu- 
reux si  la  science  y  trouve ,  4ans  qi^lques  plantes 
inconnues  encore ,  des  avantages  pour  elle  et  des  re- 
mèdes véritablement  convenables  à  des  hommes  nés 
sous  un  autre  hémisphère  ! 

Mais ,  pour  faire  sentir  l'utilité  de  celte  Flore  mé- 
dicale des  ^ntiUe^y  il  me*  suffira  peut-être  de  rappeler 
eomiÂen  Poupêe^Desportes,  ce  médecin  dont  le  souve- 
nir est  encore  si  cher  aux  colons,  insista  sur  la  nécessité 
d'un  Traité  des  plantes  usuelles  des  colonies,  surtout 
si  ce  Traité  était  accompagné  de  dessins;  mais  Pou- 
pée-Desportes  n'est  pas  le  seul  qui  ait  songé  au  bien- 
être  des  colons  dont  l'éloignement  n'a  altéré  en  rien 
leur  amour  pour  la  mère-patrie.  Gilbert  y  dans  son 
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Histoire  médicale  de  Farmée  de  Saint  -  Dominée  , 
publiée  en  Tan  X,  partage  la  mémo  opinion. 

«  Le  médecin,  dit -il,  doit  toujours  sWcuper  à 
)»  Saint-Domingue  de  la  substitution  des  médicanueus 
»  indigènes  aux  exptiques,  ceux-ci  parvenant  fort 
»  rarement  ou  fort  difficilement  dans  la  colonie ,  en 
M  temps  de  guerre  surtout  :  il  est  donc  important 
»  qu'il  connaisse  assez  la  )>otanique  usuelle ,  pour 
T»  être  en  état  de  faire  des  sid>stitutions  bien  enten- 
»  dflès.  » 

On  publie  tous  les  jours  des  traités  sur  les  plantes 
usuelks  d'Europe  :  celles  des  Antilles  seraient-elles 
abai^onnées  et  mises  en  oubli  ?  Les  colonies  nous 
s^ront^elles  toujours  étrangères  ?  Les  possessions 
françaises  y  seront-dies  toujours  envahies? Dans  tous 
les  cas,  ne^eront-elles  pas  désormais  habitées  par 
des  peuples  civilisés  qui  sauront  toujoui^  accueillir 
avec  .reconnaissance  des  ouvrages  où  Tétude  et  la 
pratique ,  déposant  le  fruit  de  leurs  veilla ,  leur  au- 
ront préparé  des  objets  de  jouissance  ou  d'utilité ,  et 
leur  indiqueront  des  préservatifs  et  des  remèdes  pour 
les  maux  auxquels  ils  sont  assuji^ttis  ?        ^ 

Nul  autre  pays,  plus  que  les  Antilles,  n'offre  à 
rhomme,  dan»  Tétat  de  santé,  plus  de  pl||ites  et  de 
A[uits  destinés  à  la  lui  conserver,  ou  quand  il  Ta 
perdue,  plus  propres  à  la  lui  rendre.  Nul  pays,  par 
conséquent,  n'est  plus  digne  d'une  Flore  médicale 
particulière....  Ici,  pour  étancher  la  soif  excitée  par 
les  feux  de  la  zone  torride ,  la  feuille  du  bananier 
ou  le  pétale  pourpré  de  sa  popotte  se  roulent*  pour ^ 
porter  aux  lèvres  desséchées  l'eau  limpide  qui  ser- 
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pente  dans  tous  les  jardins ,  et  '  dans  laquelle  dti  à 
exprimé  le  jus  rafraîchissant  du  citron  et  celui  de  la 
canne  à  sucre.  Là,  le  tamarin,  Toranger,  la  gre- 
nade, apaisent  ces  exaltations  des  systèmes  pro- 
duites par  la  chaleur,  et  qui  conduisent  au:8:  fièvres 
angëiotéiiiques  ou  ataxiques.  Partout  dans  ces  cli- 
mats fortunés,  le  Caraïbe  trouvait  sous  ses  pas  la 
plante  que  réclamait  la 'maladie  de  son  père,  d'un 
parent ,  d'un  ami!  Ces  insulaires  avaient-ils  d^autres 
moyens  curatifs?  • 

Combien  de  fois  j'ai  vu  dans  Tépidémie  meurtrière  ^ 
de  la  fièvre  jaune,  des  mulâtresses  arracher  à  la  mort 
tous  ceux  qu'eues  traitaient  par  Temploi  des  plantes 
indigènes,  ou  par  les  procédés  du  pays.  J'ai  obtenu 
d'une  de  ces  mulâtresses  renommée  dans  les  mornes 
des  Escaliers  (Saint-Domingue),  pa||  des  cures 
qui  tenaient  du  prodige ,  des  recettes  dont  j'ai  fait 
usage  avec  le  plus  grand  succès  après  des  rec^ifica-^ 
tîons  convenables  (i). 

(i)  Relevée  dans  un  rocher  caverneux  où  elle  donnait 
olandestinemeut  ses  consultations,  depuis  la  mort  de  sa 
mère ,  elle  semblait  avoir  hérité  de  «a  routine ,  et  adopté 
son  genre  ae  vie;  elle  ne  sortait  de  son  antre  qu^avec  re- 
gret ,  pour  se  glisser  ou  fureter  au  travers  des  lianes  qi^ , 
recouvrent  les  précipices ,  afin  d'y  recueillir  les  simples  A 
dont  elle  composait  ses  divers  remèdes.  Six  petites  chau- 
dières ,  quelques  vases  d'argile  grossièrement  faits ,  for^ 
maient  son  modeste  laboratoire.  Douée  d'un  tact  na- 
|turel,  qu'on  ne  peut  acquérir,  pas  même  par  l'étude'^  quj 
ne  fait   que  le  diriger  et  le  perfectionner,  je  lui  ai  vu 
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Tai  ^ù  i^wn  mnUtie ,  égftlemftnt  céUbre  âaa*  kt 
manglef  de»  GonaïYes  9  la  décoaTerle  d^ttn  caotoa  du 
Port  à  Pinieiit  où  axMtent  les  «nijdet  les  (dos  pr<- 
cieiUes  ,  et  entre  ratret  le  mercure  Tégétal  {Lobelm) 
Vtok  des  pl«s  poissans  antisypkiUitiqiies*  Je  me  suis 
enfin  tr^ttré  k  Sttni-Doiniiigiie,  dans  un  moment  où^ 
manquant  de  drogues  pharmaceuti<{ues  ,  les  m^Sde* 
cins  furent  d^ig^  de  reeoanr  aux  ressources  du  psjs^ . 
et  de  remettre  les  malades  entre  Uê  mains  des  natu- 
rels, en  em]^oyant  leurs  recettes*  Je  dois  à  la  justice 
de  dire  que  nous  n^avoos  en  qu'à  nous  applaudir . 
decetteini^rratkmy  fndiMtnra  ^^«r^'ty  eà  ttueete 
oppartet^ 

(Test  ainsi  que  dai»  les  eoloiiies>  les  chirurgiens 
des  armées  ont  remi^fteé  j  poor  le  pansement  des 
^ësicatoîres,  la  feuflle  de  bette  par  celle  du  bano' 
nierj  les  bandes ,  par  celles  du  latùniety  les  attelles 
flexiUes  par  les  tâches  du  palmiste.  C'est  diaprés 
Texamen  le  plus  scrupuleux  des  recettes  obtenues 
des^natuxeU  ^Vm  piicscrira  dans  les  fièrres  Ulîeuses 
les  limonades  aux  cà^tws^  9  aux  tamarins  ^  &  Poseille 
de  Guinée}  dans  les  pUegma9ies  muqueuses ,  les 

opérer  des  cures  merveilleuses  :  aussi  discrète  que  mé« 
fiante ,  je  ne  pouvais  obtenir  d^elle  aucuns  reaseignemeus  ; 
cependant  an  moyen  du  léger  sacrifice  de  .dessins  de  plan* 
tes  de  l^artibonite  ,  qu^cdle  convoitait ,  j^obtias  |riusieurs 
fiinnules  que  je  corrigeai)  et  dont  Tusog^  fut  couronné  des 
résultats  les  plus  satis&issns.  Tous  bs  pei^^Us  ont  des 
guérisseurs»  (  Yoyes ,  le  mot  Femms.  IXct.  des  Se» 
Médic.  ,  tom.  XIV,  p.  654*  )  ♦ 
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êAûociamsÈB^  imieilagiiieiix^.  leb  que  les  fleois  da 
gombo  {^Hibiscus  esculentus  y  Linfi.  )  qa^on  ptat 
snlMlitiieraTec  atantogeattx  guimâiivesctaii  lin  d^Ea- 

'  On  eM^eîera  avec  JmC,  set<m  GîfteH,  p<yar  la 
compontion  des  apoxèmes  a^pîtifs  la  chicoféÊ  sou-* 
page ,  la  raeme  «fo  paiienee ,  le  cresson-dé  sm^ane^ 
et  Ton  irendra  ces  ])eissoBS  kolatHres  en  y  aj^otant 
de  la  ^a5:(e  <m  de  la  pnlpe  de  iamarins. 

'  La  classe  des  pnrgatîfi  offirira  le  coccîs  (  Muettid)  ^ 
la  liane  à  Bandnit  (  Cem^oliniius  scamonia)  le  cto- 
tdn  médecmier  (  Jatr&pha  ecefcas  )  \ \%  ricân,  le  pok  à 
gratter  {Dolichos  pruriens)^  purgatifs  Termifîijjes^  etc. 

'  On  pourra  composer  la  ^sane  cofiit&ime  ayee  les 
feuilles  et  les  tiges  dv  regfisse  du  pays  (  Abruspre- 
catorius)  ;  les  boisson^  rafiraîdhisBantes  ou  tempéran- 
tes avec  la  chicorée  blanche  du^pày»  (  Laetuca  Ca- 
nadènsis  '),  les  épinards  sàuvagies  {Amarithtu^  olera^ 
ceus)^  le  laman  {Solanum  ?...}  les  boisson»  i^fivtt- 
cfaistontes  acidulées  fitvec  t^uter  le»  pafties^  Pidlé- 
luia  (  Oxalis  acetosa)  ,  roseUle-  de  Gfuiiàée  (  Ketmia 
slabdmrifera  ,  Linn.  ). 

On^]^li<piera  avec  succis-  les  propriétés  vulnérai- 
]:0sdorherbe  à  b|é  {Saccarum  vulnerarium^r  Tussac)  ^ 
du  thé  dfe  Ss^nt-^Domingiie (.CajETrarûi  bifhra)'^  de 
yherbe  à  ploni})  (  LioUcma  camara  ).  Chaque  classe  y 
en  un  mot,  renferme  les  anali^^s  d^Europe^  par 
exemple  ,  la  vetyeine  (  f^erbena  Jatnaicensisi  )  ,  le 
manioc  fraîchement  râpe  (  Jatropha  manièty ,  les 
deux  absinthes  dû  pays  (  Partheniunt  liisterophorus 
et  amlh'osia  art€mùi/blia)eiùi^lojées  en  cataplasmes, 
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fbaimissexil  â^excellens  résolutifs»  Ces  deux  denùères 
pkntes  sont  des  amers  dont  Fusage  intérieur^  en  in» 
ixtsion  ,  ne  peut  qu'être  avanta^ux  lorsque  les  cîr» 
constances  l'exigent. 

Les  cataplasmes  maturatifs  se  composent  avec  la' 
mantègue  et  les  oignons  du  lys  in<Ugène  (Pancratiutn 
caribœum  j .  Linn.  )  ou  la  feuille  de  raquette  (  Cao 
tus  opuntia)  ou  celles  du  cacte  à  cochenille  (  Cactus 
€*occifera  )  plus  &c3es  à  employer  parce  qu'elles  sont 
sans  épines. 

Les  plaies  récentes  se  pansent  heureusement ,  avec 
le  suc  du  Karatas  (^^gaue)  ;  des  bains  de  Guildive 
ont  opéré  souvent  des  miracles  dans  les  paralysies 
et  les  affections  rhtiitaatismales  chroniques.  Le  savon 
lioir  et  lé  tàdà  arment  un  liuimeiit  avantageux  dans 
lès  mêmtes  drconstàncés.  Les  fumigations  de  graine 
de  coton  (  Gossipium  )  présentent  un  fondant  d^une 
efficacité  éptotivëe  dtes  les  tumeurs  blanches  indo« 
lentes;  • 

Les  %ols  toniques  se  composent  sur-le*champ  avec 
la:  BmarJle  de  fer,  Péeorce  de  cilronier  en  poudre, 
et  un  i^îrôp  sîmplfe. 

Ler  bols  etopiats  fébtîfuges  peuvent  se  faire  avec 
les  écorces  fines  du  citronier ,  de  l'oranger ,  les 
fleurs  desséchées  de  la  poincillade  (  Poinciana  pul- 
chertinui)  et  le  quinquina  (  Cinchonm  carihœa  ). 
LHnfnsîon  théiforme  du  café  (  Cofea  arabica  )  est 
un  tonique  très-recommandable.  La  graine  de  sa- 
potille (  Achra^  sapota^  Linn.  ).  Celle  du  ooli  (  Se- 
sâmum  orientale  ,  Linn.  )  et  la  racine  d'herbe  à 
collet  {Piper  peitatum)  sont  ées  dînréiiques  puis- 
sans.  a  *' 
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Les  feaîlles  Ûu  ricin  {Jticinus  pahna-christi)  trem- 
pées dans  du  yinaigre  froid  ^  et  appliquées  sur  le 
-  front  et  la  tâte  ^  scmt  un  réfrigérant  puissant  dans 
les  céphalagies  occasionnées  par  Faction  solaire  y  ou 
tout  autre  transport  trop  vif  du  sang  vers  le  cer- 
veau* Elles  excitent  une  transpiration  très-abondante 
de  la  partie  sur  laquelle  elles  sont  appliquées. 

Toutes  les  prescriptions  qui  te^ont  paru  rentrer 
dans  mon  sujet ,  sont  du  docteur  Gilbert  j  à  Phu- 
manité  duquel  il  mVst  bien  doux  .de  rendre  ici 
hommage  pour  le  zèle  et  le  courage  qu^il  n^a  cessé 
de  déployer  9  en  exposant  ses  jours  au  milieu  des 
dangers  et  desafireux  ravages  de  la  fièvre  jaune. 

Cependant,  pour  ne  pas  assigner  au  hasard  les  pro- 
priétés des  simples  ,  trois  de  nos  sens  doivent  con- 
courir à  Panalise  d^une  plante  à  laquelle  on   sup- 
pose quelque  vertu  médicinale,  la  vue,   le   goût  et 
Podorat.    Il  ne  faudrait  pourtant  pas  dépider  des 
propriétés  de  cette  plante  à  sa  seule  inspectiou  ,  car 
on  pourrait  tomber  dans  des  erreurs  funestes  ,  ou 
faire  revîVre  des  préjugés  ridicules.  l»a  famille  des 
orchidées  ,  par  exemple  ,  o£fre  des  espèces  nuisibles 
à  Péconomie,  et  d^autr^s  dont  elle  peut  tirer  beau- 
coup d'avantages.  On  a  cru  long-temps  que  les  bulbes 
du  satyrion  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec 
les  testicules, i^e  Phomme  ,  cette  espèce. devait  être 
évidemment  aphrodisiaque  ou   stimulante  .de  Por- 
gane  sexuel  masculin ,  mais  Pexpérience  a  fait  jus^ 
lice  d'une  semblable   absurdité.   II. n'en  est  pas  de 
même  des  plantes  à  feuSlage   terne  et  vîlleux  ,  qui 
semblent  porter  Iç  deuU  de  la  nature  et  le  cachet 
de  la  réprobation. 
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Vodorat  peut  oecasionnerde  semBIabres  mépriser  ^ 
quoique  Torgane  ol&ctif  sentie  intardire  les  plantes 
dont  Todenr  est  Tireuse,  et  recommander  au  contraire 
les  simples  aromatiques,  comme  dmiëes  de  vertus 
propres  à  forti6er  les  systèmes*. 

Le  goût  paraitratt  devorrêfïe  ,un  guide  pTuâ  sÛr  i 
suivre.  A. la  dégustafxm  d'une  j^nte  ,  nos  oi^anes 
excités  nous  avertissent  qu'elle  est  acre  ,  acerbe  ,  as«. 
tringente ,  volatile  ,  acide  ,  eVe.  j  et  nous  commen- 
çons alors  à  présumer  quelle  est  sa*  propriété  ;  car 
les  plantes  aromatiques  chaudes  sont  ïe  plus  sou* 
yent  sudorifiques,  fébrifuges  et  toniques.  GeHea 
Tola^es  et  piquantes  sont  estimées  errhines  ,  cépha- 
Hques  et  antiscerbutiques  ;  celles  acres  sont  répu- 
tées corrosives',  tandis  que  les  améres  aromatiques 
sont  toniques  et  Yermifuges". 

La  décomposition  chimique  altérant  les  corps> 
nous  ne  pouvons  avoir-  y  par  ce  moyen ,  qu'une  idée 
super  AcieUe  des  parties- constilsantes;  il  n'y  a  donc 
que  Pexpânence ,  ou  j^tôt  l'admimstration  de  ces 
plaaèès  dans  les  nMiladies  qui  ofire  un  ^ultat'  fixe 
et  certain.  Erg^  experientid  medicns.  C'est  pour* 
quoi  il  ne  sufiSt  pas  d'une  seule  a|^lication  de  1» 
vertu  de  la  |èBmte  pour  statuer  iniévooiMement  sur 
sa  propriété  pcar  souvent  eUie  aura  été'  admimètrée 
au  moment-  des-  efforts  de  ht  nature  pour  rétablùr- 
l'équilibre  chez,  le  sujist  malade,  înais  il  fiimt  enré-* 
péter  l'emploi  dans  ks^  mêmes  circoûstances^  elfc 
des  époques  différentes  de  la  maladie. 

Je  me  suis  bien  gardé  d'adopter ,  pour  ma-  Flore 
médicale  cUs  Antilles ,  la  classification  par  (»pdrer 
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ftIpliaBëtique ,  j'id  fréféré  ranger  les  plantes  diaprés 
Jeiys  propriété!  ificontestaUes  ;  '  mais  j^ai  adopté  le 
système  le  plus  généralement  reça.  y  ordre  alphabé- 
tique présente  wfjd  nomenclature  informe  de  plantes 
quin^ont  aucun  rappçrt  entre  elles  ^  quant  aux  vertus 
4ont  la  nature  les  a  ppi:|rvues  ;  avec  ce  vice  de  copr- 
donation  ,  chaque  de|cription  historique  e&t  isolée  , 
et  n^ofire  aucune  cqq^exîon  avec  la  plante  qui  la 
précède  et  cejle  qui  !§  suit. 

•  Ce  modç  de  nomiinclatune  ,  oà  les  plante^  de 
toutes  1ers  cla^s^es  S(Ç  trôui^nt confondues,  et  qu^il  faut 
possédera  fond  pour  en  tirer  parti ,  aalieud^évitev 
des  recherches  dans  un  danger  pressant ,  embarrasse  j 
suspend  même  souvent  la  décision ,  entrave  1^  fort 
inule  du  médecin  qui  exerce  dans  un  climat  nouveau 
pour  lui  j  s^il  n^en  connaît  pas  encçre  lef  plantes; 
visuelles.    ' 

Un  praticieç ,  par  exempk  ,  arrive  4'£wope  aux 
Antilles  :'  il  est  appelé  pour  traiter  une  péripneumo* 
pie ,  kvL  commencement  de  laquelle.  les  mucilagineux 
doivent  être  prescrits  ;  qui  lui  dira  que  le  gombo 
peut  être  substitué  à  la  graine  de  lin  ,  les  fleura  de 
Purène 4  celles  de  la  moléne?  Survieiit^il une hémor-< 
ragie  !  il  ve!Ut  recourir  ftva,  a^ingeus  ?  Sî^la  pn^mière 
|Jantè  ^^il  emploie  ii^opère  pas  asses  p\ûs$amment'| 
ejb  qu'ail  veuille  lui  eqi  asçociçr  m^e  aujxe  de  la  même 
clause,,  mius  dont  les  vfertu^  soient  pluB  héroïques , 
ira-t-ij  perdre  un  temps  précieux  à  compulser  un  vo-» 
cabulaire  pour  trouver  c^tte  apalogue  dont  il  a  besoia 
sur-lé-champ  9  .et  qui  s 'Offrirait  d^elle-m/ftme  ri  ces 
plantes  étment  t^^es  par  classes  ?  Au  contraire  ,  à 
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e&té  de  lâ  mainte  adomeissairte^  Vordrtf  ttlplubélifw 
)ui  présentera  le  perfide  mancenilierj  et  qnt  si  cVst 
un  amer  qa'ïl  doit  erdmmer^  aprèe  ra&5mC^  il  len* 
conlrei-a  raAonai  (i). 

J'ai  cru  devoir,  ponr  étîter  cet  ineoiivénifiil, 
ranger  les  plantes  de  ma  Flore  d'après  lenira  pn»» 
priétés  et  Taction  <£recte  on  încKrecte  qm^dlei  exsr^ 
cent  snr  nos  organes  :  f  ai  cm  dêroir  etteO(<e  indiquer 
succinctement ,  en  tète  de  chacjue  article,  les  cmc» 
téres  distinctifi  de  chaque  plante,  «fin  de  ne  passttr^ 
charger  la  mémoire  de  plirases  didactiques  d^  plifr> 
sieurs  anteurs  qui  sourent  se  contredisent ,  et  qui  ) 
pour  faire  parade  de  leur  érudition ,  aftérent  le  véq-» 
table  type  de  la  plante  pardesdétcdls  trop  nomiM««x; 
3!ai  porté  l'attention  jusqu^i  désigner ,  airtant  que 
possible ,  les  parages  où  les  gantes  se  plaiseiM  k  v^ 
géter  de  préférence ,  parce  qu'il  w^k  iMcMé  qtie  c^él 
tait  faire  connaître  aux  amateurs  de  lêut  culture ,  lâ 
tkature  du  sol  qui  leur  convient.  J'ai  dû  eu^ ,  'pour 
prouver  ma  scmpnlease  e:iactitude  dans  une  ]iiatSé«4 
^nssi  délicate  qu'une  thérapeutique  indigène,  «Ai^ilile^ 
tes  doses  aux^kelles  il  faut  les  emplo^i' ,  et  1^  kfMi^ 
de  lès  préparer»       *  .  ,  ' 

Ikna  énç  tt|nte  d'apozéme ,  par  exemple  ,  les  ni« 
cines  se-presanlènt  pât^  once ,  les  bdi&et  les  écor^efll 

r-       1         ■  .  -     ^.       .  i.    ■  ■  .    ,      .  _^^- 

(i)  Je  suis  lotu  je  to^qIf  ciiUfaer  ici  la  classifîcatioii. 
de  la  Flore  du  Dîctîôm^^x^  à^  Scieâces  médicales,  pais-n 
me  c^e&t  seulemeat  parce  mode  de  classificatioB ,  qa'bW 
poQTatt  ranger  lés  plantes  indiquées  dans  cba^ae  voJ^^ciê- 
par  leurs  lettres  inîti^és^. 
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ptr  demi-once  y  les  fraits  dooz  par  le  nombre  ^  et  les 
aromates^  par  YHigt  grains. 

'  J^ai  consulté  9  pour  ces  indications  médicales,  plu- 
siears  auteurs  de  pharmacopées  américaines  parmi 
lesquels  brillent  les  noms  de  Plumier  ^  de  Nicolson  j 
de  Poupée-Desportes.  Pai  en,  suir  cet  objet,  des 
con^érenqes  ec^ec  M.  Daubertès ,  chirurgienrmajor 
de  l^ôpital  militaire  ée  la  Providence  au  Cap  (  Saint- 
Domingne  ) ,  naturaliste  zél^ ,  mais  encore  plus  ins- 
érait; avec  MM.  Manier  y  médecin  en  chef  des  hô- 
pitaux du  Port-au-Prince,  Clemenceau  jSaiy  Bouilli^ 
chirm^ens  des  hôpitaux  de  Saint-Marc ,  et  autres 
qui  méritent  les  plus  grands  éloges  pour  leurs  travaux 
assidus,  et  leur  zèle  constant  à  braver  la  chaleur  ex- 
cessive du  climat,  à  Tépoque  reculée  où  la  science  y 
ëtait  encore  à  son  berceau.  Pai  répété  moi-même  dans^ 
les  hôpitaux  ccmfiés  à  mes  soins ,  les  observations  de 
'  ces  illustres  {vàticiens  ;  et  dans  cet  ouvrage  que  tous 
ont  désiré  ,  )e  n^ai  tenu  compte  que  des  espèces  qui 
leur  étaient  ^milières ,  et  dont  ils  avaient  éprouvé  les 
propriétés. 

Outré  que  mia  méthode  rend  [dus  fiicile  la  recher- 
che des  analc^es ,  eUe  convient ,  je  crois ,  à  tous  les 
systèmes  ;  car  on  reconnaît  généralement  aux  plantes 
des  vertus  purgatives ,  Béchû/ues ,  errhines  ,  siala» 
logues ,  toniques  y  etc.  3'ai  d^aiReurs,  pour  moi, 
les  conseils  et  les  exemples  des  grands  maîtres  de  Tart , 
Geofîroi  ,  Linné  ,  Chomel ,  et  plus  récemment 
encore  Murrai ,  Spielmann  ,  Âlibert ,  Hildenbrand , 
Schwilgué  ,  Swiédanr ,  tous  observateurs  exacts  et 
profonds^    qui,   en  rappelant  la  science  à  ses  vrais 
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principes  ^  ont  adopté  ce  mode  d^organiaatioii  mé* 
tbodique. 

On  a  dft  beaucoup  de  mal  de  Phistoire  des  plantes 
usuelles  de  Chomel,  dont  pourtant  la  méthode  didac* 
tique  est  fondée  sur  Texpérience  y  et  non  sur  des  conr 
jectures.  H  est  vrai  qu^on  peut  hn  reprocher  parfois 
de  Fexagération,  et  mèmecpelqaes  erreurs  quant  aux 
vertus  imaginaires  qu^il  accorde  à  certaines  plantessur 
la  foi  d'auteurs  qui  TaTatent  précédé  :  mais  Chomel 
TÎyaitdans  un  tempsoMa  saine  philosophie  n'ayait  poinfl 
encore  éclairé  la  science  de  sa  judicieuse  critique*  An 
reste  y  ses  succès  cUns  la  thérapeutique  prouvent  en 
faveur  de  son  livre.  Pourquoi  ne  point  respecter  la 
mémoire  de  ce  médecin  studieux  y  et  lui  imputer  des 
ridicules  y  parce  qu'il  n'est  plus  un  auteur  de  nos 
Jours  ?  •  •  •  • 

L'ouvrage  de  Chomel  ne  m'a  pas  été  d'une  grande 
ressource  ^  celui  de  Poupée-Desportes  avait  plus  de 
rapport  avec  le  mien  y  et  quoique  les  recettes  poly- 
pharmaques  de  ce  médecin  soient  en  général  trop  pro- 
lixes et  trop  surchargées  y  j'ai  profité  cependant  de 
ses  heureuses  découvertes  y  et  des  expériences  qu'il  flt 
pendant  trente  ans  aux  Antilles  y  dans  une  pratique 
dont  les  succès  font  le  {dus  bel  éloge. 

J'ai  également  puisé  aux  soiM^ces  dç  plusieurs  autres 
médecins  y  recommandâmes  et  véridiques  dans  leurs 
malheurs  comme  dan»  leurs  suee^s.  J'y  ai  reeueilli 
àes  £ûts  propres  à  justifier  mes  observations  cliniques 
particulières. 

En  adoptant  ce  mode  de  classification  y  je  me  suis 
toutefois  attaché  i  garder  un  juste  auUe»enlrela  bo-. 


Digitized  by 


Google 


i^mfj^tihêT^^^eui\e[ae  des  anciens 7'  et  celle  puremevi 
descriptive  de  nos  jours.  A  l'époque  où  la  scienceé^fô^ 
WÇ4^  4Iafen^4e  l'état  de  pçrfeAtîouawjurf  l'ç^nt 
â^yée  ie^  botaïuste?  vraîœejat  passionne»  pour  çH§  , 
on  ^yai^  ^ne  crédulité  aveugle  poair  les^  -y^irtua  de  cer^ 
l^^n^  |Jante«  j  01^  exaltait  tci^^oleiuen^  leurs  prcH 
pwtP^:  aujourd'hui  ^  ^)«<on4>e<Umre3çpès^contrftire3 
W  »'cGrit  plusl'liifitpirp  4e&  pentes  que  pouy  lea  dé^ 
*wr  f  que  .jM)ur  leur  re%er  4f  s  ?vwt^«  ^^h  foi|» 
|)9nf&im^  1^4'  ^expériences  Çepcïvîaîlt  c^^  iipi^àçifi^&dêr 
IrAPtf^s  fcro^^m  1^  i^éd^ue  sai^  l'aujiliaire  diej» 
plante*  qu'Us  «eçu^ ept,  ^ij«^s^^  q^  ppndAiwer  'we^ 
t^y^jleipen}:  ^  l!opb}i?:  imm^  s'U  J^^iwwt  quçl^ 
«lii'QSjP  4'ifmtitel4^n§  }^«fttt»e  !  Eto  véiçité  ^  (cette  d4« 
p^gatîf^n  68^  ^9  ingyfttîtttde  jx^vi^^iée  ppur  le»  siq»m 
paternels  de  l'Ai^tewr  de  toutes  choses  Ç    Çwff  ut 

'  Oïif  €Île  e^c^ur^  a^^^  yénéjc^tîon  flf^^rate  ei|  ç^çis 
^i*|e^  An^'oiae  V^ré  |0^  chirurgie  i  Içurs  tFakemeu^ 
s^  appEcmvéiP! ,  çt.|m  {s,e  refuse  k  jrecQuuaî^  \^Sk 
p]f©pifi(f|^&  de§  pji^s  flont  jh  ont  irpcoija^^udé  l'é^ 
Wde  et  l'usage*.  0«,^fiql*it  la  Ji^nguevfr^nçfU^  d'unie 
Bftultitude  4'«^Mr^fsîp^g|:^^ues  d'une  pouyeUe  conj^-; 
JposiUmi ,  et  on  x'çjettff^av^c  iQépris  jjss  inote  tiréç  de  1^ 
mèmfilmg^r.  pftW^tiïVife^ont  anciens.  Un  ^uçniri^. 
aaràonj^^eyj^  fe^  ^f,lèyre^.4^  l^oi  j^o^y^i^x  doc« 
teursiy  à  la  ^%lQspj<j#pi|f^tiqiîif  dp».  WQte  opht^ijai-^ 
c|ue$<etibép«rliqMSivf{^4é|igfi^i»t>  4'Une,  mapiére  ^ 
précise  ^  les  plantes  destinées  à  combàttjre  le&  aiïècn 
tîons  de& yf^H^Ot ,'finUÉ^i^9  ^9 »  tm4i^ que  ^  par  ma 
çfi^icè  îmâQtfeHiÀi^i  iUji'i^iA$îsi«ia^t,e|]kept^4^j^kll 
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mots  non  mœnfi  anciens  j  céphalalgie ,  h  jdrophokk  y 
qu'ils  n'^ont  point  encore  exilés  du  domaine  de  la 
science ,  et  tandis  aussi  que  ces  ënidits  du  moment  sê 
prosternent  devant  les  mots  azote  et  hydrogène  ^ 
parce  que  ces  mots  spnt  de  leur  création.  On  va  pin*, 
loin  2  on  proscrit  des  mots  devenus  essentiellement 
français  j  par  un  usage  qui  remonte  à  l'établissement 
de  Fart  en  France  j  et  pourtant  on  ordonne  chaque 
jour  dçft  pptions  stomachiques  dans  lesquelles  entre 
Peau  de  menthe^  d'autres  anti^^Mismodiques  dans  les- 
quelles on  formule  l'eau  de  tilleul.  Pourquoi  donc 
ne  pas  conserver  en  tête  des  classes  ou  on  range  ce» 
végétaux,  ces  dénominations  egq>ressiv€S  et  simples 
qui  Indiquent  si  bien  leurs  propriétés  ?  encore  si  le» 
noms  nouveaux  exprimaient  des  idées  pli^s  claires, 
plus  positives  !  certes  ce  n'est  point  par  une  sem- 
blable réforme  que  la  science  a  fait  des  progrès. 

De  nos  jours  M*  F'irey^  d'accord  avec  les  plus  cé- 
lèbres médecins  de  la  capitale  (i),  en  tonnant  contre 
tous  ces  novateurs  minutieux  et  scrupuleux  à  Texcès  | 
qui  sont  plutôt,  dit-il ,  les  détracteurs  que  Icfs  prosé- 
lytes de  la^science  ;  ne  reconnaît-il  pas  également  aux 
plantes^  y  dçs  propriétés  directes  et  Indirectes  sur  nos 
orga]^QS,(2^  ?  C'est  donc  à  tort  quç  certains  néologues 
refusent  aux  plantes  des  propriétés  sanitaires  que  plu-. 


(0  Mot  botanique  Au  NôuvêHa  DicHdn.  d'HiU.  nftt.y^ 
t.  •  .  .  pag.178. 

(a)  Voyeiï,  Bulletin.  d«  Pfcarmacie,  mai  i8i3,  n^.  i> 
|)«g.  1^  et  sniirtil^ 
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sîenrs  siècles  leur  ont  méritées^  et  qn^ils  les  regardent 
comme  superflues  dans  la  nouvelle  pratique  de  la  mé« 
declne^  en  outrant  leur  inutilité.  Certes,  on  fera  nne 
difTérence  énorme  dans  Padministration  interne  on 
externe  des  euphorbes  avec  les  guimauves  y  de  la 
bryone  avec  la  tanaisie  y  de  la  sauge  avec  les  gramî- 
itées  ;  emploiera-t-on  l'huile  caustique  de  la  moix  d^a- 
cajou  dans  un  collyre  ?  relevera-t-on  les  forces  lan- 
guissantes de  Pestomac  avec  lamolène  ^  au  liçudVm- 
ployer  Fabsinthe  et  le  quinquina  t  Le  papayer  y  la 
cévadille  y  et  autres  vermifiiges  héroïques  y  n'auront- 
ils  pas  la  préférence  sur  le  feuillage  inerte  et  insipide 
du  bambou?  Je  sais  qu'il  faut  être  circonspect ,  avant 
de  prononcer  sur  les  vertus  d'une  plante  j  mais  quand 
un  usage  journalier  en  a  démontré  les  avantages  y  on 
ne  peut  déclamer  contre,  sans  être  accusé  de  pyrrho* 
nîsme. 

Je  sais  que  toutes  les  plantes  n'ont  pas  de  propriétés 
Lien  reconnues,  et  je  suis  loin  d'épouser  les  erreurs 
et  les  préjugés  du  peuple  qui  attribue ,  par  exemple , 
à  la  mélisse ,  cuefllie  avant  le  soleil ,  le  pouvoir  des 
philtres  amoureux.  Ne  soyons  donc  pas  exclusivement 
enthousiastes  d'un  système  aux  dépens  d'un  pltis  nou- 
veau, et  écoutons  les  auteurs  célèbres  qui  savent  con- 
server aux  végétaux  des  propriétés  qu'on  ne  devrait 
pas  leur  refuser.  Si  l'on  ne  peut  douter  en  Europe  de 
celles  de  la  bairdane ,  de  la  patience  ,  de  la  scabieuse , 
de.  la^pensée  sauvage  ,  qu'on  recommande  sans  cesse 
comme  toniques  et  dépuratives ,  ouI4iera-t-on  aux 
Antilles  les  services  que  rendent  tous  Jes  jours  la  sal- 
separeille et  le  gayac  ?  refosera^roai  à  la  moutarde  ses^ 
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«[oalités  errhines  et  6iala]<^ae8  9  ou ,   si  IVm  veut  y 
irritantes  j  poisqu^on  l'emploie  sans  cesse  dans  les  si« 
napismes  ? 

Qa^on  appelle  poudres  instantes  ^  au  lieu  de  pOii'* 
dres  errhines  le  tabcu:^  Tellébore,  etc.  ^  que  m'importe^* 
c^est  une  guerre  de  mots  y  car  si  je  veux  agacer  la 
membrane  ^pitultaire  et  provoquer  rétemument 
j^emploie  le  tabac  ;  on  refuse  à  rorigan^  au  serpolet  ^ 
au  thym^  à  \§  mai^olaine,  le  nom  de  plantes  cépba- 
lk|^  y  et  f  observe  qu'on  les  indique  néanmoins  de 
-f^Ktence  dans  les  affections  de  la  tète  ,  dans  les  cé« 
pRlal^es  catarrhaies  ^  et  lorsqu'il  s^agit  de  porter  à 
la  peau.  Le  mot  céphalique  indique  le  siège  des  ma^* 
kdies  auxquelles  elles  convi^inent  plus  particuliè- 
rement, ne  vaut-il  pas  bien  celui  banal  de  stinïulante 
ou  de  tonique.. »i  * 

Pour  moi  je  souris  de  pitié  quand  j'entends  un 
étudiant  j  porteur  d'appareil  à  pansemens  y  répéter , 
comme  un  perroquet  y  il  n'y  a  plus  de  plantes  vul- 
néraires !  et  .  comment  y  ignorant  présomptueux  y 
nommerez-vous  donc  celles  qu'on  emploie  dans  les 
décoctions  qui  servent  à  panser  les  blessés  ?  allez,  si 
vous  l'osezdireàun  praticien  consomméde  Charlestony 
que  le  polygala  n'est  plus  un  alexÂtère  ;  quand  celui-ci 
l'a  cent  fois  employé  avec  succès  contre  la  morsui'e  du 
serpent  à.  sonnette  (  crotalus  horridus.  Lin.  )  y  allez 
soutenir  à  un  Martiniquais  ou  à  tout  autre  habitant 
des  Antilles  que  le  sucrier  de  montagne  (  bois  cochon) 
n'est  plus  un  vulnéraire  y  quand  cette  propriété  lui  a 
fait  donnçr  le  nom  de  l'animal  qui  le  pretoier  la  lui 
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&  Ttcoxmxt  (i);  mais  c'est  assez  combattre  des  abus 
aujourd'hui  trop  accrédités  pour  que  ma  Toix  soit 
entendue.  Toutefois  le  nouveau  système ,  abstraction 
faite  de  ses  dénominations  ^.  me  parait  préférable  i 
l'ancien  ^  puisqu'il  évite  la  confusion  des  principes. 

N'ayant  point  l'intention  de  fronder  l'gpinion  des 
savans  médecins  qui  ont  écrit  sur  la  matière  médicale, 
}'aî  cru  devoir  marcher  après  eux  dans  la  carrière 
qu'ils  m'ont  ouverte.  Cependant,  malgré  tous  ines 
soins,  je  dois  m'attendre  que  ma  nomenclature  trou- 
vera des  critiques,  peut-être  même  des  détracteuj^ 
car  tel  voudrait  qu'on  parlât  uniquement  des  planffis 


(i)  Certes,  j'accc^derais  plu»  de  confiaace  à  certainas 
ittiiIfttrdéMê  exercées  par  une  iMgite  pmtique  et  beau- 
coup d'assiduité  dans  les  bâpitaux ,  qu'à  certains  médi- 
castres  imberbes  que  la  mer  vomit  quelquefois  sur  les 
jSkges  de  nos  colonies.  Il  ne  débarque  que  trop  souvent 
atix  Antilles ,  de  ces  êtres  impudens ,  ineptes  et  dange- 
reux qui  n'ont  fidt  d'autres  études  que  celles  d'observa- 
tions superficielles  pendant  le  court  trajet  de  leur  travei^* 
sée  ^^  servant  dHnfirmier  au  ckinn^gien  d'un  bâtiment 
marchand,  qui  souvtsnt  n'a  pas  eu  un  seul  malade  à  traiter. 
Néanmoins^  ces  parasites.,  en  initiant  le  pied  à  terre  , 
osent  se  munir  d'un  lancetier  ^  et  les  voilà  en  exercice  !!! 
Ainsi  de  l'art  le  plus  noble  et  le  plus  précieux  à  l'huma- 
nité ,  ils  en  font ,  par  les  abus  qu'on  y  tolère ,  un  art 
dérisoire  et  méprisé.  J'ai  cité  dans  mes  Voyages  d'un 
naturaliste  (  Paris ,  1809  ,  chez  Dufart.  )  plusieurs  de  ces 
traits  d'une  impéritie  coupable ,  qui  ont  coûté  la  vie  à  des 
malheureux  assez .  aveugles  pour  confier  leur  existence  à 
de  semblables  empiriques. 
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tisuelles  ;  tel  autre  demanderait  plus  de  détaSs  bota* 
niques;  celui-ci  ne  rect)nnait  de  propriétés  qu^aux 
plates  de  aoû  pçtît  ï^épertoîre  ;  celui-là  que  cel|es 
dont  il  a  chargé  ses  formules;  un  autre  encore  s^ima* 
glne  avoir  trouvé  une  panacée  dans  une  espèce  jus* 
qu^alors  inconnue  )  le  paysagiste  enfin  désirerait  qu'ion 
donnât  le  port  de  chaque  arijre  indépendamment  des 
détails  botaniques  de  grandeur  naturelle* 

La  thérapeutique  d'Alibert  et  le  maûuel  médical  de 
Nysten ,  m'ont  particulièrement  servf  de  guides  dans 
ia  nomenclature  que  f  ai  adoptée.  Voici  donc  com- 
ment j'ai  cru  df  voir  diviser  mes  classes. 

La    1^    CLASSE    TRAITE 

Des  plantes  qui  exciienl  la  tonioité  du  système  é^^ 

voies  digestives  :  elle  comprend  ^ 

i 

1*.  Les  stomachiques  aromatiques* 
2®.  iV/%  amères  fébrifuges. 

3**.  id,  antiscorbutiques. 

^^*  .  i A  verinlfujges.  •    ,  ^ 

fc  5^.  id.  astringentes  ou  styptiques  ; 

.* 

La    2*.    CLASSE 

Des  plantes  qui  agissent  sur  la  moîtUîté  ou  con- 
.tractilité  musculaire  de  l'estomac  :  elle  renferme  les 
pkinte^  FimuAvitBt  ésiÉïiiQXws. 
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Dei  plantes  qui  agissent  sur  la  moitilité  ou  con- 
tractilité  musculaire  du  canal  intestinal  ^  en  irritant 
la  j|Ulna])rane  muqueuse  :  ellerrénnit^ 

t^.  Iiei^|HargatiTes  laxatiyes. 
^.  id.  cathartiquei, 

3^.  id.  drastiques. 

4^*  ^  liépatiques. 

La   4-^.    GLÂSSB 

■  » 

Des  substances  v^étales  qui  peuvent  agir  sur  Pes- 
tomac  ou  le  canal  intestinal,  par  leurs  qualités  véné- 
neôseaou  médicamenteuses  :  telles  sont  les 

i^*.  Plantes  toxiques  corrosives. 
2<^.  id*  narcotujues. 

Là  5®.  CLASSE 

Des  sulifftances  végétales  réputées  j  aux  Anlilles  ^ 
propres  à  servir  d^antidotes  aux  pcMsons  pris  intériett- 
yèment  :  elle  renferme  Ifs  plantes  dites  ALEXiTiacs 
urrsBKBs.  • 

La  6e.  CLASSE 

Des  végétaux  p<Médamt  k  vertu  de  neutraliser  les 
effets  délétères  par  OÉDrsure  ou  piqûre ,  des  poisons 
externes  sur  les  proprié^  du  système  Dermoïde  : 
telles  sont  les  àjxiiyÈjnt»i&vstê  nEunuaisAjiXESr 
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La  7^*  CLASSE 

Des  sdhsteices  végétaka  €pi  «gisseni  A^ime  manièrt 
directe  ou  spéciale  sur  les  propriétés  vitales  des  voies 
tirinaires.  Deceno»bfefO0*les«ëpècesdiurétiipiesy 
savoir  : 

lo.  Diurétique»  exeitantea  dss  èf|anrts  eacréleMf 

de  l'urine. . 
s*.  Diurétiques  sédatives  des  organes  excréteurs 

La  8«.  c£4s«B 

Des  substances  végétales  qui  agissent  en  débarrassant 
le  système  de  la  renfrilNMioA^  dès^  matières  surabon- 
dantes  et  visqueuses  qui  le  auiBchargent.  {  Plajrtes 
&té^  técaî(i\fts  ou  PECTORALES  )  parnu  JesqùelUa  §# 
oisiingttént  ) 

lo.  Les  Bécbiques  adoucissantes  oa  sédatives  de 

la  mo^pléïMe  l^H»tic!tique. 
Qp,  Les  Bérili^txeS  iftcisives  ou  excitantes  de  la 

sM^oMie  iMnetkftpie. 
3^«  Les  Bécbiques  aron^atique^  ou  toniques  de  la 

muqueuse  broa<!liîque. 

La  9».  ctiiè^s* 

Des^  v^tatM  qtti  agissent  spécialement  sur  les  pro- 
priétés vitales  du  système  de  la  circulation  j  pour  mo* 
dérer  Pexcès  de  la  dtsilèur  antmafe  ;  OU 

Plantes  dites  AAMaIchissaivtes  j»  savoir  : 

i<^.  Les  espèces  aafba!chissajntes  aquecses  ou 

DÉLAYAIfTES. 
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5t,:    Les  espèces  rafraîchissantes  émulsives  <Hi 

tempérantes. 
3<>.  id.  rafraîchissantes  acides. 

Là    tO«.    CLASSE 

Des  espèces  végétales  qui  agissent  d^une  manière 
spéciale  sur  les  propriétés  vitales  du  système  nerveux^ 
ou  plantes  antispasmodiques,  savoir  : 

lo.  Les  espèces  antispasmodiques  aromatiques. 

20.         id.  antispasmodiques  fétides. 

3o.         id.  antispasmodiques  narcotiques. 

,  La  ii«*  classe 

Des  substances  végétales  spécialement  dirigées  sur. 
les  propriétés  vitales  de  Forgane  de  la  vue,  ou  plantes 
antiophthalmiques ,  savoir  : 

xo.  Antiophthalmiques  émollientes. 

ao.  id,  résolutives. 

30.  id.  astringentesetfortifiantes. 

« 

La    1%^.   CLASSE 

Des  végétaux  spécialement  dirigés  sur  les  propriétés 
vitales  de  Forgane  de  lV>uie ,  ou  plantes  dites  anti- 
acoustiques  ,  savoir  : 

•  1®.    Ântiacoustiques  émollientes. 

2,^.  id.  stimulantes. 
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La  i3«.  classb 

Des  5ul>5tances  spécialement  dirigées  sur  les  pro»> 
priétés  Titales  de  Porgane  de  Todorat^  en  initant  oa 
titillant  la  *  membrane  muqueuse  nasale  : 

1^.  Plantes  £tes  stemutatoires  irritantes. 

2<>.         id.  errhines  titillantes  ou  sérifnges. 

Là  i4^.  classe 

Des  sul>stances  végétales  spécialement  dirigées  sur 
les  propriétés  vitales  de  Forgane  du  goût  ;  comme 
excitantes  des  organes  salivaires  ^  de  la  muqueuse 
buccale  et  de  la  gutturale. 

Plantes  dites  masticatoires  ou  sialalogues. 

La  i5^.  CLASSE 

Des  végétaux  spécialement  dirigés  sur  les  propriétés 
vitales  de  Torgane  du  toucher. 

Plantes  dites  tactiles  excitantes. 

La    l6e.   CLASSE 

Des  substances  végétales  jqui  agissent  d^une  manière 
spéciale  sur  les  propriétés  vitales  du  système  Der» 
moïda  considéré  comme  organe  absorbant. 

Plantes  dites  iatraleptiques^ 
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Deè  ^bstance^  végétales  fpéciajement  dirigée*  sur 
Ità  |>roprIété8  vitales  da  système  X)eroij(ttde  çovmiéx^ 
e^mme  oi^ane  exhalant. 

Plantes  dites  sudor^gues. 

|t*'.  Degré  dii^orétîqa^as, 
2<».       id»     sudoriiicpies» 

^  •  Là  i8«.  classe 

Des  sul>stance|  yéçétajes  ^pécialei^ent  dirigées  fur 
les  propriétés  vitales  du  système  Dermoïdealisorbant; 
en  modifiant  les  plaies  et  protégeg^t  k«r  cîcaferi* 
sation. 

Plaktes  dites  détersives. 

Là    19^.    CLASSE 

Des  vé^étau^  qu'on  peut  diriger  spécialement  sur 
les  propriétés  vitales  du  système  DermOïde  considéré 
comme  organe  seqsfbl^. 

Plantes  dites  épispastiqubs. 

10.  Épispastiques  rubéfiantes^* 
9^é  id.  vesicantes. 

'^  La  2o«.  classe 

Des  plantes  excitant  une  exsudation  séreuse  à  la 
sur£ice  de  la  peau  sans  déterminer  la  vésication. 

Plantes  dites  émoUientes. 
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D^  fktttet  pnpret  à  rétablir  la  êaiéiU  des  lia- 
«>Aosi  eûafoiéety  el  portéea  â  reztéritnr  em  un  *mI 
point. 

Plantes  (Utea  réaokitivea. 

Là   2a«.    CLASSE 

Des  sobtflaBces  Tigélalas  spécialement  dirigées  sur 
ks  pr0priétés  ipitales  de  Pappaveil  génital  ds  lliMMnef 

Plantes  dites  aphrodisiaques  ou  stimulantes  directes 
des  organes  de  la  génération. 

Là   23^.    CLASSE 

Des  substances  végétales  spécialement  dirigées  sur 
les  propriétés  TÎtales  de  l'apparalgénital  de  Thomme* 

Plantes  dites  antiaphrodisiaques  ou  réfrigérantes  di- 
rectes ou  sédatives  des  organes  génitaux  masculins. 

La   94^.    CLASSE 

Des  substances  végétales  qui  agissent  sur  lespro* 
jMriélés  vitales  de  Tappareil  génital  de  la  femme. 

Mantes  dites  emménagogues  ou  excitantes  directe! 
de  la  matrice  et  de  ses  dépendances 
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Là   2a5«.    CLASSE 

Des  substances  Totales  propres  à  calmer  Pirrita- 
tion  ou  à  éteindre  la  sensibilité  des  organes  géiiiianx 
féminins.  •' 

Plantes  dites  antihystériques  ou  réfrigérantes  directes* 
ou  sédatives  de  la  matrice  et  de  ses  dépendances. 

Je  n^ai  point  bésité  à  comprendre  sous  les  premkrs 
numéros,  les  plantes  essentiellement  douées  de  vertus 
non  équivoques,  et  reconnues  aux  Antilles  par  les  gens 
de  Tart  et  par  les  habitans.  J^en  donne  la  figure  tel- 
lement exacte ,  que  Pon  pourrait,  à  la  rigueur,  se 
passer  de  la  description  botanique.  Afin  de  multiplieïr 
les  ressources,  en  cas  d^urgence,  j^ai  pensé  qu^on  serait 
bien  aise  de  trouver  aussi ,  à  la  fin  de  chaque  classe , 
les  espèces  analogues  quoique  moins  é{»roùvées. 

Chaque  contrée  produit  les  plantes  nécessaires  à  ses 
habitans.  J^aî  donc  élimii^é  de  la  thérapeutique  des 
Antilles  toutes  lesdroguesdes  autres partiésdumonde, 
afin  d^affranchir  ces  colonies  delà  nécessité  de  payer  un 
tributàPétranger^  ou  d'aller  chercher,  soit  en  France 
soit  en  Asie,  ce  qu'il  faut  pour  soulager  un  Américain. 

Aux  Antilles  les  plantes  ne  sont  pas  les  mêmes 
qu'en  Europe;  elles  en  diffèrent  sous  beaucoup  de 
rapports  ;  mais ,  par  un  bienfait  de  la  Projvidence  qui 
veille  sur  les  besoins  de  ses  créatures,  en  quelque  en- 
droit de  l'univers  qu'elle  les  ait  placées,  on  y  reti'ouve 
avec  de  certaines  modifications,  les  verveines  ^  les 
centaurées^   les  véroniques^  les  matricaires y    les 
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aristoloches  y  etc.  ^  et  on  remarqae  avec  admiratiatt 
que  ces  analogues^  quoiqu^avec  des  caractères  bien  dis* 
tiucts^  possèdent  des  vertus  à  peu  près  semblables.  Le 
cresson  y  et  un  menyanthe ,  plantes  si  nécessaires  aa 
traitement  du  scorbut,  croissent  et  fleurissent  en 
Amérique  comme  en  Europe,  sur  le  bord  desniîaaeraz 
et  des  étangs. 

Silascrupuleuse  obseryanœ  des  règles  de  lliygiène 

prévient  aux  Antilles  beaucoup  de  maladies,  combien 

elles  seront  peu  graves,  lorsqu^à  leur  invasion,  on 

les  combattra  avec  les  plantes  dont  les  vertus  sont 

constatées   par  Pexpérience.  Tout  le  soin  consista 

&  &ire  un  juste  cboix ,  selon  le  besoin,  parmi  les 

espèces  nommées  purgatives ,  apériti%^es ,  antispaS'^ 

modùfueseitcatr&i  qui  composent  ma  Flore  médicale 

des  Antilles,  de  laquelle  fai  écarté  ime  foule  d^espèces 

à  vertus  imaginaires.  Cependant  il  ne  faut  pas  croire 

que  ces  mêmes  plantes  ,  quoique  classées  diaprés 

leurs  propriétés  reconnues,  produisent  toujours  VetSét 

annoncé  par  leur  désignation.  Il  est  des  circonstances 

oùle médeciuséid,  peut  en  faire  la  juste  application, 

et  c'est  ce  choix  qui  confirme  leurs  propriétés. 

Comme  la  description  la  plus  exacte  et  la  plus  mi* 
nutieuse  ne  saurait  inspirer  assez  heureusement  un  des- 
sinateur ,  pour  composer  son  esquisse ,  d^aprè^  le  pro* 
tocole  botanique;  et  qu'elle  peut  au  contraire,  donner 
lieu  à  des  méprises  dans  Fanatise  d'une  plante  {^ou^^/it 
suspecte  ou  dangereuse) ,  rien  ne  vient  mieux  au  se- 
cours de  son  étude  que  le  dessin  de  la  plante  elle- 
même.  Cette  collection  figurée  soulage  la  mémoire  , 
flatte  la  vue  et  conduit  à  des  résultats  assurés.  J'ai  vu 
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fHk  France^  dam  PaaicieMM  province  en  Gtftmôi^,  oft 
,  f^iÈorce  y  un  nslade  me  préiefitef  èa  eanealis ,  qa^ttt 
^cier  de  sanlé  kii  «fuitreaik  pour  èe  la  e%iie  j  c^ 
^ckr  de  santé  eàl^il  comnûs  eetle  eirtenr  j  d'dknr^ 
ii  la  faculté  exigeait  d^eox^  Fétnde  indi^nsaible  ^la* 
WlMiîqiie  ;  prô  €aa£atj  tfà  e4t  eu  sm«  letf  jfenit  le 
dessin  fidèle  de  la  plante  qn^il  administrait  i  son  ma* 
hàsf  aalie«  de  ccUe  que  kd^atêttie  aTaît  prescrite  ! 

Coflunes^  dans  ces  cas  d^une  grossière  ÎMpéritie  ne 
pas  génrâr  sur  h  sort  de  FhaaHaiHté ,  et  ne  pas  ap- 
pliHidir  an  cemsetir  yacKcieiiz  des  aibils  en  médecine  , 
PiitiaMlableMoIièM? 

€baq^  aorticb  de  la  Fleve  mé^cale  dei^  Ântifie^ 
eeaaakeoace  par  Fanafise  de  k  plante.  Comparant  en- 
att^  kacavactèaea géuériyiéfl,  le  lectenr ,  à  h  vnc* 
ie  kfignre^ext  bien  certain  de  sepcnntdontier  khax. 

*    La  fignrede  la  plailte  comprend  prescpie  toujours  s 

i**.  La  tige  de  cette  plante^,  afin  d^indicpier  son 
port. 

2<^.  La  fleur  de  grandeur  naturelle. 

3*c.  Les  détails  de  la  fructification.  Une  graine  en" 
tière  j  puis  ouverte. 

4<'.  Enfin  les  caractères  particuliers  qui  peuvent  U 
laire  reconnaître  y  examinés  au  microscope. 

Dans  Tintention  d^étendrerutiltié  de  eetouvirager, 
en  faveur  des  colona  aux  besçsns  deafoels  il  est  ^ns 
particulièrement  destiné,  j'ai  ^oint,  autant  cpe  je  Pat 
pu  ,  aux  noms  latins  j.  les  noms  finançais  mdgaiies  et 
caraïbes.  Il  est  donc  physiqueflaent  împoss^e  qu'an 
moy^i  des  détails  botaniqucss  M  aortoat  des  deaisins 
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^ts  par  iBiÀ  d'après  nature ,  rëduiti  sons  mes  jenoL  et 
peints  avec  le  plus  grand  soin  par  mon  fils,  élêre  da 
célèbre  Jf^anspaendoncR  y  on  ne  reconnaisse  pas  la 
plante  dont  on  lira  la  descriptiôB. 

Ij^àvantage  dn  dessin  colorié ,  sur  le  dessin  an  noir 
étant  inappréciable,  j^ai  cm  devoir  m^imposer  ce  sur* 
croit  de  dépense  pour  approcher  de  la  perfection. 
Comment  en  efiet  imiter  en  noir  la  délicatesse  du  duvet 
du  pois  à  gratter ,  le  soyeux  du  dessous  de  la  feuille 
du  caïmitier ,  les  nuances  au  vert  de  certaines  feuilles  ï 
ÎPuisse  mon  ouvrage  être  agréable  au  public ,    mes 
Vœux  seront  remplis.  Le  travail  m'en  est  d'autant  plut 
liber,  qu'il^'a  sauvé  des  massacresde  Saint-Domingue! 
Compris  dans  la  condamnation  k  mort  prononcée 
contre  tous  les  blancs ,  mis  à  nu  pour^tre  immolé  ^ 
)'eus  le  bbnkeur  qu'on  se  rappelât  que  mes  services  en 
médecine  pourraient  être  utiles  ^  attendu  que  j'étais 
auteur  d^un  traité  sur  les  plantes  usuelles  des  colonies 
et  que  les  pharmacies  y  ayant  été  brûlées,  je  pourrais 
iremplacer  les  médicamens  exotiques ,  en  indiquant 
aux  infirmiers ,  les  plantes  nécessaires  aux  hôpitaux. 
C'est  à  cette  époque  malaeureuise  que  mes  collections 
d'histoire  naturelle  du  continent  américaii^  de  l'île 
espagnole  de  Cuba ,  de  Saint-Domingue  ;  les  prépara-» 
tions  anatomiquesdd  crocodile  des  Antilles  que  j'avais 
destinées  ^our  le  cabinet  du  jardin  du  Roi ,  ainsi  que 
plus  de  deux  miUes  dessitis  graiid  in-foL  mis  au  net  ^ 
Ont  été    dévores  par    les    flammes.  Heureusement 
ceux  qui  appartenaient  à  la  Flore  c|ue  je  publie  j 
avaient  ^té  confiés  au  consul  français  à  Cadix,  peu  de 
jours  avant  rincendiei  général ,  qui  a  fait  disparaître 
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Mictrûit  du  Rapport  de  V Académie  ntyhïe  des  Sciences^ 
Séance  du  lundi  i4  Mai  1821,  su  A  z  a  Flous  Mài>i^ 
CAZJE  DES  Antilles,  parM^  Dmscourtxlz^  Docli 
méd,,  etCè  , 

L«8  plantés  décrites  par  M.  DEsèovIiTiii!  sont  an  liom^ 
i>re  de  600 ,  diyisées  en  25  classes  ou  ordres  ,  dVprès  leur 
Ëiddé  d'action  préslimé ,  on  letrs  effets  tliérapentiques; 
Chaque  espèce  est  désignée  par  un  nom  français  et  par 
celui  qu'elle  porte  û.tx  Antilles.  L'auteur  indique  en 
même  temps  la  classe  et  le  genre  auxquels  elles  appartien- 
nent' dans  les  ouvrages  de  Toumefort  ^  Linnœus  et  de 
JM.  de  JussieUi  Les  descriptions  sont  faites  ayec  soin. 

Quoique  la  matière  médicale  soit  le  principal  but  d« 
iVuteur,  il  n'a  pas  négligé  d'indiquer  les  usages  auxquels 
les  mêmes  plantes  sont  employées  y  soit  dans  les  ûtts  ^ 
ioit  dans  l'économie  domestique^  Il  traite  aussi  de  leur 
cultute  )  et  il  indique  la  nature  des  terrains  qui  leur  con- 
tiennent. Sous  tous  les  rapports  ^  la  iPlore  de  M.  Des- 
couRTiXià  nous  a  offert  beaucoup  d'intérêts 

Nous  pensons  que  M.  Descou&til^  mérite  les  éncou- 
tagemens  de  1^ Académie ,  et  qu'il  faut  l^engager  à  publier 
un  ouyrage  intéressant  pour  les  Botanistes  et  pour  les 
médecins  qui  voudront  connaître  les  divers  usages  aux- 
quels on  emploie  les  plantes  qui  croissent  aux  Antilles. 

Signé  Desfontaines  ^  DtJMi&iL  y  Rapporteur. 

L^ Académie   approuve  le  Rapport  ^  et  en   adopte  léa 
conclusions. 

Cenïfie  conforme  à  l'original  : 

Ze  Secrétaire  perpétuel,  Conseiller  d^Etat,  Officitr  de 
P  Ordre  royal  de  la  Légion  d* Honneur^ 

Signé  B.  CuviER. 
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DES  ANTILLES, 


O  V 


TRAITÉ  DES  PLANTES  USUELLES 

I>£8      COLONIES     THANÇAISEB  ^   ANGUUSBS  y   StPAGMOLmt 
ET    PORTUGAISES. 


CLASSE  PREmÈRE. 
Des  pumTEs  qui  excitent  la  TONiciri  des  toixs 

SIOESTITES. 


!*•    SrOMACBiQUSS  AROMATIQUES» 

SOMMAIRE. 

Les  connexions  directes  et  sympathiques  du  sys-^ 
tèïïne  des  voies  digestiyes  avec  les  autres  organes , 
prouvées  par  PaUération  du  mouvement  vital  y  si 
r estomac  est  pathologiquement  altéré  ^  on  doit  con^. 
dure  que  les  substances  qui  peuvent  augmenter  ces  * 
mêm^  forces  vitales  sont  les  stomachiques  ou  toni^ 
ques,donton  distingue  plusieurs  espèces^  indiquées 
diaprés  leur  manière  d'agir. 

Nous  nous  contenterons  df  offrir  une  seule  livrai-- 
son  des  stomachiques  aromatiques  dans  ce  volume  y 
puisque  la  plus  grande  partie  de  ces  végétaux  bal^. 
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samiquesy  trouvent  une  place  utile  ^  et  plus  conve^ 
nable  dans  les  classée  spéciaies  des  biûhiques ,  des 
antispasmodiques  y  des  alexiières  et  des  aphrodi- 
siaques. 

Les  plantes  armnatiques  et  let  ipiriftseuJâ  con- 
vienhent  dans  les  ataxies^  comme  celles  amères  et 
celles  astringentes  sont  particulièrement  indiquées 
dans  tous  les  cas  d^ddytiamie.  Eh  général ^  on  doit 
glirig^**  ls&  puissance f  des  toniqnçs  ^  diaprés  tes  dif* 
férens  modes  d'uUération  des  fonctions  du  malade. 

Nota.  La  classe  des  stomachiques  comprend  : 

lo.  Les  siomacki^iiei  ftroAkatiques. 
20.  /t/.  amères  ou  fébrifages. 

3o.  îd.  anti-scorbutiques. 

40.  îd.  antbelmintii|uet« 

i«.  id,  astringentes. 
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A  C  A  C  I E   O  D  O  H  A  N  T  £.  (i) 

(  Stomaclû({ae  aromatique.  ) 

EN   GREC   M»MttiM  J>R  MMi  I  ApiNE  y  AlOVlI^LO^, 

SryoNTMiE.  Mimosa  odoMta  fiunw9iaiia.  Lin.  y  cl*  a3. 
Polygamie  monœcie.  —  Juss.,  class.  14  9  ordre  a*,  les 
lé^mi^iettses*  —  Acacia  globnlnia ,  luteii ,  odorata  y 
Plum,.  y  vol.  7  >  p»  70.  —  Acacia  aiborescena  Amitiicaaa 
spinosa  siliquosa  ,  foliis  tamarindi.  (  Nicolsoo.  }  — 
Acacia  indica  foliis  scorpioîdis  le£uminosœ ,  siliquis 
Attcis  UretyHis,  roiiiiosis.  H.  L.  Bar  (Tournefort)  ^ 
cl.  20«  —  Bauiijui  Hipui  f  UK  a ,  sact.  1 .  —  Lei  Ail- 
lais e%  les  Espagnols  loi  conservent  le  nom  générique 

d'ACACXA. 

CÀRjàcTtoE»  BOTâiriQtJBs.  Epis  stipulaires  distincts  ^ 
fraiUe«  biptnnécs,  Iti  partieltes  à  huit  paires  de  fol- 
lîoles  y  épis  ^bttltuz  aessilles.  (  FivMe.  )  Linn.  par 
JolieUre. 

HisreiRE  irATrMLi.fi.  L^acacie  odorante ,  est  im 
nrbritseftu  de  doote  à  quitize  pieds  de  hauteur  y  top- 
tueux,  fort  braiabhu  ^t  armé  de  Ibrtes  épines^  cachées 
quelquefois  par  des  touffes  de  feuilles ,  d'un  vert  in* 


(1)  En  comparant  PAcacie  odorante  des  Antilles,  avec 
€«ll^  d^Egypte ,  décrite  dans  la  Flore  du  Dictionnaire  de« 
acienices  médicales  ^  on  serait  tenté  de  trouver  de  la  res- 
semblance entre  ces  deux  espèces ,  parce  que  le  feuillage 
et  la  floraison  ont  beaucoup  de  rapport  y  mais  les  silique^ 
dififtrtnt  essentiaUemeiit  ;  PAoade  d'Egypte  offire  des 
siliques  à  renflemens  étranglés  y  celle  des  Antilles  a  des 
ffousses  cylindriques  à  compartimens  relevés  ,  enchâssés', 
d*ttn  noir  violet. 
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constant '9  et  souvent  décoloré.  Il  se  platt  dans  les 
savanes  arides  des  .  AntUles^  et  sur  les  bords  de  la 
mer*  Lorsque  Pair  est  calme,  la  brise  de  terre  souffle 
matin  et  soir  les  parfums  de  Pacacie  odorante  à  plu* 
sieurs  lieues  en  pleine  mer ,  et  console  le  marin ,  en 
lui  annonçant  les  attérages.  Cette  fleur  décèle  aussi 
sa  présence  sur  terre  ,  quoiqu^étant  dérobée  à  la  Vue 
par  les  cierges  et  d'autres  inimoses  épineuses  qui  se 
plaisent  y  comme  elle  ,  sur  les  terrains  maigres  des 
Jiattes.  Son  odeur  suave ,  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  du  violier  jaune  d^Ejurope^  embaume  l'air 
des  contrées  qurfavorisent  sa  végétation.  L'indiscret 
pourtant ,  en  cueillant  ses  fleurs  odorantes  est  puni 
quelquefois  de  son  imprévoyance  par  la  piqûre  d'é- 
pines très-aiguës  dont  certaines  parties  de  la  tige  sont 
hérissées.  Rosa  non  vidi  mai  senza  la  spina.      > 

CAB-ACTiass  PHTSiQUBs.  Lcs  racincs  dé  l'acacie  ont 
une  écorce  brune  y  et  d'une  odeur  d'ail  insupportar 
ble  'y  elles  sont  multipliées  et  traçantes.  Les  feuilles 
doid>lement  ailées  y  en  portent  de  partielles  à  buit 
paires  opposées  y  longues  de  deux  ou  trois  lignes. 

Les  fleurs  axillaires,  monopétales  et  polyandrL- 
ques  sont  très-odorantes  ;  d'un  jaune  éclatant }  pé- 
donculées  fécondes  ou  stériles,  elles  sont  quelquefois 
solitaires ,  mais  souVent  grouppées  en,  bouquets  glo- 
buleux, formés  par  une  infinité  de  fleurons  dont  les 
calices  portent  une  touffe  d'étamines.  Ces  petits  fleu* 
rons  réunis  offrent  une  masse  sphérique  dont  les 
anthères  sont  couvertes  d'xme  poussière  jaime.  Le 
pistil,  qui  se  trouve  dans  la  fleur,  produit,  lorsqu'elle 
est  passée,  une  silique  courte,  ronde,  articulée, 
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pourvue  intérienrement  de  loges  transversaleâ  ,  ren^ 
fermant,  dans  une  pulpe  Tisquense  y  plusieurs  se- 
mences oMongues  et' noirâtres.  Dans  quelques  va- 
riétés ces  silîqiles  se  trouvent  disposées  en  cercle  ou 
en  bracelets  ;  les  épines  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
sont  axillaires. 

AvAi.x8x  icBiitiQiTV.  Le  SUC  qu^OQ  retire  des  gousses 
vertes  est  amer  et  astringent.  L^écoroe  des  racines 
contient  du  '  tannin  soiuble  dans  Peau   bouillante  ; 
eombiiié  avec  une  substance  extractcve  verdâtre  qui 
dœompose  les  sels  mîartiaux  y  à  Yeaêm^e  de  la  noix 
de  gale  et  de»  autres  astringens  y  il  donne  un  précipité 
noir  emjiajé  par  les  teinturiers  et  les  tanneurs. 
,   P&onuinnb  PiiRTievi.ijiB.ES.  Les  fleurs  de  Tacacie 
odorante  y  ne  servent  point  seulement  à  embaumer 
les  oppartanens-^tes  dkmes  créoles  y  elles  en  compo- 
aent  des  >siK!4ets  c^  <n  ^rfament  leur  Itnge. 
•    Les  feuilk^de  cette  espèce  comme  celle  des  mî- 
mëses  en  geùéral  y  sotit  sensibles  à  Vimpression  du 
•  Sdéil  qiiî  fes  fift  ouvrir  et  s'écarter,  tandis  qu'elles 
Èe  rapprodhent  et  se  ferment  en  adhérant  Tune  con- 
tipe;l!autre  dès  que  Vastre  brillant  se  cachant  dans  le 
yaste  sein  des  mers  et  privant  Fhémisphêre  de  s^s 
fuyons,  rend  à  la  nature  et  a^ux  colons  une  fipaîcheur 
que  ces  derniers  ont  tant  de  fois   appelée  pendant 

-  On  yëit  lès  "troupeaux  dé  bœufs,  de  cabrits,  de 
moutons  9  leâ  chèvtiux  meuàe,  rechercher  avec  avî^ 
dite  le  ieu3Iàge  tetidre  de  Vacacie  odorante  ^  qui  ne 
kur  est  ^int  nuisible.     *  ' 

On  compose  avec  lés  gou^s' Vertes^  la  goihme  qui 
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8ijLmte  de*  Tarbre  siiiis  iucmoB ,  «n  peu  de  brâ  -de 
campêche,  et  le  jus  de  citron^  u^e  enere  trèMioire 
et  qui  ne  change  point  de  teipt^e^  «i  on  fixe  k  cou- 
leur ayec  vçn.  peu  de  sul&te  de  ^inc  0n  de  euâvre^  Lor 
hois  procure  un  Jbon  chauffage»  * 

Pnop&iéTés  h£dicinai.es4  On  emploie  les  fleuri  en 
infusiQn  théiforme  ^  dans  4es  cardial^ca  nerveuses  et 
dans  le3  dyspepsies.  Les  siUques  encore  Ycrtea^  pftsiëti 
à  la  presse^r  fournissent  un  sm^  aistring^iat^  qui^  T«duil 
en  consistance,  d^extrait  y  se  ptrcBcrit  avec  succès  dajo» 
les  diarrhées  et  antres  |iux  exi^essîfe  pour  calmelr 
réréthisme  ,de$  mei^biaaes  muqueiuses.  On  Pàjouta 
aux  collyres  à  4a  fin  d^s  ophtal^el  séneùses,  et  on  le 
recommande  en  £[>ni^enta4H>ns-4aQ3~  les  aïkasaitqnes, 
les  chuite?  du  rectusfL  e(  eejH^  dô  l/Qbtmi.  .  • 

Son  écorce  est  recherp^ée.  jJa»  X^s  Kégtl^  qm  wi 
ceignent  les  anticnlations  fouy  f^fé^i^  ^  ^.donléniii 
de  ces  parties.  Sam  j^JQUtçr  foi  àJa,;fei^^  peut-ê|re 
ti-pp  exagérée  de  ce6  épithèiy^y  fsi  <ndqfam.  SPi| 
ecûrce  avec  si:^cèS|  en  ^éfpctiijm  pojuf*  Ijest  hfdp^  <|W 
je  prescrivais  dans  certaif^es  fièvre»  ataxijue^.  L'eai» 
d\i  Lain  devient  nébuleuse  par  If  sol^itilffi^  4^  BW^ 
clpes  ^sineux  de  l'^corce* 

ll^y  a  d^autres  espèces  d^acacie  qufB  l^pu  ]?ei^ceiitrt 
dan^  les  forêts  des  Antilles  dont  les.  vertc^^  ^oiq^e  in* 
diquées  astringentes ,  ont  besoin  de  passer  ençofft^  ai| 
cireuset  de  Fobservateiir, J^anvû  ce;$  ^p^siça-rfioar- 
que  le  mimosa  tortiipsa  (Z/wi*)^  à^i^9tipujkir(es.| 
i^iiillcs  bipinnées,  4  juguéea  5  .glandule  en^e  les  d^r-^ 
nièreS  pinnules^  à  six  paires  de  folio^i  et  fé|M^  glo^ 
buleux;  {^Jamaï^uç..irwace.),  ..^ 
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le  rameau  ^ofiocie  odorame  e^  nédmt  à  moUié 
gnandeur  naiumUe. 

1  •  Fleuron  séparé  et  fff>9H% 
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ABRICOTIER  DES  ANTILLES. 

(  Stomaclûque  aromatique.  ) 

Synonymie.  Mammea  amerîcana.  Lin.  — •Mammei  magno 
fmctu,  persicœ  sapore.  Pluin. ,  vol.  6,  pag.  104.  -i?- 
MaBciiiboni  des  Caraïbes.  Carrère.  —  Malus  persica. 
Sloan.  —  Man^mea  Brwn,  —  Mammay.  Dalec.  — * 
Ord.  class.  5,  sect.  9.  Toumef.  —  Class.  i3  ,  Polyan- 
drie monogynie.  Lin.  — -  f  am.  54  9  les  Cistes.  Adanson. 
— Fam.  des  Guttiers.  Jussieu. 

CARxcTiaES  BOTANIQUES.  CoroUe  de  quatre  pëtales. 
Calice  deux  ptylles.  Baie  très-grande  à  quatre  sper- 
mes. Etamines  plus  courtes  que  les  pétales  (  J^wacé) 
Saint-Domingue,  la  Jamaïque,  Cuba  et  les  autres  îles 
Antilles. 

HisToinE  NATURELLE.  L'abrîcotîer  des  Antilles 
est  d'un  port  majestueu;^  et  devient  très-tdufïu  j  il 
affecte  la  forme  conique  pyramidale.  Il  s'élève  à  la 
hauteur  de  quarante  à  soixante  pieds.  Sa  racine  est 
partie  traçante  et  partie  pi^^otante  ;  le  ti'onc  a  juscpi^a 
quatre  pieds  de 'diamètre.  Son  écorce  est  grisâtre, 
écailleuse  ;  son  bois  est  blanc ,  gommeux  et  Ëicile  à 
fendre  ,  le  feuillage  est  sombre  comme  celui  des 
vieux  bub  dont  il  a  la  couleur.  Les  feuilles  épaisses  et 
dures  sont  poreuses  ,  comme  celles  du  milpertuis ,  si 
on  les  examine  entre  Pœil  et  la  lumière.  Elles  sont 
ovales ,  obtuses ,  écliancrées  en  cœur  à  l'extrémité 
libre ,  d'autres  fois  très-entières ,  garnies  d'une  côte 
saillante,  à  laquelle  viennent  aboutir  des  nervures 
superficielles  obliques  et  très-nombreuses  formant 
des  réseaux  irréguliew.  Ces  feuilles  sont  d'un  vert 
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très-foncë  en  dessus  y  clair  en  dessous.  Elles  ont  de 

hait  à  neuf  pouces  de  longueur  j  sur  q[uatre  k  cinq  de 

lai^ur. 

Le  Màmmea  porte  des  fleurs  bermaplirodltei  j  et 
souvent  des  fleurs  mâles  ou  femelles  distinctes.  Les 
fleurs  rosacées  sont  composées  de  quatre  pétales  ar- 
rondis ,  obtus ,  creusés  en  cuiller ,  blancft  y  d'une 
odeur  suave  et  d'un  goût  astringent  j  le  pistil  arrondi 
est  environné  d'étamines ,  dont  les  antbères  sont 
jaunes  :  le  calice  entier  y  est  divisé  en  deux  parties. 

Le  pistil  devient  un  fipuît  ehàmu  y  succulent,  spbé- 
rique  y  de  trob  à  six  pouces  dé -diamètre  y  et  est  cou- 
vert d'une  pellicule  peu  épaisse ,  d^un  gris  jaunâtre  ^ 
grum^use  et  qui  blancbit'én  àiÀrissant. 

La  pârlie  'comestible'  *esl  'spongieuse  y  d'un  jaune 
rutilant ,  ^en  se  rapprocbant  du  cehtre,  puis  blancbâ-K 
tre  excentriquement  y  traversée  par  des  veines  lactées 
dWe  odènr  ^nétrantè  et  aromatique  y  et  d^une  sa- 
veur dbuce*  Laptdpe  auricolôre,  recouvre  depuis  un 
jusqu'à  troi§ .  nojfiux  ovales  y  convexes  supérieure- 
ment y  et  concaves  du  côté  qu'ils  se  touchent  y  corn* 
posés  de  plusieurs  filamens  posés  en  tout  sens  les  uns 
«wks;fttftIto.^.^^-huit'liglke8^di&^IWge1l0  sur  pv& 
de  trois  pouce»>db4inigneur  ^  /lisses  en  dedans  y  d'un 
beau  rouge  carmin  à .  l'intérieur  où  se  trouve  ren- 
fernvée  uije  amande,  ligiiefise',  d'up  gûût  âçre,  de 
coidernivinrimâtre  ,'bîlobéÉ^^'bn  se  sert  du  suc  de  cette 
amande  pour  tracer  sur  le  linge  des  lettres  que  r:jen 
ne  peut  effacer, .?  ;t;,         . 

PnorBiixi^  PAKTicuLiBRBS.  La  fleur  de  l'abrico- 
tier des  Antilles,  joue  un  grand  rôle  dans  la  compo- 
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^lio^^s  loueurs  d^  la  Martinique*  CVajt  soq  ^osxQ 
agréable,  c[ui  don^e  k  la  fi|ie  çiiéple  «a  jv^^te  célébrité, 

ITautres  composent  un  ratafia  plus  éconoixiiqiiç  | 
^t  cependant  t^$-agréable.,  avec  le  mç  d'abricpt^  |  le 
||;ai|eiabre  y  la  fleuir  d^rai^e  et  ralçohol* 

Jje  J>oîs  ^çi^e  à  fendre  ,  fouriwt  A  peu  de  txWf  dii 
çien^in  ^  des  ess^^ta$  ^  ^es  poutries  et  aoitres  maté? 
liau3^  utiles*  Il  décoiifc  4u  poypç  4^  Parbre^  par  ioci- 
sipn  j  up.  suc  gQii^n^euir^  cpxç  Iç/i  Nè^ree  rei^erc^ent 
pour  détruire  les  cbiquiçs  dput  ik  §oi^t -incQfiwodés  ^ 
pr.î*icîjTalem.ent  da»s  les  mor^e^  pi  çpt  wlpe  ^  irn- 
ÇQufre  le  plus  souvent^  ;^  ^ 

cbange  :  il  est  ro^d  çt  quelquefois  cprdiiprxvi^,  P» 
Iç  pxauge  rareiï^ent  cru ,  parce  que  sa  qhaîr  est  (cgm- 
j^qte  et  indigeste^  mats .OA, le  fait  iafp^er,  ayant  1# 
repas  y  ^aps  àyi  ^rip  SAcré  f  aromatisa  avec  la  cax^l^ 
et  le  gjërofle  ,  pu  en  cçpip^Jte.  Op.  -le  jçprt  auw  candi^ 
alors  il  est  stomacbiq^e^  (çt  prévint  Içs, dyspepsies* 

BxPLtCATIOK   DE   LA  PLAKCHE   SECONDE. 

£9  r  rameau  dlaBrieotàs^'  est  refréseriti  ùH' qm»t 
'de  gmÉidettr  wmMrdie^ 

1.  Fleur  entière  réduite  à  moitié, 
'  2i  Calice  êbn tenant  4e  piaflfl  qui  surmonte  Pdvaïre. 
jâ,,  Fyuifcp|tt^rtfP«y  WSKT  wlr  4ew  BOfsàx  >reiifer^ 

mes  dans  upe  même-^g^. 
4.   Noyau   coupé  transvetsalement.  La  figure  de  Ta- 

mande  est  marquée  par  des  points*  ^ 
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CâSCARILLE, 
•  ▲uea    av    vomir  ^d  B-vtài  m» 

(  Stonuiclûqiie    tromatiqiie.  ) 

Synontmie.  Ricinoldes  «nericftiia  «eleftgBi  SMo  (Fhun; 
Spec.  ao.To^fMf.!  tppead.  i6â6.)  •'«p  Crota»  f»iOâi<lla 
folii»  laoieeolatifi  #cttti9,  iiit^«1Timif|  petioUtUf  tubtùf 
tomentosis ,  caale  arborea  :  Lin.  |  claÎM.  ai|  monoeciei 
Monadelpkie.  — -  Eupkôrket  y  Jairiem  ,  élata.  i5  ^ 
ord.  k^r,  (Virace.)  Sang*  4m  A^rtnEU-ffai^.  SiicoUom 
CrotoA  à  feailles  deChalef  de  Toani9fort.,«-r  Caacarilla, 
Anglais  et  Espagnol.  —  Chacrelle  y  catcalote  ,  quim* 
^ptima  gris  aromatiipia.  Eeorea'^boyrifmma* 

» 
ÇàMun:à^^s  mpTA^qyHS.  Malet.  Cali^  cjlu|d|riqm 
à  cinq  dents.  Corolle  de  cinq  pétales^  dix  4faiiinii>f 
1^  quinze.  f^Fism^eUç.  Cajipe  pol jpbijlç  ;  ÇçwUe 
itnlle  i  Xrw  atjdea  bi^dea;  Cap^^.à  tiroir  iogp^i  U94 
«(^^enoe.  ,     ,  :;„.» 

HjsTO<mB  nATjçrmmu^.  Le<  NJiprfîf  gfi<Mri/Mçoi;f  def 
environs  du  Port-de-Paix  (îk  de  ,St>f4)9fl»ûqio«  )i  P^ 
c4Bt  ^r]Ni$aç^  4^of:]^e  4e&]t>pç«gea  c^fci^i  ion^  fine 
p^nacé^  d^  la  cascariUe.  ,1  ;.),-:'    «      ;  »  j  I 

IjË^uteur  d^.ijij^dinç  à  ^ixpiods^  il  se -pl^  d^ps^  jL^ 
0uèT^tfi  secf  etar^kf  j-wi  t^i^^  ^ci^J^.flji^  4pfii^^ 
est  d'^Q  ^ia  ç€C|idsç«  Il  f<^ai^  de^  bi^^Lip^hea  jo^mç 
Jhr^na^S)  cfisaafit^i,  4'«W  P^^iur  aro^^iat^p^  lie^(ri||> 
meanxycylindriques,^^^  feuilles  etxefi^ateritf  d'mi^ 
éfî^^rf^e  d'^in  ^p»  hi^a^  ,  > 

Les  £eiiilks,  €Dmparai>les  i  c?lles  4#i  l^^WWàkf 
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lancëolées ,  lais9)ites  ^  ipres  au  toacber  par  la  pré- 
sence de  nombreuses  écailles  stelliformes  ou  en  forme 
de  cbausse-trape  de  diTerses  gra]ideur9>  d^un  blanc 
argenté  avec,  un  point  noir  au  milieu ,  d'un  vert 
d'aiguë  marine  eh  dessus  et  argentées  en  dessous. 
Cette  découverte  est  due  i  M.  Turpin. 
'  Les  fleurs  mottGft({ues  sont  petites  j  blancbes  ou 
purpurines,  disposées  en  épis  à  réxlréniité  des  ra- 
^»ux.  Les  fleurs  mâles  offrent  un  calice  double , 
decaphylle ,  quinze  étaminés  ,  dont  les  filaméns  sont 
fascicules  à  leur  base.  Les  fleurs  femelles  offrent  un 
calice  double,  trois  styles  bifides,  et  .une  capsule 
i>bronde ,  à  trois  lobes  latéraux  arrondis ,  à  trois 
loges  bivalves  ,  contenant  cbacune  une  senieûce 
bvoïde  noirâtre,  1  »      ^    - 

^  -  Ajxaxjsb  chimique.  D'après  Tromssdorff.  La  câs^ 
csûrillc  contient ,  du  mucilage  ,  un  principe  amer,  dé 
la  résine  et  une  buile  volatile ,  ce  qui  prouVe  que 
l'alcobol  est  lé  meilleur  inenstrué  à' employer  pour 
en  obtemr  les  propriétés.  -.:«;     i 

'-  '  FAo^iiiris  aréDïcns'AXEs.  L'écotcè  Aromatique  de 
la  cascarille  ,  est  le  plus  généralement  emplbyée  en 
médçéfce;  On  Penvoiê  en  Europe  par  fragmens  rou- 
tés ,  cotnme  'celle  de  ta  cànèlle  ,  maîs^^ulemen*  de 
la  longueur  de  deux  '  ou  Irois  pouces.  *  Elle  est  pen 
épaisse,  d'une  cassure  résineuse,  d'un  gris*  cendré 
4  rèxtérifem  ;  de  èoUëtrf  de  rOuilk  en  dedans ,  et 
sôùs  l'^idej^me^i  est  rugtleul.- 

Cette  écorce  acre,  d'un  goût  amer,  est  d'une 
bdeur'arom^que  fort  agréiible  ,  et  comme  ambrée , 
%urtWit  !orsq^'<5àiaa  brûle.  :  Cèst  un  èxcelleut  fébri- 
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iogey  qui  remplace  d^aolant  pkit  aTUttagetuemenft 
le  quinquina  et  le  simarooba  ^  qu^i  use  doH  |duft 
iaiÛe,  elle  produit  les  mdines  efifeto,  sans  qn^il  4oit 
nécessaire  d?en  continuer  Fusage  aussi  long'ftemps»    , 

On  prescrit  la  cascarille  conune  lëgiremc^it  astrin- 
gente pour  arrêter  les  lochies  trop  abondantes  et  le 
Yomissttnent.  Elle  est ,  pour  cette  inème  .vertu  j  re^ 
commandée  dans  lès  dyssenteries  chroiûqiies  et  les 
diairhées  rébelles  j  dans,  les  afFectiotis  muqueuses  et 
les  cachexies.  S(m  «uuige  estd^antant  moins  rép«F» 
gnant  aux  malades,  qu^on  peut  donner  k  de  très** 
petites  doses  y  Textrait  que  M.  Boulduc  nous  a  appris 
à  en  retn-er  par  PalcohoL 

On  &it  usagé  des  fÏHiilles  du  crolon  cascarille  ,  en 
infusion  théiforme  (  ce  qui  a  lait  donner  à  la  plante 
le  nom.  de  thé  du  Port-de-Pàix  )  ;  cette  boisson  aug- 
mente sensibkm^it  la  tonicité  .  du  aystème .  de$ 
voles  dîgestives  ,  flatte  le  goût  et  Fodorat  y  mais 
avant  d'en  faire  usage  il  faut  aV<Hr  la  j^eaUtion  de  la 
filtrer  pour  retenir  sur  le  blanchet  j  les  petites  chaus- 
ses-trapes ,  dont  la  surface  des  feuilles  est  tapissée  j 
et  que  M.  Turpin  y  a  reconnues.  - 

CTest  en  raison  de  ses  principes  constituans ,  que 
la  cascarille  est  un  des  meilleurs  stimulans  à  près* 
crire  dans  les  fièvres  exanthématiques  ,  dans  les  fiè- 
vres ataxiques  compliquées  de  spasmes ,  de  carus  et 
de  prostration  ;  alors  on  lui  associe  des  excitans  plus 
di£Ftisibles  y  tels  que  Téther ,  le  camphre  ,  etc. 

On  inpte  fort  bien  les  cigarres  de  la  Havanne  y  en 
ajoutant  aux  feuilles  de  tabac  à  fumer  une  certaine 
quantité  de  poudrf  de  cascu*ille.  Cette  préparation 
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É?A  d^âutfiQ  inoofiv^eUt  <^  àe  4Miier  des  Ttrtî^  ^ 
if  «là  (Hi  a  làiff  un  pêUr  ^op« 

^  Là  eàsoariHe  6St  techercàée  eh  teiiittif>t  po«ir  lè 
l)eati  ttoir  qu'elle  procure^  La;  cotdear  en,  est  solide  ^ 
et  pénétre  paifaitemcnt  Ité  étoffes  qui  en  sont  im- 
pt4gtiée$.  Les  habitàns  du  Mexiqilè  ^  dh  Valmont^ 
Bômayé  ,  doïvettt  aui;  natniiels  de  la  Gafifonixe  le  se^ 
^^t  de  tkrer  la  paiiie  cirante  de  oe  végétal. 

Monis  n^kùmmuthJLTton.  La  c^carille  sVmploie 
fftk  poudre  ,  èh  eéience  j  en  extrait  et  en  infusion ,  à 
,  la  dosedê^  3p  m  40  grains  dan»  un  viii  généreut*  On 
ordonne  le  sjr^  à  k  dose  de  quatre  à  six  gros.  U  sert 
pour  la  préparation  des  bols  et  des  éleotuaires.  Quand 
on  yeut  la  prendre  en  décoction  on  fait  bouillk*^  pen- 
dant dix  minwtes,  à  vaissean  tlos^  quatre  gros  de 
l'éÊorce  dans  une  Kvre  d'^ean ,  et  on  édulcor^  la  co^ 
iature  avec  deux  onoes  de  sirép  de  gingeniibre. 


Plante  réduite  à  moitié  grandî^r  naturelle. 

1 .  Feuille  au  trait  j  où  sont  exprimies  les  cliAu«ses»- 
trapes  qui  engamissent  la  surface  entière.  (  décou- 
verte de  M.  t^rpin.  ) 

ft.  Bcorœ  roulée  dSttraaieau  dt  tascanUe. 

3.  yieur  mâle. 

4.  Fleur  femelle. 

5.  Fruit* 
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ROCCOtfTÊft   du   ROÛCOC. 
(  Stomadiqma  troÉMitâfwi.  > 

to}.  7  I  p.  M.  *^  TomrBèfott.  -«  Boeriunr«.  -«  Bbu 
orellftna.  — Linn.  Urvcu  de  tï—n.  —  OrelltHâ  foUiaifia 
lapaccis.  Û.  L.  Bat.  Herm.-^Bal)uri|  dut.  —  Achjotl, 
k«tn.  -^  liiit ,  otiedo.  — *  Arbor  firhun  i-egundomm'^ 
Scalig.  -^  AnioUo  Dalech.  «—  Arbor  metioaiia  coccifera. 
C.  B.  Raj-Joust-Achiote  ,  encaUbi  ,  codtehac  dea 
gaûtaget  Caradtel  mâieé.  Léâ  femmes  rappellent  Bichet 
(  Yalmont'-Bosiar»)  ^  ord.  ^  elaaa.  6,  tect.  3,  genr.  7, 
Toumefort,  Roaacéet. -^  Ciaate  i3,  polyandrie  moB#« 
gymie,  Linn.-^Fam.  4^  les  tilleuls,  sect.  !'«,  Adanson» 
^^  Sect.  2^. ,  Junieii,  Fam.  des  sfiLifirages.  —  Achioti- 
sèu  medeeina  tingendo  apta,  kern.  «-  Tonmefert  « 
donné-  an  Roacouyer  le  nom  latin  Mitella ,  qui  signifi* 
petite  mitre,  à  cause  de  la  forme  du  firuit  de  cetarl>re* 

CAB.ACTàRE8  lÉOTAViQUSS.  CoroUc  de  dix  pëtales^ 
calice  &  cinq  dents  ;  capsule  hérissée  à  deux  yalves. 

âiSToiRB  NATUKB1.L6.  Ce  l>el  arbre  qui  fait  Porne- 
ment  des  bois  de  PÂmérique  ,  où  il  se  rencontre  y 
flatte  Fceil  par  les  nuances  les  plus  douces  et  les  cou- 
leurs  les  plus  éclatantes.  On  y  Toit  contraster  d^une 
âianière  gracieuse  y  le  ton  rosé  des  fleurs  et  le  violet 
purpurin  des  gousses,  avec  le  vert  gai  du  feuillage. 

P&OF&iiTés  PAaxicuLismss.  On  recueille  deux  fois 
pai*  an,  les  gousses  du  roucouyer,  savoir  dans  les 
secs  vers  ÎVoët ,  et  dans  le  temps  des  pluies  vers  la 
St.-Jean.'  Cette  dernière  récolte  produit  davantage. 
La  maturité  de  la  gousse  est  déclarée  lorsqu^Ue 
•"^oHvre  4'ellé-mêm'e  sur  Farbrè. 
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On  retire  de  cette  graine  ^  par  infusion  ou  maoé* 
ration  ^  une  pâte  ou  extrait  qu^on  appelle  R^ucou  y 
et  dont  on  fitit  u^e  dans  la  teinture.  Les  Caraïbes 
la  dissolvaient  dans  Thuile ,  puis  s'en  barbouillaient 
le  corps  et  en  teignaient  leurs  hamacs  ;  on  a  remar- 
qué que  plus  on  la  travaille  en  grand  et  plus  la  cou- 
leur est  vive.  Il  en  est  de  même  lorsqu^on  le  fait 
sécher  à  Pombre  au  lieu  de  Pexposer  à  Faction  dé- 
colorante du  soleil.  Lorsqu'on  évapore  une  petite 
quantité  de  solution,  on  n'pbtient  qu'un  extrait  noir; 
pour  avoir  une  qualité  parfaite ,  il  faut  que  le  roiicou 
puisse  se  dissoudre  entièrement  dans  l'eau  ;  il  faut 
aussi  qu'il  soit  de  couleur  de  feu ,  et  plus  vif  au  de- 
dans qu'au  dehors  ,  doux  au  toucher  et  d'une  bonne 
consistance.  On  donne  telle  forme  que  l'on  veut  à  la 
pâte,  qu'on  enveloppe  de  feuilles  de  balisier.  Les 
.  ouvriers  qui  le  travaillent ,  éprouvent  des  céphalal- 
gies qu'on  peut  attribuer  à  l'odeur  pénétrante  de  la 
graine  du  roucouyer  qui  exhale  des  émanations  fétides 
pendant  la  macération,  tandis  que  son  parfum  A.% 
violette  ne  se  fcit  sentir  qu'après. 

Quelques  insulaires  en  faisaient  entrer  dans  la  com- 
position du  chocolat,  dit  Bomare  ;  et  Barrère  (Ess.  79) 
assure  que  le  roucou ,  est  le  contrepoison  du  Manioc } 
mais  cuijideas  ^ide.  Toutefois  il  fortifie  l'estomac 
et  arrête  le  cours  de  ventre  ;  le  linge  en  reçoit  des 
taches ,  que  le  soleil  seul  peut  e£facer  à  la  longue. 

Il  existé  une  espèce  de  roucouyer  à  fruits  inermes. 

Caractères  physiques.  Le  roucouyer  s'élève  à  la 
hauteur  de  douze  à  quinze  pieds ,  il  est  fort  touffu  \ 
ses  tiges  sont  droites  ^  mais  très  garnies^  de  feuilles  j 
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on  a  soin^  Pétêter  pour  faciliter  k  récolte  de  les 

(00596$. 

Son  bois  est  blanc  y  cassant  ^  et  susceptible  de  s'en  • 
flammer  par  le  frottement*  On  fait  des  cordes  arec 
son  écorce. 

Ses  fenSles  sont  grandes  y  corfKfbrmes  y  sans  den* 
telnres,  minces  ^  longues  de  (Joatre  i  cinq  ponces 
snrtr(HS  de  lai^nr ,  alternes,  lisses,  laisantes,  d^nn 
beau  vert  clair,  et  garnie^  en'  dessons  de  plusieurs 
nervuBes  roussatres  ;  elles  sont  pétiolées. 

Les  jeunes  rameaux  produisent  deux  fois  par  an  , 
à  leur  extrémité,  des  groupes  de  fleurs  rosacées ^ 
hi^s,  dW  ror^e  pâle ,  avec  les  bords  plus  cc^orës. 
ElUes  sont  inodores  et  insipides ,  pourvues  de  nom- 
breuses ëtamines  et  d^un  pistil.  La  corolle  a  dix 
pétales,  Teinés  et  disposés  sur  deux  ras^s.  Le  calice 
a  cinq  dents;  il  leur  succède  des  gousses  arrondies, 
d'un  à  deux  poi|ces  de  diamètre ,  d'un  violet  purpurin, 
et  bérissées  de  pointes  d'un  rolige  Ibncé.  Ces  gousses 
sont  comprimées;  elles  rougissent  en  mûrissant,  et 
s'ouyreQt^il  deux,  par^ties  é^es}  elles  contiennent  de 
petites  graines  ridées  ^  de  la  grosafor  de  eeUes  de 
coriandre  ,  côi]^veii;es  d'une  pulpe  visqueuse ,  d'un 
ix>uge  de  feu ,  et  d'une  odeur  assez  fqrte.  Elles  ont  la 
forme  d'un  pépin  de  raisin,  et  sont -fixées  par  des 
filets  oii  placentas  oblongs  ^  la  graine  séparée  de  la 
pulpe  est  noirâtre ,  et  légèrement  aromatique.  Les 
JNègres  l'emploient  comme  condiment. 

AnàIiTse  chimique.  Je  n'ai  rien  de  positif  à  relater 
an  sujet  des  parties  constituantes  du  roucouyer. 

PiU>r]UéTÉS  }ftÉniciii4L£S«  la  propriété  aromatique 
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flu  roucouyer ,  l'a  probableïnettt  fait  dioi^i^  poùt*  U 
poudre  aphrodisiaque  de  Wàkaka  des  Indes  ^' décritt 
ainsi  dans  le  formulaire  maglstl*al  de  Cadet  Oas- 
sicouit. 

^  Cacaa^ondé.  •  •  •  •  ^  *  •  ^  }^  B\ 

SuçrQ,.  •••••••,  X  •'•  >»  iy« 

Sttcr»  de  yanille  •  •  •  S  •  •  •  Tt^ 
Canelle.     *•«•••  3  •••,  j*   ,    ■ 
ROUCOU  S6C.      •   •    •    •  5  .•   «    •  j« 

Faites  une  poudre  selon  Part. 

Nicolson  regarde^  au  contr^irje,  la  palpe  d0s  firui^ 
du  roucOuyèr  comme  rld&«ii^isaa^te  ôt  astrio^nte* 

£xtLTCATXOX.]>£    LA   PLANCHE    QUATBièaiEf 


%/»*i»<WiA>W»^<V»W\<»A^<XV»" 


jtc  rameau  de  roucouyer  est  représenté  au  tiers 
de  grandeur  naturelle, 

1.  Parties  sexuelles  du  roucouyer  iéparées  des  pétales 
qui  les  ciivironjitteBt. 
.  a;  Moitié  d'unç  capsule  Tue  à  l'intérieur, 

3.  Graine  recouverte  en  partie,  par  la  pulpe  coloré» 
<pii  l'entoure.  •   -  "• 

4.  Orai^e  ntia»i         -  > 
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FuLNTES   STOMACHIQUES   A&OMATIQU&S 

Portées  dans  dWtres  classes. 


CaneUe  blancKe.  (  Voyez  antiscorbutiques,  ) 

Al>sinthes.  AbsinUiioïdes.  Ambrosioides.  (Voyez  (vr« 
mifuges.) 

Myrthe  poirre  de  la  Jamaïne,  Sariette  américaine , 
'Valériane,  £pine  blanche,  Mélisse  globuleuse  ,  Faux* 
Romarin ,  Sucrier  de  montagne.  (  Voyez  alexitères.) 

Capraire  biflore  ou  tbé  des  Antilles,  SauTsgesîa  erecta 
ou  tbé  de  montagne ,  Basilics  ou  Franc-Bazins .  Thym  des 
saranes.  Sauge,  Francbipanier.  (  Voyez  béchiques  arO" 
matiques,) 

Oranges,  Stacbys,  Campbrée,  Courbaril,  Yalérianclle- 
humble.  Bois  de  laurier.  (  Voyez  anti^spas modiques  am- 
matiques,  ) 

Muscadier  ,  Canellier ,  Gingembre  ,  Vanille  ^  Gin- 
gembre sauvage ,  Gérofle,  Canelle  noFlre ,  Giroflée,  Costus, 
Zémmbeth.  (  Voyez  aphrodisiaques.  ) 

Grande  Mélisse  ,  Calamus  aromaticus.  (  Voyez  Emne^ 
nagogues.  ) 


Cn 
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FLORE   MÉDICALE 

DES  ANTILLES, 

TRAITÉ  DES  PLANTES  USUELLES 

B£S     COLONIES    TBAHÇAItSS  y  AlfOLAlfSt  ,   mïïBÀOMOLmê 
ET   POBXVaJatBS» 


CLASSE  première; 

Des  plantes  qvi  excitent  la  tonicité  des  toiss 

t>I6ÊSTiy£S   ET   intestinales* 
Q!^.    StOXACBIQUBS   riBKÎWQWM* 

SOMMAIRE. 

t/uoique  vague  ^  parce  (fue  Vùsûge^  Va  tàtàpêé  pàuf 
désigner  les  jdanji^  t/t^on  crojrai^' spécialement 
douées  du  pew^oir  de  fmutruliser  te  lèikxènde  kt 
Jièvre^  comme  les  alcalis  neutralisent  les  uùidàsj  ce 
4jui  n* est  pas  exacU  Cependant  Pastiwt  de  ces  ptm^ 
tes  consistant  à  prévenir  le  retour  des  ^èvres  ^  aa 
maladies  périodiques  y  et  à  régler^  à  réê^Uir  Pé- 
nergie  "iritalsUxmoléeparlespiu^oxysmesde  lafiè^^ 
fai  cru  detHHr  employer  c^tte  dénomination* 

Les  plantes  fSmjuges  sont  excitantes^  ou  toni^ 
ques  ^  ou  o^li^^asmodH/ùes.  Mk^  ont  une  saveur 
aromatique  y  astringente  ou  amère.  Ces  dernière^ 
a«.  Livraison»  *  3 
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^mtï€nnêrtt-te^rtts*^€ktpent  de  Vnadder  1ani(pie.  Si 
^^s  plantes  conviennent  dans  les  fièvres^  il  faut  sa- 
^voir  les  id^t^iêr^at^ee^  te''  maiadej  et'sui\^ant  leur 
siège  particulien  ne  pas  en  prématurer  Vordonnancey 
amnt  d^ayoir  préalablement  éyacué  ies  premières 
9M)ibs  y  source  des  maladies  longues  et  contagieuses 

Cest  pourguoiy  Smpfès^icftjp^  desjîes^resj  diaprés 
JjËSi  cir&msta»ces  qui  les  ont  produites  f  ^^doitcw^ 
dure  et  jiigerdec  Pm^^nce  de  eesy^mèdes  y  et  de 
leur  continuation  si  Vétat  du  malade  en  a  été  anhé- 
lioré.  Mais  c'^est  plutôt  comme  stomachiques  ,  que 
comme  neutralisantes  du  lei^ain  fébrile ,  qu* agissent 
'4js  plantes  fébrifuges.  Enfin^  pour  mieux  proui^erque 
le  mot  Fébrîftlge  rrer  'reçoit  ceiiô^^âcceptton  que  par 
tolérance  j  il  sujfj^  ^  imppeler  ^ieé^ue  les  fiès^resy 
quoique  d'un  type  tatifbrmey  /Te  se  traitent  pas  de 
même  chez  tous  lès  indit^idus ,  et  que  leur  applica- 
^iofi-  4^it  0tlrets%*è<»d9hnée^  à.^iBtiBJtimratée-du  sujets 
4e{^l<i»  aMt^aUi  p  qma  ies^Jfètfre^.gfistiùçuûs  pemmtt 
fé4^  à  PM0kr^ù^riMiott€ig^f/iiehfuàs{puj^at^^^  tam^ 
ffis^e;404jpàir^mfmjAhm0te.Moséj.peM 
'^  fifres  alarmans  des  fiéi^frà  muqueuses  ,  fEtaxi- 
-qgêO^  et  a^nmjmifaes  f  qu^  ce  mémo  quinquina  tie* 
-^ient  eçifitrcd^.  dan^  la  Jîè^tré  afi^ïàtàxàùfue  y>  qui 
€^ô  h  pins  OKfiù^iéréMn^nit  à  Pemplmdes  bains^\ 
des  saifftéety  qw  -des  aàides  i^égiiàusa  et  auif^ 
'mojens  oMitpbiogiaiquesif  tmndù  qùf^smti»em  les 
A^^ers  asfringens  et  tes  anti'Spasmçdiqites^  en^cas 
*di^  désordi^s  neriteàx-^  demwfi  *f^  pr^ré^  OU 
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QUASSIE  A  MÈRE* 

(  Sfomaeliiqiie    fêbrîfage.  ) 

SxKomrMiE.  Quassia  amara  ,  Linn.  Spec.  j  j>ag.  553* 
Decandrie  mcntogynie.  —  Qoaftâla  Juatteu  ^  utttûUe  dM 
Magn^llers. 

Caract^és  botaï» tQtiBSf  Caiice  5  Phylle  j  necUlre  5 
Phylle  ;  5  péricarpes  distans  y  BM>iM»penaM.^  fleun 
hermaphrodites^  feuilles  piimées  avec  impaire^  foliole» 
opposées^  sessilesy  pétiole  articulé ,  ai)é^  fleurs  en 
grappes  (vivaife  ). 

Histoire  mATvmMhjM.  Cet  arbrifaeaa  qui  pvDrte  le 
nom  d^uB  nègre  appelé  Quattti>  qui  en,  a  découvert 
les  propriétés^  dit  BomarTe^  est  commun  dans  les, 
forêts  de  Suriqa0i|  d^oà  îla  été  trtoK^rté  aux  Antilles. 
O0.  le  trodye  ass^z  firéqnemm^H^  dans  ks  lieux  frais 
et  humides.  Semée  de  graines  sur  le  bprd  d^  rivièi^f 
où  elle  se  [J^ît,  dît  le  même  auteur  ^  la  quas&îe  amèra 
donne  ses  premières  Heurs  au  bout  de  dçur  ^  trois 
aus  :  je  m^en  suis  ptocuré  pluaieuv^"  fois  dans  les  bellaa 
ibrèts  de  la  ï\^ie  de  Swi|t-Jago  de  Cul^< 

CARilcgpÈa^  vdirsjMèWBS*  Laracinedclaquassie  amére 
est  pivotante,  trèsgrosse^  Técor^e  en  est  adhérente  ^ 
mince^  gm^iie  au  dehors,  ftpfire.Mi  toucher  et  striée  ^ 
jann&tre  au  deda|i$,  inodore,  d^une  amertume  si 
énergiqucf  qju^aveemiQ'triiis. petite  qujantité  elle  co;m- 
mrniqué  èa  saveur  à  nntgrand  volume  de  liquide. 

Le  bois  de  qusMSsie^  est  d^une  mtOyenjie  lia\ite.ur  ;  ses . 
tiges,  avant  de  se  ramiSer,ê^éléventà«inq  ou  six  pieds, 
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et  sont,  dans  leur  longueur,  garnies  de  feuilles  qui  se 
fanent  et  se  détachent  après  que  les  branches  sont 
formées.  Les  tiges  sont  cylindriques ,  de  couleuy  cen- 
drée ou  grisâtre;  les  jeunes  pousses  ont  Técorce 
verte  ponctuée  de  blanc'5  Pécorce  des  rameaux  à  leur 
naissance  est  d^un  beau  rouge  brunissant,  lisse  daborâ, 
puis  recouverte  de  stries  jaunâtres  en  vieillissant. 

Les  feuilles  sont  alternes >  brusquement  pinnées 
avec  impaire,  et  de  forme  lancéolée;  elles  sotit  per- 
sf^ntes ,  et  offrent  le^  plas  joli  coup  d^œil  par  la  dé- 
gradation des.  nuances  et  des  totis,  qui  contrastent 
élégamment  avec  la  couleur  mcarnate  des  bouquets. 

Les  fleurs,  qui  ont  beaucoup  de  rappi^rts  avec  celles 
delà  firtacinelle^'^ont  terminale»^  en  grappe  droite, 
d?un  rouge  vif,  glacé -de  blanc  ;  le  caliee  très  court  et" 
à  cinq  divisions  renfem^e  les  pétales  égaux ,  alongés 
en  fer  de  lance,  larges  à  leur  base ,•  ^mi  nombre  de 
cinq,  roulés  les  uns  sdr  le«  autres^  et  ne  s^épanouis- 
sant  que  le  soir. 

'  Les  filets  des  ététeaines  ont  deux  fois  la  longueur 
des  pétales  ;  ils  sont  au  nombre  de  dix ,  surmontés 
Panthères  jaunes  po&éés  hc^izontale^ént. 

Le  pistil  a  un  peu  plus  de  longueur  5  il  est  terminé 
par  un  stygmate  arrondi,  et  est  remplacé,  ajM*ès  la  fé- 
condation, par  dnq  capsules  ovoïdes. 
'  Àîf  ALYSÊ  CHIMIQtrï^.  Tçoumsdorff  ct  autres  célèbres 
chimistes  qui  ont  analysé  4'ècorce  et  les  racines  de  la 
quassîeaèière ,  prét6îwientque,î  contekiââjt  beaucoup 
plus  de  parties  gominêuses  qi^e  de  parties  résineuses, 
son  infusion  k  l'eau  |i»ide  doit  être  la  meilleure  ma- 
nière de  remployer  coiâm»  médicament. 
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Propriétés  médicales.  On  regarde  la.quassie  amér^^. 
comme  un  très  puissant  anti-septique,  en  raison  de  son 
amertume  balsamique  y  et  comme  propre  à  prévettir  y 
retarder  ou  arrêter  la  corruption  :  c^est  pourquoi  les 
nègres  remploient  en  lotion  dans  Iç  pansement  de 
leurs  malingres  et  ulcères  vermineux.  Les  médecins 
eux-mêmes^  empressés  de  profiter  des  propriétés  in- 
contestables  de  cet  arbrisseau  ^  le  prescrivent  avec 
beaucoup  de  confiance  et  de  succès  dans  les  fièvref 
de  mauvais  caractère  ^  et  dans  celles- intermittentes  et 
qui  ont  quelquefois  résisté  à  Femplol  du  quioquînft  * 
et  de  la  fleur  de  poincillade*  On  emploie  les  fleurs 
de  quassîe  dans  certains  bains  fébrifuges  ^  surtout  à 
la  suite  des  fièvres  pétécbiales  et  exanthématiques^ 
Alibert  recommande  l'usage  de  l'infusion  de  quassia 
amara  dans  les  graves  dispepsies  accompagnées  de 
vomissemens^  soit  que  ces  maladies  soient  esse]> 
tielles  y  soit  qu'elles  succèdent  à  d'autres  affections^ 
particulièrement  à  des  affections  bilieuses.  C'est  en 
raison  de  son  principe  amer ,  que  la  quassie  est  adop- 
tée au  rétablissement  des  voies  de  l'estomac  et  des 
voies  intestinales.  Son  usage  convient  aux  personnes 
de  cabinet^  privées,  par  leur  état  y  d'un  exercice  salu- 
taire,  et  ofïre,  suivant  ÂUbert,  un  excellent  vermi- 
fuge. 

Mode  d'administration.  On  prescrit  peu  le  bois, 
mais  les  racines  du  quassia  amara  en  infusion ,  à  la 
dose  d'un  gros  de  sa  poudre  par  pinte  d'eau  l)0uil- 
lante  ;  en  poudre,  à  celle  d'un  scrupule  à  un  demi- 
gros  ,  une  beure  avant  l'accès  ;  en  teinture ,  depmV 
demi-gros  jusqu'à  deux  grosj  en  extrait,  de  demi-gros  à 
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Un  gros:  on  ordonne  le  vin,  depuis  une  demi -once 
jusqu^à  une  once^  avant  le  repas ,  contre  la  goutte  , 
pour  faciliter  les  digestions  et  fortifier  Pestomac  ;  un 
gros  de  la  racine  râpée,  suffit  pour  un  demi -litre 
de  Tin.     ^ 

M.  Planche,  dit  Âlibert,  a  imaginé  de  faire  con- 
struire des  gobelets  et  des  tasses  avec  le  bois  de  <][uassie, 
qui  sont  d^un  usage  fort  commode.  On  y  fait  infuser 
à  froid  j  du  vin  ou  de  Teau  ;  il  suffit  de  (pielques  mi- 
nutes pour  obtenir  une  potion  convenable  aux  esto- 
macs délnlités. 


Explication  pe  r^  plakohe  cinquième* 

Za  plante  est  représentée  moitié  grandeur  naturelle. 
1,  Gn<|  capsules  renfermées  dans  lemèiae  calice. 
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POINCILLADE ,  ou  FLEUR  DE  PARAIHSL 
(  StomaoUqne  fîibrifiige.  ) 

SffiroKTMiB.  Pûùioîama  ptfkhemiMi.  Litm.  DecnnArtè 
■  mo^ogyILie•  —  <;assia,  Toameiort^  cUm.  »i  ,  avbre* 
rosacés ,  s^ct.  4*  —  Jussieu  ^  familie.des  légumineutea  ^ 
cl.  14  7  ord,  2. -— Seniia  spttria,  Sloan.  —  CriiU  pa- 
Tonis ,  "Bi-eyn.  ^-»Pnitex  ftewometm^  Am  paTOttU,  Mé^ 
lian.  — >  Tsietti  mandara  ,  Hort.  MaUb.  —  Fam.  4^  f 
les  légumineuses  ,  sect.  1  j  Adanson.  — -  Acacia  orbi» 
«mericani  i^ra ,  ^Aore  pidcberrimo.  fl.  B..  P.  •—  Poin- 
ciana^ore  pulcherrîmo*  Vbua*  ^  ▼•!•  7 1  pag.  129.  •*• 
l^sjetti  mandarum.  Mai.'^Fotdg,  de  Pavan*  Portug^- 

Caractères  botahiques.  Calice  5' phylles^  5  pé- 
tales ,  dont  le  supérieur  est  le  plus  grand  ;  étamioes^ 
longues^  toutes  fécondes;  légumes^  aiguillons  gémir 
nés  (  vivace  ).  Linn.  Par  Joliclerc. 

Histoire  natxjr£Llb.  La  poiHcilIade^  Fune  def 
plus  belles  légumineuses  ^  doit  son  nom  i  M.  de  Poin* 
cy,  gouverneur-général  des  îles  Antilles ,  c|ai  la  fit  ve- 
nir de  l'île  Saint-Martin.  Ce  nu^gnifique  arbnsseauy^ 
quoi(jue  épineux,  est  rechercké  par  la  beauté  de  sea- 
fleurs  et  de  son  feuilage.  On  en  fait  de  brillantes  pa- 
lissades. Chevalier  recommande  de  recueillir  les  fleurs 
tous  les  matins ,  quand  le  soleil  en  a  pompé  la  rosée  ^ 
de  les  faire  sécher  i  Tombre  avec  soin,  de  les  re- 
tourner tous  les  jours  9  et  de  les  enfermer  ensuite 
dans  une  bciite  pour  les  conserver.  Il  fleurit  en  m^ai 
et  août,  et  donne  ses  fruits  en  décembre  et  janvier. 

Caragtè^s  physique^.  Ce  bel  arbrisseau  épineux^ 
^'on  est  par^cenu  à  cultiver  dans  quelques  jardina 
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de  TEurope,  croît  naturellement  aui  Antilles,  ou  il 
étale  pompeusement  son  feuillage  varié. 

n  s^élève  à  lahauteur  de  douze  fûeds  environ  :  les 
tiges  sont  grêles,  tendres  et  cassantes;  Pécorce  d^un  gris 
cendré^  sillonnée  de  cretasses  ;  les  pins  jeunes  bran- 
ches sont  vertes,  lisses  et  noueuses*  De  chaque  nœud^ 
dît  Nicolson ,  qui  l'a  remarqué  le  premier,  partent 
deux  ramilles  oipposies ,  sur  lesquelles  sont  placées  les 
feuilles  deux  à  deux,  longues  de  quatre  lignes  sur 
deux  de  largeur,  arrondies  à  PeXtrémité^  un  peu  en 
eoin  à  la  base  ;  traversées  dans  leur  longueur  par  une 
côte  tendre ,  à  bords  entiers ,  d'un  vert  gai  et  diverse- 
ment nuancé.  Chaque  pétiole  est  garni  à  la  base  d'une 
épine  crochue  ;  îl  est  toujours  terminé  par  une  paire 
de  pétioles  partiels  ,  p.t  ceux-ci  le  sont  eux-mêmes  par 
une  paire  de  feuilles. 

Les  fleurs  de  la  poincillade ,  qu^on  a  nommées  fle\irs 
de  paon  à  cause  de  leur  beauté,  deleur  élégance ,  et  de 
leur  éclat  éblouissant ,  sont  terminales  en  thyrse  , 
dont  l'extrémité  est  garnie  de  boutons  gros  en  bas ,  et 
plus  petits  à  mesure  qu'ils  s'approchent  de  la  sommité 
dont  les  pédoncules  s'alongent  en  proportion  de  la 
grosseur  des  boutons.  Ces  fleurs  ovX  cinq  pétales 
inégaux ,  crénelés  dans  leur  contour ,  dont  l'inférieur 
plus  long  est  creusé  en  gouttière  ;  jaunes  sur  les 
bords ,  de  couleur  de  feu  au  milieu  ;  d'un  rouge  plus 
pâle  et  mêlé  de  jaune  et  de  vert  au  dehors  ;  portés 
sur  de  longs  pédoncules  de  la  même  couleur^  et  ren- 
fermés dans  un  calice  découpé  jusqu'^à  la  base. 

Les  étamines  partent  du  centre  }  elles  sont  au 
nombre  de  dix  j  dHm  ronge  de  ftuj  sétacées,  un  peu 
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courbées  y  plus  grandes  que  les  pétales,  et  à  anlhères 
oblongues. 

Le  pistil  en  forme  d'alêne ,  de  la  longueur  des  ëta- 
nûnes,  devient  une  gousse  plate  y  comprimée,  et  tou- 
jours solide,  d^un  violet  lilas  au  dehors,  blanchâtre  en 
dedans  ;  elles  contiennent  de  sii^  à  neuf  semences 
rougeâtres,  larges,  épaisses,  d^une  forme  carrée  et 
imitant  celles  du  tamarinier  ;  elles  sont  solitaires  et 
suivant  la  largeur  du  légume ,  c'est-à-dire  logées  cha- 
cune dans  une  fosse  cloisonnée. 

Les  fleurs  de  chaque  thyrse  s'épanouissent  de  trois 
&  quatre  par  nuit ,  et  il  en  renaît  toujours  pour  rem- 
placer celles  qui  finictifient:  il  en  sort  aussi  d'axil- 
laires;  de  sorte  que  l'arbrisseau,  couvert  de  fleurs, 
ofire  la.  riante  Inxflt^  d'viu  pHntciups  uoutinael. 

Analyse  chimique.  Les  fleurs  de  la  poincillade 
colorent  en  jaune  foncé  l'eau  dans  laquelle  on  les  fait 
macérer  ;  elles  lui  communiquent  une  saveur  très 
amère ,  sa  décoction  n'est  altérée  ni  par  l'eau  de 
chaux,  ni  par  la  dissolution  de  stdfate  de  fer. 

Propriétés  médicinales.  Chevalier  dit  avoir  guéri 
par  leur  secours  trois  personnes  qui  avaient  un  ulcère 
au  poumon,  et  que  M.  Alais,  médecin  à  la  Rochelle, 
lui  en  a  confirmé  les  propriétés  pour  les  mêmes  cir- 
constances. Je  puis  assurer ,  d'après  ma  propre  expé- 
rience, que  je  les  ai  employées  avec  succès  pour  moi- 
même  ,  dans  la  convalescence  <l'un  empoisonnement 
qui  avait  altéré  mes  fonctions  dtgestives. 

Je  prescrivais  souvent  la  poincillade  comme  pecto- 
rale dans  les  catarrhes  pulmonaires  ;  mais  sa  princi- 
pale propriété  est  d'être  fébrifuge  par  excellence. 
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Elle  a  sur  le  qumquma  Favantage  d'être  agréable 
au  goût ,  et  de  ne  point  en  répéter  l'emploi  5  elle  agit 
comme  sudorxfique  -dams  les  maladies  de  la  peau  ^  les 
fièvres  milliaires  et  celles  exanthématiques. 

Mode  d'àdmiiîistiiàtios.  On  prépare  les  fleurs  de 
la  poincillade  en  infusion  théiforme ,  à  la  dose  d'une 
petite  poignée  par  pinte  d^eau  l>ouillante  qu'on  -verse 
dessus  9  en  couvxant  le  vase  :  on  en  donné  au  malade 
plusieurs  t|isses  sucrées  et  bien  chaudes ,  dpuK  ibeures 
avant  l'accès;  le  malade  sue  beaucoup ,  et  ordinaire- 
ment les  accès  ne  reviennent  pas. 

Les  fleurs  réduites  en  poudre ,  -et  combinées  avec  la 
canelle,  l'oxidede  fer,  le  muriate  d'ajQ[uxK)niaque  et 
le  sirop  de  gingembre^  donnenit  un  opiat  qui  combat 

puissami^ient  les  flèvrv^n  ipiartov  Ips  plii«  jvsb^lles. 

Ces  mêmes  fleurs ^  i  forte  dose,  fournissent  un 
emménagogue-très  énergique  ,  qu'on  ne  doit  pres- 
crire qu'avec  prudence  et  une  extrême  circonspection. 
Jjos  négresses  mal  intentionnées  en  font  ujsage  pour 
détruire  les  fruits  de  leurs  coupables  amours. 

Explication  de  la  planche  sixième. 

La  pltmte  est  r^^sentéemaitié  jgmxiiGkrfmUarelleér 

1.  Fleur  enitère  de  grandeur  «aturelle. 

s,  X^^uiœ  dont  on  a^nleivé  une  partie  d'une  ^al^e  , 

afin  de  jnettre  à  découvert  les  graines  et  les  cavités 

qui  ids  reçoivent. 
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CITRONNIER   des    HALLIERS. 

(SloflxacUque  itiurifnge.  ) 

Synonymie.  Citras  medica.  X.in.  Polyadelphie  îcotaii- 
dric.  —  Tournefiort,  dtms,  cl.  21,  arbres  rosacés  , 
genr.  2,  aect.  6.  ^-*  Jotaieii ,  Citnu  sil^estrUy  fam.  des 
orangers.  -^  Insi.  R.  4*»  Cifcnun  ynlgare  acri  medullâ. 
—  Citmm,  Bergamottier.  Cidromela,  Lobel. — Medica 
Sdalas ,  C.  B.  -^  Citrnin  silTestre  ,  firucta  rotundo- 
(Desc.  ) 

Cari.ctàres  botAh iques.  Calice ,  5  Phylle.  5  Pé- 
tales oti&D^.  AnUières  à  20  ûieis  coaiiés  en  divers 
corps.  Baie  à  9  loges  véiîciileuses.  Pétioles  légèrement 
ailé^y   et  plus  somment  Jixiéaires. 

Histoires  vàtoiiieuus.  On  oonnak  mxol  Antilles 
quatre  espèces  de  citroiuaiers  :  i<^  le  citronnier  de  la 
Barbade  01^  CS^^^dec  ;  a^  le  cîtr<naiîer  de  Portugal  ; 
3^  le  citronnier  doux  {  4^  le  ciArannier  sauvage  ou  des 
halliers ,  à  firuits  roitdft*  C'^t  de  ce  dernier  dont  il  ' 
sera  qœtion  di^as  cet  article 

CA&4C78R.ES  PSETSK^BS.  JLiC  chronnier  sauvage  dont 
on  forme  des  buissons  de  clôture  y  que  ses  épines  ai- 
guës et  multiplié^  i^eiideiit  impénstrai)les  ,  est  très 
tou£^^  i»édi<H$scm€fiX  âevé.  Cest  i%nage  des  quatre 
saisons  ^  puis<p:i^ea  tout  temps  o^  le  trouve  chargé 
de  boutons  j  deâeiirs  etide  fimiAs  de  diverses  grosseurs  ^ 
d  après  leur  état  d'aocicoîasemeHt. 

L'écorce  du  citronnier  sauvage  est  d'un  vert  pâle, 
le  cœur  dur,  à  fibres  serrées  et  de  couleur  jaune.  Ses 
branches  ou  rameaux,  souvent  en  proie  aux  nivages 
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de  la  cuscute  y  et  servant  de  repaire  aux  couleuvres  et 
autres  animaux  ^venimeux ,  sont  vertes.  Les  racines 
rameuses  sont  blanches  au  dedans  et  jaunes  à  Fex- 
térieur.  Les  nouvelles  pousses  sont  anguleuses  ^  vertes 
et  souvent  violettes. 

Les  feuilles  sont  simples 9  oUcmgues,  larges^  d^un 
vert  foncé  luisant^  et  légèrement  brodéçs  pardessus  ; 
d'un  vert  glauque  par  dessous  ;  souvent  roulées  sur 
elles-mêmes  ;  d'une  odeur  forte  j  et  contenant  une 
huile  aromatique  essentielle.  Le  pétiole  est  rarement 
àîlé  ,  comme  dans  l'oranger ,  et  la  circonférence  de 
la  feuille  est  dentée. 

La  fleur  naît  au  sommet  des  rameaux  où  elle  forme 
une  grappe  droite.  Elle  est* composée  d'un  calice 
monophylle  k  cinq  dents,  et  se  flétrissant  ;  de  cinq 
pétales' disposés  en  rond,  oblongs,  planes,  ouverts  ^ 
de  couleur  blanche  purpurine,  d'une  odeur  agréable. 

'Les  étamines  jwesque  toujour$  au  nom})re  de  vingt, 
sont  subulées,  souvent  réunies.  Les  filets  sont  blancs, 
'les  anthères  oblongues  et  jaunes. 

Le  pistil  est  de  la  longueur  des  étamines  ,  le  style 
cylindrique  et  terminé  par  un  stygmate  en  tête ,  dé- 
primé et  verdâtre.. 

A  ces  fleurs  succède  un  fruit  rond,  de  la  grosseur 
d'une  balle  à  lon^e  paumé ,  revêtu  d'uâe  écorce 
lisse,  peu  épaisse,  d'abord  vei*dâtre,  ensuite  d'un 
j^une  citrin ,  d'une  odeur  suave  et  fragante  ,  conte- 
nant une  huile  éthéréc  très  6td>tile  qui  s'échappe  au 
jpoyen  de  la  pre^on  ,  d'une  infinité  de  petites  glan- 
des dont  cette  peau  est  parsemée. 
.  La  pulpe  est  serrée ,  d'une  acidité  agréable^  et  lé- 
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gèrement  od)>rant0 }  parUgée  intëriânreUiettt  eu  noaf 
loges  pleines  d^on  ^e  acide  contenu  dans  des  vé* 
«icules  taembraneuses.  Les  graitieis  on  {>épiBS  dl^np 
«ont  acres  j  amers  ;  où  les,  e ïnplofe  en  médecine. 

Uair  embaumé  ^foi  règne  autow.  des  ;cases  envi^ 
ronnées  de  pHronnièrf  »  décèle  leur  présence  ^  et  fiât 
qu'on  les.  met  souvent  à  contributîa»  pour  dîven 
besoins.  Le  cuirinier  s'en  fiât  af^rter^  chaque  maitin 
par  ses  négrillons  ^  des  macputes  pleines  >  pour  en 
parfumer  fcs  différens  ragdkts^iet  6ter  ap  CakUm 
sa  vertu  muc^ilagineuse»  La  cr^le  voluptueuse  fiûl 
cœnpçser  ses  bains  avec  les  feuiUea  et  ka  fleura  de 
cet  arbriss^^i  odoriférant  y  tandis  qu'avec  son  firuit  j 
coupé  par  la  mç»tié^  on  lui  frotte  )e  corps  pour  e2;citer 
et  resserrel:  jies  orgaiies  cutanés.  Le  valet  de  chanU)re 
Tunit  ^u  si]?^de  batterie  et  à  Fbuile  ;de  ricin  ^  pput 
vernir  avec .  ce  cirage  brillant  et  économique  ^  les 
chaussures  :de  son  m^aître  ;  et  U.  Jiégresse  ^  do|ït  k 
première  qnati^49st  Pextrême  prc^^té  ,  se  sert  des 
bémis^ilières  du  fi^  pour  décrasser  le  linge.  On /ar- 
rose de  €^  Aacle  poisson  salé^  et  la  viande  fumée 
dont  on  fi^it  i|ne  ^nde  consommation  aux  colonies. 

On  confit  au  sucre^  le$  }e<¥aes  citrons  entiers ,  et 
simplement  i'éçio^e.-d^s  plus  vieipc.  Cette  écorce  qui 
figure  sur  les  tables  soJQ^ptueuses  y  facilite  la  diges* 
lion  9  et  son  candi  offre  à  Tœil  des  cnstallisations 
diversement  nuancées. 

Akaltse  çaiMi^iis.  Le.  zeste;  .du  citron  çonUenjl 
une  buik  essentielle  qu'on  apj^lle  Pféroli^  et  ui^ 
principe  extractif  amer.  Le  suc  rougit  les  couleurs 
bleues  végétales.  U  se  con^i^e  avec  les  ba^es  sali^eni 
e%  forme  des  citrates. 
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pROYRiiÊTÉs  MÉDfciifÀLBS.  Le  cith>tttiiér  sàuvâge^ 
offre  bewicoiip^  de  ressources  k  h,  ^araiacie  ;  son 
«oc  acide  conident  à  fceaacioup  de  iMbdies  du  pays  ^ 
étant  combineaittic  k  prédrax  jw  de  k  têsme  à  sucre^ 
tl  procure  ufte  Ihuonade  agftéidbte,  qui  fâk  boane 
bouche,  UpaK^bsôiif,  réveillé  Tappiitil  )'  et  aide  k' 
digestiouç  dette  boist(n9i0âdutaix4&  qui  se  troute  en  tous 
lieux  àè  la  colouié^  nc^  seideiftêfut  teni{^Fe  Peffer- 
vescenei$  du  saag,  effet  d^Uiie  chàknr  excessive  et 
énervaâte»,  mak  détie«A  aussi  i^bniMût  utile  dans  k 
traitement  des*  ûitres>  angéïèfënicpes ,  bilieuses  et 
ôdynafiaiqufe»,  àttûa  leédyssefite^esfmirideé^,  ks  bé^ 
inorïagi6$  âétWésr^  k  x^tâlenèMm  «l'^urtiié,  et  l-enqpoi-* 
sonnenkent  par  ks  végétaux  yéniwvai* 
'  Par  suite  de  prino^s  h^y^giénique^y  à  la  moindre 
indisposition,  le  colbn  fâk  «isAge  de'  (5tf6r  Kménadé 
<;omxtie  moyen  prc^ylactique  d^i^ddé^ns  ^#  gra^9^ 
prévientc  àkisi  ks'iâaladies ,  ^t  k  Véà^  d^ûil^  diète  Aè 
-vingt^qiiatre  beures,  il  se  trouve  dispoei,  et  iciemme  dauK 
une  antre  vie,  débarrassé  enfin  de  eeâ'^bakmrs  d^en<- 
trailks ,  et  des  étourdissem€4S5  ^i  rôb«éd«ient>  sur*- 
tout  s^ilaecompagtrieice  ïAoyende  ba^^Vdê  clyètèresi 
tie  même  suc,  uni'  au^tl^arin,  f<emmil  un  évacuant 
laxatif,  précfeui  àemiployet  dan^ k fièvte  jaune* 
*  L^écorce  de  sa  racine  et  sewexUraitsont  d'excellens 
'££brifugie9,  surtdtft^à  la  décoction  on  6fOute  qu^ 
ques  gouttes  diacide  muriatique  ^Mcifië*  Â}<â?s  eé. 
Remploie  commie  déteràîVe  dans^  k  cuTe  des  ulcères 
et  des  genorrbées.  Le  jus  de  ce  citron  eët'IeHfement 
acide ,  qu'on  fait  avec  uttë  espècé^d^Onguent  ^gffptiac^ 
^enk  combiriantavec  k  stïîeetfciia.acbefer.  H  est  ra^ 
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lirâtchîssâiit^ftiiâ-pHdncle^ateieitèreetantî-scorbatlqae) 
aitsailes  marins,  am  rtit^wt  A\att  hmgue  navigation  y 
^n  anosBenl-ii»  feur  viande  firafelie,  qa%  font  grfllei' 
«nsiûte. 

On  fait  mottrir  !c»vetsde«  enfant  en  leordonnant^  ' 
oamme  vomitif ,  une  euiller^e  d'hnile  d!*blive,  et 
deux  dé  jnadeetbtmf  cetfe  mixtiuie  cfst  trèr efficace 
dans  ééviaine»  cemvnlsiong' dn  premier  âge.  Une  cnil- 
[eréeà  csafé  deee  snc,  prise  d'heure  en  heim,  et  que 
Pen  a  mis-  en  effervescence  avecfe  catrbonate  de  po- 
fMse^^  arrête  lé  vomissement  cailsé  par  nne  bîlc'  en- 
ffcrtgée  dans  Peatomac,  on  le  dndcfênnm  ;  c'est  la  pô-' 
tion  de  Rivière*  Les  nègres  vantant  an^î  un  remède* 
qn^lls  «mploîeikt  poffT  la  cnre  dn  ténia  ;  cVst  tfn  verre 
de  fBÊ8  de  eifron  où  I?on  a  délayé  denx  pincées  do 
oeuvre.  Le*  ver  memi;  mais  on  doit  avoir  recfours 
aa^pnrgatiÊponrrexpuIser.Un  jns  de'cîtron,  troitf 
onces  d^eau  de  rose,  et  le  blanc  d'un  œnf*,  dotidetit,  au 
«apport  de  €homel ,  une  potion  utile  dam  les  gonor- 
rhées. 

Le  sel  essentiel  de  citron ,  se  retire  par  Tévapo- 
ration  de  Sén  suc  )nsqtf'en  consistance  d'extrait. 

L^huÛe  essentielle,  est  vermifuge  et  cordiale;  on 
s'en  sert  pour  aromatiser  les  potions  nauséabondes: 
les  graines  sont  vermifuges.  Un  citroû  lardé  de  clous 
de  girofles  porté  sur  soi,  et  souvent  malaxé)  est  un 
bon  préservatif  dans  les  hôpitaux,  pour  aentialiser  le 
méphytisme  de  Tair. 

Le  zeste  réduit  en  poudre  entre  dans  plusieurs 
préparations  officinales:  les  feuilles  sont  généralement 
estimées  tonicpes  et  anti-spasmodiques. 
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Mode  d^'àdhjkistratioji.  L^écorce  de  citron  en 
poudre  entre  dans  la  composition  des  opiats  alexi- 
tères  et  fébrifuges }  on  \n.  prescrit  aussi  en  infiision 
théiforme  :  la  dose  de  Thuile  volatile  est  de  cin^  à  dix 
gouttes  par  once  de  vélûcule.  Uaçide  citri({ue  absoiibé 
par  une  suffisante  quantité  de  sucre  ^  fourQit  à  Taide 
dW  mucilage  des  pastilles  très  agréable ,  et  qui  ra- 
finichissent  la  bouche.  LHnfusion  tkéiforme  des 
feuilles,  prise  à  jeun ^  détruit  les  levains  d^une  diges- 
tion viciée  et  interrompue  «On  donne  avec  succès  entre 
les  accès  de  fièvres  intermittentes,  le  jus  de  deux 
citrons  dans  une  tasse  de  fort  café  sans  sufore  et  avec 
son  marc^ 

On  compose  dans  les  hôpitaux  des  r.i4onîes  une 
pommade  contre  les  dartres ,  qui  est  une  modifica^ 
tion  des  préparations  sulfureuses  d^Âlibert  :  la  voici, .  *. 
Prenez  suc  de  bois  laiteux ,  de  citron ,  d^herbe  à 
dartres,  de  chaque  une  once  et  demie;  fleurs  de  sou- 
fire  un  gros  ;  poudre  à  canon  un  scrupule}  huile  de 
gîgiri ,  quantité  suffisante  ;  mèlez« 

Explication  de  la  planchs  ^npifjjtMs. 


m0mw%>%^^m^^v*n/%nn/^ 


Grandeur  naturelle. 


1.  Fruit  coupé  transversalement. 
a.  Graine. 
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CYTISE   ÉPINEUX. 

(  Stomftcl&iipie  fébrifuge.  ) 

SnourtuxB.  Cytitiu«  Ditdelpkie  Decandrie^  linn.  — • 
Toumefort ,  cl.  aa  j  arbres  papillonacêt ,  tect.  a.  -* 
Jvtsien,  Fam.  des  légumineuses.  —  Cyiîsns  sphiosus  ^ 
fldrib«s  kteu  «d  clo  BASOMtfttts ,  Pl«mi#r« --»  ftr  oli-» 
gUisy  SbmbTrefoïl.    ^  .  tt  .. 

'  .  "  '  '     '  ' 

gume  attacbë  à  la  base^  obicmg;  seméHéea  tôtàpu^ 
Mkéet  de  la  ferme  d'tm  ri«m  ^  feoUle»  tHftlKées.  ^ 

HisvoitB  «atumLxb.  Le  <rjrtisi9  ^]pkieiix  etotfittt* 
Aiitaiè»^ oJi «fn^lqii^ipiPop^ïÂAifes Mtt eÀttàt et  seèr 
feoillef  une  etpéi^  iS'Wigo ,  mtffr  d^^  quatité  ti^ 
kditmnce.  Onie^ttotive  Âani  la  plnpart  des  fofèta'où 
il  est  peu  raun^éJ^  «na  uiidk  ùë  k-M^té'  de  bM- 
feoiUay  et  de  hif  petftcssig  4m  Hëi  floAM;  ceflendtffiè* 
ksttn«f«itstépiiieetttdâiis4^baÉiq[ig^  en 'toison 
du  ioontfSdrte  des varUde  ion Irailtage.  i  >  ' 
'  CjuUc»ka«e^ravuf«siii  Le  cytise  4{mietix  doBt  il 
est  cpeatseti  eatoln'arèrmeafa  de  graudeiâr  nioy^vne  y 
à  éeetce  wi4e^  bradée  det  bvun^  enrésean;  ae*  feiiilles^ 
oonune  eellea  dé  tons  If t  cytises  ^  simt  terfiéea^  cVst- 
à-dire  composées  de  trois  folièto  soqtdbmet  sur  une 
même  queue.  Les  pédeneides  sont  alternes  /  les  to- 
Uokr dabaa  •ent'rfaomUMdftlar,  étroite»/  longues; 
ksrs  nervure»  ia&iteat^'deé  cheTrons  ;  elles  sont  d^Un 
vert  sombre  )  tandis  que  celles  supérieures  et  plû^ 
teftdreS|  s^mt  d'un  vert  gai  j  le  dessous  est  ai^nté 


Digitizedby  VjOOQIC  , 


dans  les  unes  et  les  autres  ;  les  feuilles  acc[Uiérent  en 
se  fanant  uotf.  ooufevr  disiKOulBe^. 

Les  fleurs  sont  jaunes  y  papillonacëçs  ,  naissant 
dans  les  aisselles  Aes  feu31ès^  à  Tinsertlon  du  pétiole; 
elles  sont  solitaires ,  ou  au  nombrf  de  deux  seulement| 
munies  d^vm  épine  aigoë:  le  pédeticule^st^ll^Ss-pcililf^ 
il  "supj^rte  un  calice  caçipanulé  et  divii^é*  en  àj9nx 

a  troisr 

Les  filamens  des  étamines  sont  diadelphes  ^  recour* 

4?j^y(l1pf)i^cQ:#il1â7i»I^^  rrp^^     dJftbwdi  if^gHm^  fUis 

4^9lieAtirM#)iN^  nm  alibstani^  nlitio6i9^i«odlnfe^ 

Pm^i^^T^  iiite)i«{i«aMi  l4$«ft«iiiiiietltiii 
du  cytise  épin^ioi  SMt  Jiéfiitém.  fttei&fMv 
qfi§  l^^^jtf^Atimevt  ;lef  iàw^M^fimàifamiiAÊmiiaféeê 
Ipwp»  JmkQtité^  dîtgeatfym  ié»tt  Intyiiiinfaii»  «* 
d#m;L'ftt«Me  4e»,  YmèretidiâdBiâétfnd  JÛb  «rMWMtt 
xt€(^  aw^.  âiî«mdu  cftîte  épfaiemi  ikm.  Ifc  twrtiai» 

L«i  fenttle»  dtt  ortarMaïaaii  aapi  risokt^ 

tu  infiiMn^  l9léifQRiM^  à  k  dote.  dki.  énmggm  par 
pinte  dfe  Ucfuide» 
Les  graînea^  i^téa  asi^oir  été  içan&ké»i  strrMlr  è 
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la  confection  des  opiâisfébrifageSy  âqmi^im  scnipole 
jas<pi^à  on  gros  :  on  prend  quelquefois  cette  pondre 
dans  dn  vin. 

(^  associe  sonvent  anx  flenrs  celles  de  poincillade 
pour  augmenter  leur  énergie. 

On  compose  avec  les  feoflles^  celles  dn  convolvnlns 
patate  ,  et  la  liane  molle  y  de  fort  bons  cataplasmes 
résolutifs. 

ExrLxcATiosi  9E  lA  wukMCMM  avmàiut. 

La  plante  est  représentée  presque  de  grandeur 
naturelle. 

I.  Csl&e  et  emWyon. 

9.  Faisceam  des  étamines  réanies  à  lear  basa. 

3.  Légume. 

4*  Qraine. 
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TABËRNE  a  tbuillxs  db  citeoh1bA« 

Tulg.    BOIS   lAItBUX   l'RAIfC. 

(  StMUckiqii^  fthrilnge.  ) 

SifKONTMiB.   Tabemamontaïut ,   lacteti^ils,    f6lii«  èttfi 
oncUlaiis  y  Pluoi'  i  Tol.  YI ,  pBg«  6ft«  «—  Ranwolit  Ikc-' 

tescens  (  J^îcoUon  ).  —  Arbre  UlteBK  des  Alitillef 
(  Vàlmonft-Bomarre  ).  Bois  laiteux  fébrifuge  (  CheTa- 
.  Kêr  ).  -^  Tftbmiie  At  qtielqiiei  âiitéàrt.  «^  Ourouankle 
des  CBrttJibfes. -^  Tabeni«BB)oiitaBA  citrifiilia,  Liim* 
Pehtandrie  mono^nie ,  Liiin*  -^  JnssLeu  ^  fam*  de» 
Apocynéésj      • 

;   <^A«AQ3rB|iBB  &toiBiQUBi»  CktrôUé  iiiCtodikd 
i  limite  tors^  .dettt  fi^Uiioiileft  horilmilalea  etdîver» 
gantes  j  semences  plongées  dans  la  pulpe  ;  feuilletai  op 
|>osées,  mvij^jv^  pg^  obtUM*)  flencs  latérales^  glo* 
méïées  en  ,oni]jiQU«s  )  (^iraee.  )      •  :  i 

Histoire  VATtiHRiii^B.  Cet  arbre  est  aina  appelé 
parce  fa^on  en  retire,  au  mQj«n  de  Tincisiim  dîe  son 
écorcei  un  suc.  laiteux ,  acre  et  amer  t  il  ae  plattdans 
le«rocliers  etdai|$  les  forâts  rocaiUeuses  des  AntiUes  ; 
le  bois  en  est  si  t^idi^  et  si  cassant,  quMl  sufBt  dt 
secottel*  Parbre  pour  eu  faire  éclater  des  morceaux  et 
des  branches.  Le  taberne  se  troute  dans  toutes  les 
forêts  des  Mornes. 

.  CARAGrÈRks  rux^^^^*  Le  tabeme  e%i  un  arbris' 
seau  à  tige  dicbôtomq^  produisant  de  sa  racine  plu* 
sieurs  jets  grêlçs,  cassans,  haul^  de  cinq  à  six  pieds  ) 
d^u^  vert  somblre  4  Textrémité  des  rameaux  j  et  d^nn* 
écorce  striée  et  cendrée  dans  les  parties  ligneuses. 
3**.  Livraison.  5 
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Les  feuilles'^  semblables  à  celles  du  citronnier  » 
sont  opposées  fondées  sur  les'bOrds,  luisantes ,  poin» 
tues,  divisées  en  dessous  par  une  côte  aaillante^  à  la- 
quelle aboutissent  des  nervures  -transversales  droites  y 
d'un  vert  fonc^  en  dessus  ,  et  d'un  vert  pâle  en  des- 
sous. Ces  feuilles  sont  longues  de  six  pouces  et  larges 
d'un  pouce  et  demi.  .     ' 

.Les  fleurs  infundibttlif<A*més  «t  contolirâ^  Por- 
tent des  aisselles  des  feuilles  ;  elles  sont  ||ortée3  sur 
de  longs  pédoncules  ^  et  forment  des  ottibelles  iricé* 
gnlié^res^;  elles  sont  petites',  blanches,  ou  dMn  jaune 
d'8r,  peu  odorantes,  à  limbe  quinquéfide^  âontles 
divisions  étroites  sont  recourbées  en  divers  sens  ;  les 
pétales  «tés  jeunes  boufoûs  roulés  les  uns  sti:^  les 
autres;  le  përiaaliie  â^fide»',  conitiv^nt,  est  aigu'  éi 
petit.!''     -  ;  -'•-      '  '  '"'  '••  ■  ■  '^  '■  •  '■  ' 

-  Les  étamines  ont  ^i|iq  filametes  j  niineeis,  renfermél 
dans  le  tube  de  la  corolle;  îei  aiitfcères  sont  rap- 
prochées. '  * 

.  Le:  piatyl  est  porté  «a;t4e«i  ovaîïfes  sîm^es,  Ite  style 
«ôt  kd>ulf ,  lés  stygmates  peu  aprparens.  ** "^^ ' 

Les»  fruite  ofïrent  d«uK  follicides  dlvei^gentés  y  bbm  * 
bées  ^  acdinlnées ,  unilpculaites  et  uiiivàlves;  iU  conî 
tiennentd^  semences  iiombreuiéfe^bblongue»,  obtuses 
à  la  partie  oinbiftcele,  imbrJ^néeè  et- entourées' èé 
pulpe.  .  .  • 

.  Pïu>p»ii*is  CHiMfQi0B8.  Le  sue  laiteux  qui  dééoîile 
de  toutes  les  parties  dti  tabeçne,qtt'îl  àtiflàt  de  fi^oisser 
pour  en  obtenir,  est  acre  et  caustique;  il  donné  une 
iubstance  gommo*résineuse,  solttble'eri  partie  dans 
l'eau,  partie  dans  les  spirittienx.  Les  acides  agissent 


Digitized  by 


Google 


(43  ) 

très-promptement  sur 'cette  substance^  ce  qui  fait  pré* 
sumer  qu^elje  «lOoUc^t  pluside  gomme  cjoede  résine. 
PAOPRiérÉs  MÉoiGfN4.LBs.  On  te  sert  de  ses  feuilles 
pour  composer  des  bains  fébrifuges  j  on  les  emploie 
aussi  en  lolîoQS  comme  vulnéraires»  Le  suc  Uit^gç 
(dît  Chevalier,  pag.  i5o)  arrête  prompte  ment,  par 
sa  vçitu  styptique^  Phémomigie  d^tfne  blessure*  * 

Quelque»  nègres  ni^ont  assuré  avoir  employé  à  l'in- 
térieur, comme  fébrifuge,  le  suc  laiteux  du  tabeme  & 
la  dose  d'un  scrupule  au  commencement  de  Paccés, 
mais  incorporé  avec  du  beurre  de  cacao  ^  pour  en 
émousser  la  causticité  :  ils  font  boire  ensuite  au  ma« 
lade  une  infusion  sudorifique,  qui  peut-être  opère 
plus  puissamment  encore  que  l'agent  principal  ;  mais 
je  n'ai  pas  éprouvé  ce  genre  de  traitement. 

Mode  D'ÂUMiiiisTRATioir.  La  dose  des  feuilles  de  ta^ 
berne,  pour  chaque  bain,  est  de  six  poignées ,  et  d'une 
poignée  par  pinte  dWu,  lorsqu'on  l'emploie  à  l'ex- 
térietur  dans  les  décoctions  vulnéraires. 

On  rencontre  aux  Antilles  quatre  autres  espèces  de 
ce  genre  qui  sont,  i^.  tabeme  à  fleurs  panachées (  ta- 
bemœmontana  discolor  (Swartz  Jamaïque);  a<^.  tab. 
à  feuille  de  laurier  (tab.  laurifolia ,  Lin.  Jamaïque  )  ; 
3<».  tab.  ondulé  (tab.  undulata,  Isle  Trinité)  ;  4^.  tab. 
à  feuilles  de  nérion  (  tab.  nerifolia  Porto-Rico.) 

Ces  plantes  m'ont  été  indiquées  par  les  nègres  gué* 
risseurs comme  dotiées  de  propriétés  fébrifuges;  mais 
ne  les  ayant  pas  éprouvées  moi-même,  je  ne  les  con- 
signe point  ici.  ^ 
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^  ;>/a/ifè  e^téduite  à  moitié  de  grandeur  naturelle, 

a  FolUcul^  ^  dont  ime  ovrerte  et  lafs^aiit  roîr  db^ 
1  g*"*"^^  imbriquée»  Ipgéjçs  dans,  ua^  .pi^Jpe, , 


y^  zs  ^;^      .  i  . 


/'^  :  rri    "m*;;.;  ..t, 
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RHIZOPHORE  CHANDELLE. 

yulg,  MANOLIEB.    CHANDELLE. 

(  Stomachique  ftbtifuge,  ) 

Synonymie,  Mangles  «cnaatica  ,  folîis  sabrotnndU  et 
pmnctetU»  Pliim»  val.  6 ,  p.  81.  «^  Rhizophora  candeh 
Lin.  dodécandrie  iiiQQOgynie.«-Cai^la  amencêmm^^^ 
Mangae  guaparaïba.  t'ison.^ Famille  des  dièvrefeiiiUQa 
de  Jassieu.-^Manglier  vonge  de  quelques  auteurs. 

Caractères  gi&nériques.  Calice  et  corolle  en  quatre 
parties,  anç  semeiice  très^longae,  charnue  à  aa  baaci 
feuilles  obtuses;  pédonci^^a  bigémiués^  plua  looga 
que  la  feuille  }  fruita  en  alêne  ;  (vivaoe). 

HisToia.E  NATURBLLs.  Arbre  de  la  aditude,  ce 
manglier  se  plaît  aux  Antille$y  ainat  que  ceux  de  aa 
famille^  loin  des  lieHX  habites ^  sur  les  rivages  défertf 
du  bord  de  la  mer.  Les  poissons  poursuivis  par  lea 
recpins  et  les  bêcunes  ^  a^engt^u^t  avec  vitesse  j  et 
bravent  leur  persécuteur  sous  lea  arcadea  multiplieea 
que  forment,  hors  de  terre ,  les  racinea  de  cet  arbre 
curieux^  c^est^tà  qu^ila  se  <]^robe]:^^  é|plei»eAt  par 
cette  ruse 5^  à  celles  du  pécheur^  ila  se  tronvenit  çn 
sûreté^  Fentpelac^me^t  de  ces  racines  ne  permettaott 
point  aux.  squales  et  ai:^tres  poiss^!!^  de  la  g^H>sse 
espèce  à^y  péi^étrçr,  et  renda^it  impratic^blv*  Fumage 
des  filets  j  et  Fabprdage  desi  barqnea,  dea  pèc^^ur»^  les 
crabes  et  les  cénqueaei^  font  aussi  leur  repaire. 

On  rencontre  également  le  manglier  rouge  dana 
les  lagons  saun^tres  qui  avoisiiiept  la  mer,  oii  ils 
se  multiplient  à  Finfini  ;  c^est  sous  leur  épais 
feuillage}  que  le  nèg]^e  chasseur  arrive  e^  tapinois ^ 
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marchant  dafa  Teau  jus^u^i  la  çeiaturç^  muuid^un 
double  tanga  pour  y  écarter  les  miriades  de  ma-» 
ringouins  moustiques  et  vareux  quî  Passaillent  et  le 
piquent  de  mille daixls,  dans  l'espoir  d'y  surprendre, 
liu  miliei;i  de  leur  sommeil  j  les  bandes  no^ubreusea 
de  rainiçrs  dont  il  espère  faire  son  butin:  beureux ^  si 
son  adresse  répond  à  spn  désir,  et  si  le  premier  c(?iup 
de  feu  lé  dédommage  de  s^es  peines,  de  sa  piifévpy^nce 
et  de  son  incertitude!  car,  à  cette  explosion,  toute  la 
bande,  é'envole  et  disparaît  jusqu'au  lendemain. 

Le   manglier   cbaiidelle  s'éfèye  à  la  bauteui*  de 
ss5' pieds  ;  son  écorce  est  d'un  gris  brunâtre,  Cachetée 
de  byssus  verdâtres;  sa  reproduction  est  curieuse.  Le 
premier  jet  qui  sort  de  terre ,   en  produit  d'çiùtres 
qur,  au' lieu  de  s'élever,  se  recourbent  circulàiremeixt 
Vers  la  terre,   en   cerceaux,    s'y  proYÎgneiit  d'eu:i^- 
mêmes ,  y  prennent  racine,  et  ïèpi^cséntent  en  cet  état 
une  espèce  de  guéridon.  A  mesure  que  la  première 
tige ,  qui  est  la  principale  et  qiiî  doit  devenir  arbre, 
s'^^ève^  elle  produit  d^auttes  rejetons  qui  se  recourbent 
^omme  les  premierâ ,  etpi'ennent  aussi  racines  :  cette 
muItipHcation  est  telle  qu'au  bout  de  quelques  années 
le  même  arbre  bffreraspêct  dhme  forêt  impénétrable, 
qui  a  servi  phis  dSine  fois  d^asile  aux  blancs  infor- 
tunés dont  la  tête  étaH:  mise  à  prix  dans  les  derniers 
massacres  de  Saint-Domingue.  J'y  ai  passj^  bien  des 
jours  de  douleur ,  en  proie  à  la  bîgaille ,  aux  borreurs 
de  la  faiïn',  et  privé  d'un  sommeU  auquel  les  angoisse^ 
d'une  mort  procbaîne  ne  me  permettaient  ps^s  de  me 
Hvrcri  '  *  '    ' 

Les.  bTi^nches  de  ce  manglier  sont  cbargéesd'buîtrea 
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cxcjoises.^  mais  d^mia  petite  espéoe,  qui  s^  fixait  tl 
conforment  leurs  écailles  aux  contours  de  la  branckift 
quVUes  ont  adoptée  ;  j^j^ieurs  écailles  se  groopenl  , 
et  forment  de  petits  rochers  autour  d^elk  ;  les  hnitrea 
j  déposent  leur  fic^i;  la  petite,  famille  y  persiste , 
grossit)  et  diaprés }es  marées ,  se  ticpu.ve |^ ^om:-à-tour^ 
spus  Feau  y  og  suspendue  en  Pair. 

On  vend,  dans  les  marchés,  de  ces  rameaHxdeman- 
glier  chaigé&d'lv*îtr!BS}  mais  il  est  préférable,  pour  le. 
gourmet,  d^aller,  eu  canot  sur  les  liçux ,  les  ouvrir* 
lui-même,  et  les  savourei^  à  Foyibics  djç  ces  forêts, 
silencieuse^. 

Garactèbes  physiques..  I^ebois  duijaanglier  rougift 
est  solide ,  pesant  j  à  fibres  Iqngues  et  serrées  ,^de  cou- 
leur brune-rougeâtre ,  les  feuilles  soiijt  qbtuses ,  ayant 
cpelques  rapports  de  forme  avec  celles  ^a  poirier  ;, 
d'un  vert  foncé  en  dessus,  (achet^sde  points  rpugcs;. 
pales  en  dessous;  la  racine  est  très-tendre. 

Les  fleurs  sont  très-petites,  blanches;  le  périanlhç. 
a  quatre  divisions  dressées ,  à  d,enteli\res.  profondes  j 
aiguës  et  persistantes. 

Iiacoj*oïlav|-Çdes,  à  pétales  lancéolés ,  dQjgLzeéta-. 
mines  à  filamens  droits ,  les  alternes^plu§  courts ,  les 
anthères  petites. 

Le  réceptacle  ovpïdç^  Tqvaiire  subite  ,^  le  style  pj^u. 
apparent ,  le  stygmate  aigu. 

Le  fruit  est  une  gousse    cylindriq^^  sçm|)lable .  à 
une  chandelle  à  baguette  -dont  le  réceptacle  formç , 
Féteignoir.  H  s'y  trouve  fixé  pat  sa. partie  sj^rieuri» , 
qui  est  charnue  ,  .contournée  ei;i  spirale  ,  et  qui  ,  lor«.,. 
4e  sa  parfaite  maturité ,   diminuant  de,voluipi^  ,  ev^ 
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ê^t  alors  fâdleinent  détadié  par  le  pioîn^  vent , 
Ctt  «orle  que  ces  baguettes  se  fichent  d'elles-mêmes 
dans  fo  T^se.  Ces  gousses  renferment  tme  pulpe  d^une 
saveur  acre  et  amère. . 

PaopniÉTBS  CHIMIQUES,  La  décQctîon  de  l'écorce  de 
manglier  teint  en  rouille  ^  ce  qui  prouve  qu'elle  con- 
tient beaucoup  de  tapnin.  Elle  précipite  en  vert 
la  colle  fprte  et  le  sulfate  de  fer ,  et  en  brun  Tar 
çétaté  de  cuivre.  Sa  saveur  amère  et  astringente  lui 
<lonue  d'ailleurs  bea^icoup  de  fiapport  avec  Je  quinr 
quina  dont  elle  a  les  vertus. 

Proprietàs  PAUTicfjLiàiL^s.  Sou  bois  est  propre  à 
]a  construction  des  petits  bâtimens  de  cabotage.  La 
palpe  de  ses  gousses  j  quoiqu'un  peu  amère  j  et  seniT, 
blable  ppur  la  consistance  à  )a  moelle  des  os  j  est  re? 
cherchée  par  les  nègres  marons  qui  s'en  contentent 
pour  nourriture,  faute  d'une  meilleure.  La  vertu 
^striugeute  de  so,ii  écorce  la  ren4  propre  à  f^ire  di4 
tan. 

PROpatiriBS  a^i&nidiNiLES,  L'écorce  d^  Rhizophorof 
chandelle  est  unes^cellent  fébrifuge  y  qui,  au  besoin^ 
peut  être  substituée  au  quinquina  dont  elle  a  tous  les 
fivantages.  Les  pêcheurs  se  servent  des  racines  râpées 
contre  la  piqûre  des  poissons  et  des  insectes  venimeux. 

Mode  d'auministi^ation.  On  ordonne  la  poudre 
4^  l'éccKTce  du  Bhizqphore-ichandeUe  j  à  la  dose  d'un 
gros.  On  lui  associe  avec  s^uccès  ,  d'après  l'observa- 
tion de  Chevalier ,  un  demi-^ps  des  tigjes  séchées  du 
convolyulus  cathartîcus  (  liai^e  purgative  à  minguet) 
réduites  en  poudse  ;  alors  Teflet  est  sûr  et  prompt* 
Je  p\iis  ^e  certifie^  d'après  n^a  pyopre  expérience, 
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Nota,  On  connatt  encore  aux  Antilles  plosienri 

végétaux  habitant  les  mêmes  plages  ,  sons  le  nom  de 
inanglier  :  te]s  sont,.  i9«  1%  «cmUmi  ,  manglier  blancy 
mangle  bobo  ou  mangie  fou  (  conocarpus  procum» 
bensylAxi. )  ^  dQ9t  1«^  fimilktf  iMrt  eo«iFertesde  sel  f 
lors  des  maréeadesceBdmtes.  Ses  fleura  sont  jaunâtres 
et  d^ime  o^enr  de  miel  j  a^.  le  mangKer  gris  (  cono* 
çarpus  erecta  y  Lin.  ))  3o,  le  cereibuna  ou  mangle 
arbrisseau  ,  dont  la  feuille  est  ronde  et  épaisse  y  dNm 
beau  vert ,  la  fleur  blanche  ,  le  firuit  de  la  grosseur 
d^une  aveline  et  amer  \  4^.  le  manglier  noir  ou  salé  | 
appelé  q^aparçiba  par  les  Iiidi/eBS  |  et  mangu0  ver- 
dadew  )iar  ks  Portugais.  Ce  denier  ttent  à  trente 
piedff  de  hauteur  ;  son  écorce  est  gris  -  brunâtre  ^  il 
se  multiplie  d^uue  n^iniâre  aiwi  çime^se  qu^ton- 
liABt»,  De  ses  «Mneaiv»  flexiUes  éfevés  et  étendus  par- 
tent des  paquets  de  QlaQiens  qui  descendent  jusqu^à 
terre  dans  la  vase ^  s^y  couchent^  y  prennent  racine^ 
et  croissent  de  nouveau  pour  former  des  arbres  aussi 
gros  que  ceux  dont  ils  ont  tiré  leur  existence  |  ce  qui 
les    multiplie  à  Piniini.   Leurs  branches  sont  aussi 
chargées  d^huitres.  La  fleur  est  de  couleur  de  rouille^ 
et  il  lui  succède  une  gousse  allongée  contenant  -des 
graines  dont  les  ramiers  sont  fort  friands.   L^écorce 
en  infusion  est  recommandée  dans  Panasarque.  On 
^n  combine  les  effets  avec  ceux  du  quinquina  ,  dis 
sucrier  et  de  Pamandier. 
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ftkPLICATION    DE    LA    PLANCHE    DIXIÈME. 
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ifê  rameau  est  représenté  de  demi-^andèur  natu- 
;  jrW/a.,  //  est  garni  à  la  partie  inférieure  ePune- 
petite  espèce  d^huître^  dont  les  coquilles  grou^ 
pées  sont  exposées  à  Pair^  à  la  marée  descen- 
dante ^  et  plongées  sous  Ponde  au  moment  du 
\^Jtux. 

1 .  Calice. 

3.  Partie  spongieuse  et  spiraîe   du  firuit  au  moment 

du  dessèchement  qui  permet  à  sa  partie  inférieure 

.do  (Jouter  Péteignoir  ou  calice,  pour  tomber  per- 

.      pendiculairement  dans  la  Tase,  ou  la  germination 

a  Heu., 
' 3. t  Flè^r  de  ' grandeur  naturelle. 
4*  I*^rt   de  l'arbre  danb   l'éloi^ement.    Les   racines 

s'élevant  tors  de  terre  et  s'y  enfonçant  une  seconde 

fois  pour  laisser  échapper  de  nouvelles  ^tig^*» 
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ACACIE  A  ÇUATBE  FBFIL1.ES. 
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ACA.CIE  A.  QUATRE  FEUILLES. 

(  Stomaclù<{iie  f^ri&ge.J  , 

Stkontmie.  Mimosa  nngiiis  cati,  Liiu—^  Acacia   qua 
drifoUa,  siliquiscircinatis^  Piuin.  ic^  4*  ^^^'  ^^°^*  i* 
fol.  6. 

Ca  ractàres  oivÂRiQuE».  '  Câlioc  4  "  ^^^  Flenrt 
globulettees  y  disposées  en  graj^os  y  légume  gibbeux^ 
idlongé  j  confoumé  enspisrale^pédoticalcfi  simplea  ;■ 
quatre  feuiRes  larges  ^  pimiées  ^  sans  impaire^  stir^ 
pule  et  pétiole  eu  épine  ;  ftttfflea  tnt^iuîbles  au  tact  ; 
(  vîvace).  '  ;  r       ' 

HisToiBE  NATUB.BLLB.  L'acacic  à  ^uâtrè  feuiUès  y 
distinguées  par  leur  forme  et  feur  di^positimi  /  «e 
trouve  dans  plusieurs  forêts  de  la  Martinique  i  de  là 
Jamaïque ,  de  Saint-*Jago-de-Cuba  et  de  Saint-Donmi- 
gue.  On  Vj  remaltpie  peu,  en  raièon  de  la  petitesse  de 
aes  fleursr  ;  mais^  les  animaux  des  battes  sont  friands 
de  ses  siliquesetde  ses  feuilles.  La'récolte'dca  écorcés 
qu^on  emploie  comme  fébrifuges  j  se  fiiit  iminédiate*- 
ment  avant  la  saison  des  plûiës. 

CABACTiaÊs  PBTstQVEs.  Le  bois  de  Fadsoia  à 
quatre  feuilles  est  jaunâtre  y  l'écôrce  d'mn  bruH'  vio* 
let,  par^mée  de'  points  blancs;  ses  feuilles  sont 
disposées  par  deux  à  Pextrémitéd^mi  pétiole  dicbfi- 
tome  qui  lui-même  est  accompagné' de  devx  épines 'i 
son  insérticto  au  trotoé.  La  foi'meîdes  feuilles  se 
rapproche  de  celles  du  hêtre  j  o^est  un  trapèze  irré- 
gulier,  nAuîqué  de  nervurefir  légères  ,  et  d^uné  c6te 
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peu  saillante  en  dessous.  EUes  ont  deux  pouces  de 
longueur  sur  un  de  largeur.     . 

Les  fleurs  sont  d^un  blane  jaunâtre  y  monopétales , 
monadelphiques  y  polyandriques  et  ramassées  par  pe- 
tites têtes  pédonculées  et  en  grappes. 

te  fruit  esf  unesîKque  longuef ^  étroite ,  deux  ou 
trois  fois  recourÈée  sur  elle-même  ,  dpplatie ,  ren- 
fermant des  semences  noires ,  irrégulières  ^  saillantes 
an  dehors.  (  EnçycL  méth.  ) 

PsormiÉxia  qHiif iQVBft«  Cefl  gousses,  dai^  leur  ét^t 
d^Terdeur,  contien»eiitu»suQ  visqueux,  ustripgenti, 
extracto^iéttnens  qui  ûMrcit  à .  Fair  ;  lef  teinturier» 
aavent  ea  tirer  piorti*  Son  écorçiS;  £|4u  i?apppTti  avec 
celle  du  quinquina,  et  précipite  en  vert  la  cdle-forte 
^t  k  sulfate  de  fer.  EUe  es^l  ^inèva  et  astringente* 
'  'PiVomtiYés  Minicm^i*is&f  L^  saveur  de  cçtte  écorce 
Pà  &it  justemtttk.  appnjçîi^  r^cQxidm^da];)!^  dan3  le« 
fièfses  mtfirmitfe^^t^»  oÀ  4U  f^vt  sn^p^er  au  quii^ 
qiuBft*  C^  U  ^dmt^  en  pwdre  ^  qu^Q9  a!^9^istre 
«MeatantagQ  àué  U^  in^ry«(l)«s  dfs  acc/ès.  y^  saisi 
lVMxaâQB:d«Iii  |re$iw^  4  }^)t<){ùt^  de  ^nbt-Marc 
file  StinèJtefili^ue  )  ^ .  àim^  w©  ftèyrç?  ^t^ique  , 
accompagnée  d^anxiétés  i^t  df  Tomi«semens  qui  se  re- 
nouTeliûeait  au  i^o«r  de  eb^uç  pa;roxysxp>ej^  ;  ^Ue 
pepottdit  à  a&o»  aAteutje, 

Celte  écQreefstJt  9msi  p^i^^ie  des  l»vexuei;i$  fél^ri- 
fiigessi  en  y(^^  d^op^  l^  Çqlqnve^  QÙ  les  foi^^tious 
de  FaMoBM»  sOAt  souv^^t  ^rYerties^ 

MouB  n^ADMiKiSTHATiol^.  0%  fait  uacicelleiit  vin 
Céfarifoge  avec  deux  paign4e«  de  cette  écorce ,  deux 
gros  déracines  de  gingembre  ccuic^LSsé^s  y  et  un  gros 
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d'ojdde  de  fer',  au  maxinpum^fwr  trou  litre»  d« 
vin  de  Bordeaux.  On  laîs»e  infuser  pendant  la  nuit , 
sur  des  cendres  cbaudes.  n 

La  dose  du  yin  est  de  deux  onces  toutes  les  trois 
heures  pendant rapyrexie  (jiu  précède  U  paroxysme. 
CcMe  de  réc^roe  on  fomiÊnmt  d'uH  gros  à  denî- 
once 


EXPLICATION   i)K    LA   rLANCttE   ÔHlti^E.    ' 


que  m^^re..         ■..,.:..-.      - 

1.  Portion  d'une  gràpi)e  Jariiié  "âé 'seà  ileuroiis. 

3.    Qrt4tt^  C4H»j^7       ,  ;  .','.. 

;  i      :  -..-..   •;[  ,',:/      1     s        ........  .     .■  . 

■  '::.->'>  ■ 'r  }r<  !<  ,  "• ■    '    '  ,     ,   .;; 

.;...•'        .••.-,:,■   ;-•.  ■       '•   ■       .  :-.J 
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'  ■■•PARKÏNSOME.--   ■■'•'      "  ■■■"'  •'■• 

.    ■■  •   ■■'■■■■■■■:    .  :..:■.:  ■..       !.     :.,,.;  ,;,,•-,,;, 

(Stomachique  fébr^v^ç^) 

Synontmie.  A^acie  grêle  des  Savanes.  —  Genêt  épineux  f^ 
Kicoison.— Farkînset.  ( ïoïy clerc. ^  r-Pkrkiwsdnia  afcû-' 
leata  foliis  minûtis  'tmifiotte  adnexb:;.Plùm.  voUifS.^. 
pag.  23.  — Parkinsonia  aculeata  ;  Lin.  decandrie  mo- 
nogynie..— -Jussieu,  famille  des  légumineuses. 

Caractères  génériques.  Calice  S-fides^  5-pétale» 
ovales ,  rinférieur  réniforiçiç  ,  style  nul ,  légume  en 
forme  de  collier  de  perles  ;  denx  aiguillons  opposés 
aux  côtés  des  pétiole»  ^  «n  interaiédiaire  trois  fois  plus 
long  ;  (  vîvace  )• 

'  Hjstoire  NA¥0Rm.£B'.  La  paTkm8C^rie>ne  *se  titmvé 
ni  sur  les  mornes  frais  et  ombragés  deS 'Aifitnièsii  ni 
sur  les  bords  djes  ea]ax;|mais  elle  se  plaît  dan^  les  ter- 
rains secs  et  arides  de  Battes  ;  dànç  ]m  iS^v^auie$)bjç&  • 
lées  par  le  soleil  des  tropiques  :  e^-  lij^ltjti'^Ile 
découvre  solitairement  sa  yégétation  singulière. 

On  ne  reconnaît  à  la  parkinsonie  aucune  propriété 
pour  les  arts  j  ou  les  besoins  domestiques  ;  les  croco- 
diles traînent  de  leurs  branches  épineuses,  pour 
recouvrir  et  cacher  à  la  vue,  le  tertre  sous  lequel 
ils  ont  déposé  leurs  œufs,  dont  ils  confient  Pincu- 
bation  au  soleil ,  et  à  la  concentration. 

Caractères  phtsiques.  Cet  arbrisseau  ofBre  une 
tige  peu  rameuse  et  encore  moins  toufKie  ;  les  bran- 
ches sont  coudées  en  zigzag,  et  offrent  à  chaque  ar- 
ticulation leurs  feuilles  singulières  qui  s^échappent  j 
ainsi  que  les  fleurs  et  les  légumes  longuement  pédon- 
cules ,  du  milieu  de  trois  épines ,  dont  Pintermédiaire 
est  la  plus  longue. 
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Les  fetiiUes  |>ré8aitevit  une  lïervûre  large'  et  fort 
longae,  flanquée  de  deux  rangs  de  foH^fes  rbiidès^ 
et  de  forme  lenticulaîre.  .      *      . 

Le  përianthe  est  «tdnophyHé  y  qttmqnéfide ,  où- 
Tert^  tombant  avee  la  corolle^  qtii  est  composée  de 
cinq  pétales  presque  égaux;  Tinférieur  plus  lai^  est 
réttiff^rme^  alroiHB,  et  ponctue  de  noir;  tandis  que 
les  quatre  supérieurs  sont  ovales.  * 

Les  filets  des  étamines  sont  au  nombre  de  dix  y 
déclinés,  ja«mfttres,  les  antbères  oUongues,  d^un 
rouge  aurore. 

L'ovaire  inangulé  un pett  allongé ,  décimé;  le  stylé 
peu  apparent,  le  stygmatè  ibbtus  et  tedress6. 

Le  légume  est  très-long,  .cyKndrique,  relevé  èû 
bo^sse,  c^est-ànàirealtermrtîveme'ât  renflé  vis-à-vis  les 
seihences  qu'il  renferme,  et  rétréci  dans  l'inteTvâlle, 
ce  qui  lui  donne  là  figure  d'un  coBier  de  perles.  Ce 
légume  est  aigu  à  son  extrémité ,  et  contient  plusieurs 
graines  noirâtres. 

Paorni^TÉs  chimiques.  Les  feuilles  de  Ik  parkin- 
sonie  recèlent  une  partie  extractive  améréj  et  tin  peu 
de  tannin;  les  fleurs  coloreht  ten  jaune' la  décoction 
dans  laquelle  on  les  a  fal^  bouîllîrj  Peu  avals  suivi 
l'analyse  avec  M.  Prampein ,  chimiste  instruit  atta- 
ché à  l'agence  du  gouvernement  à  Saint-Domingue  ; 
<'e  travail  a  été  dévoré  par  les  flammes ,  ainsi  que  tant 
d'autres,  lors  de  l'incendie  général. 

Propriétés  médicinales.  On  emploie  peu  souvent 
l;i  parkinsonie  dans  les  hôpitaux  des  Colonies  ;  mais 
les  mulâtres  guérisseurs  |ln  font  beaucoup  de  cas.  l'a» 
eu  moi-même  l'occasion  de  vérifier  les  services  que 
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>09  Viç^g^  peut  rendreii  l!hiiia«nUë  5  ^  V  ^Q^ane  ionet 
d^en^^yQlrjparescirît  lç«4c«J|p«  eu  iniusâoa  théifprvie'y 
les  feuilles  et  Pécorce  en  IsiiVfij^ii^  «t  eu  hattis  dam» 
Fa^ropli^  xn^éteifféridjpie  f  ^^49^^  ^  £ëvre9Br^tei*tiit^ 
lentes  9  les  fcaines  torré&éef  et  pi^paréei;  «diurne  le 
café.^  pour  1^  mjème  uaigCtr 

.Xt^eiq[iérieuçe  la  pli^  clière  à  tl^a»t  ,'Ç^viv  etA  tkïU 
que  j^ai  faite  eu  fayenv  dVn  pé^re.  d?  femiUe  «tteûaft 
d!uaç  fièvre  c^xapthém^ticp^e  adjQflmc|]ue  ^  4^i  ofiftrait 
peu  d^espoir  par  Fint^v^ité  de  ses  ^y.Hkptôfnes  alar- 
mans.  L'estomac  ne  pouvant  plus  faire  d«^,  li^ctiiMEiSy 
et  le  malade. éprouvant  ujue  d^lutitiou,  péaU^^  soit 
qu^il  dût  ce  spasme  21  ^;répjagpaiice  l|al|î^uelle ,  soit  à 
la  constriction  de  r<»s^phage|  je  le  faisais  i^ictiouiiery 
et  j'euveloppais  içs>  parties  4;uuverf:ea  d^e^i^tliéiq^  Qt 
de  pétéchieS)  avec,  4e^  94neUes  trempiies  dans  ^ne 
forte  décoctâpn  de;  parkinsonie^  suturée  de  miiriate 
d'ammopiaq^e.         .    ;'        •    » 

Mode  d'^adhinistratiow.  La  poudre  de$  graine* 
torréfiées?  se  prewcitva  la  dose  d'un  scrupule  à  d€|nt- 
gi-os,,paf:^  onfje  de  décoction  des  fleurs  de  la  morne 
plante^  La  dpsç  4es  feuilles  pour  les  bains  .et  les  I0-» 
fions  fst  dç  plusieurs  pQigpées,  et  d'une  seule  par 
clysiére,       i       :  -  ^  •  ^ 


Explication,  X)»  i^a  'pi.A»eBt  éoiywlME. 
Xm  ptunie  y  est  rtpfésehtie  moitié  gnmdeur  mtu-' 
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QUIN.QlHWtioPITON,  .  ^ 

^  •    *  "'ôtr  '"qVXVqvïVA     A^ÏLEtTRS     NOMBREUSES. 

(  Stomacliîqve  ftbrifîige.  ) 

Srvotcxvm.  Cînclioiifl  montanir,' folin  oppbiitis,  oratis, 
.ntvininîe  ^abrU  ^  tti|nliiJbui.  CQ]iàâto^t«gi»aAtili««  , 
^oiyinbo  terminalif^coppllis  ^^rh  (Yalmont^-Bomare)* 
—  Cincbonamontana,  Lmn.  Pentandrie  mouo^^ynie.  — 
Jnssîem ,  ûuniMe  àeê  Rnbiacées*  -^  Cincbona  floriimnda 
paniçulà  terminali.^  capsulis  torbiiyttU  leriliua;  foliit 
elipticis  acnminatis,  Walh  et  Swartz.  —  Trachelium 
aroorescenr  montantun  tini  iacie  ,  floribns  cor^rmbosit 
albis  ,  capsnlia:  mittùs  crassis  ('Po«pée*Dcrf portes. }  -^ 
Cincbona  montana  de  Badier,  1777;  -«•Oulikaera  dea. 
Caraïbes.  —  The  Barck  or  Jesuits  rowder,  des  anglais. 

-  -**-  Quina  dès-espagnols.— •Qoina  de  Loxa  des  portugais. 

-•  Ck&ACTÈftBsiorARiQtfBs.  Gxl^e  ittfandibiiliformei 
eapnile  inférience  à  deux  loger^  brcliHion  [Mû*allèle , 
semences  imbriquées  ;  l^eapéce  caribœa  a  les  pédoii* 
<til|es  uniflorés^  les  feuilles  omJar  lancéolées,  les  éta- 
miàes.plus  lengnes  qpe  le  tubeide  H  corolle  ;  Podeur 
des  llenrs  esttrés-snaye;  (  Jelyd^c.  ) 

GARAcràas  êri&ikj..  Le  quinquina  piton  y  ou  quin^ 
qokia  de  moi^agnes  à  fleurs  nombreuses^  est  pourvu 
d^une  gai|ie  mçmlnraneuse  qgi-fprfurasse  la  ti|[e  au-* 
dessus  de  chaqucrpaire  de  feuilles^.* 

Histoire  staturelle.  Le  nom.  de^  piton  j  qui  aux' 
Colonies  s^pifie  commet  £^5  montagnes  y  a  été  donné 
i^ce  quinquina  ^  parce  qu^il  se  plaît  de  préférence  sur  ' 
les  mornes  du  noiiTeau  Mexique/  da  la  Guadeloupey 
de  la  Martinique  et  des  autres  Sles  ABtiUtSj  oà  U 

4*.  LiTiabon.  -  6 .     *       • 
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quantité  àt  ses  fleurs  et  leur  octènr  snaTe  lui  donnent 
tBA  port  agréaUe  et  le  font  remarquer. 

On  àçit  à  Poupée-Despostes  y  la  connaissance  de 
cette  espèce  qu'il  découvrit  en  174^.  «Quelques-uns 
»  de  ces  arbres^  dit-il ^  étaient  t«ml>és;dans  un  étang 
»  où  ils  pourrissaient;  personne  ne  pouvait  boire  de 
»  cette  eauy  par  rapport  i  la  grande  amertume  qu'eUs^ 
»  avait  cùmtamctie^  Cependant  un  des  babitans  cir- 
9»  convoTsins,  attaqué  d'une  fièvre  violente  ^  et  pressé 
9>  par  Pardeur  de  la  soif  ^  en  but|  et  eut  le  bonbenr 
»  d'ètare  délivré,  et  de  la  fièvre,  et  de  la  soif.  »  Cette 
écorce,  introduite  en  France  en  1779  par  Radieu^ 
est  pesante ,  grise  à  Pextérieur ,  et  d^un  rouge  fituve 
en  dedans;  elle  est  inodore,  et  contient  un  principe 
xnucoso-amer  ;  la  poudre  estgrisâtre.  On  regarde  cette 
espèce  comme  fébriftige  par  excellence ,  au  moyen  de 
ses  qualités  amères,  astringentes,  émétiques  et  pur- 
gatives :  on  préfère  en  général  Pécorce  des  jeunea 
brancbes,  à  celles  des  vieilles  et  du  tronc,  surtout 
ai  Parbre  végète  dans  un  terrain  qui  lui  oenvi^it,  et 
soi^  Pinfluence  de  Peq>osition  qui  lui  est  fiivorable* 
Le  quinquina  est  appelé  en  latin  cinchonaj  da 
nom  de  Cinçbon,  vice-roi  du  Péroif,  résidant  àLima^ 
dont  Pépouse  fut  guérie  de  fièvres  rebelies  par  Pusage 
de  cette  pl«iie  jusqu'alors  inconnue,  et  qu'indique 
un  Indien  au  gouverneur  de  Loxa  en  i^oj  il  a  jmmut 
cela  pcHTté  le  nom  de  poudre  de  la  Comtesse,  et  tour* 
Irtour  celui  de  poudre  des  Pères,  des  Jésuites,  parce 
que  Péc<Hrèb  péruvienne  fut  transportée  &i  France^'- 
en  1649,  par  1^  procureur-général  des  Jésuites  m 
l'Amérique^  qui  xevint  en  Eun^  p^ut  se  tmàxm 
i  Rome» 
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Le  qain({ama  piton,  nommé  aussi  bois*tabac-mon<* 
tagne,  est  beaucoup  plus  amer  que  celui  du  Përoû,  et 
par  conséquent  plus  actif,  puisqu^à  forte  dose  il  excite 
le  vomissement ,  et  les  déjections  alyines.  Il  agit  aussi 
plus  promptement  dans  les  fièvres  muqueuses  en  rai- 
.  son  de  sa  projMriété  plus  excitante*  Il  ofBre  un  ph^o* 
mène  singulier  :  si  on  Fécorce  dans  un  endroit  yj^  est 
bientôt  rongé  par  une  espèce  de  cérambix  k  fi^^rtei 
mâchoires  y  qui ,  en  peu  de  temps ,  le  détruisent}  ces 
insectes  se  réunissent  par  myriades. 

Cà&actèrbs  physiques.  Le  quinquina  piton, s^élère 
à  4^  pieds  de  hauteur;  son  tronc  a  environ  vingt 
pouces  de  diamètre;  sa  cime  est  très-tfuffue,  ra- 
meuse, régulière  ;  son  feuillage  épais  est  vert  et  d^nne 
teinte   qui  flatte  la  vue  ;  les  feuilles  glabres  sont  pé*- 
tiolées,  opposées,  ovales,  lancéolées,  rassemblées  par 
touffes,  longues  de  six  i  sept  pouces,  plus  pftle^en 
dessous  qu^en  dessus  ;  ses  jeunes  branches  sont  légè- 
rement anguleuses ,  lisses,  de  couleur  pourpre  faucépi 
Técorce  du  tronc  est  d^un  gris  brunâtre,  et  très-amère*' 
Les  fleurs  terminales  paraisient  en  juin  et  juillet  t 
dies  sont  disposées  en  panicule  élégant  et  gradué  ^^ 
dont  les  branches  sont  opposées;  le  calice,  i  cinq 
divisions  subulées,  porte  le  tube  allongé  de  la  corolle 
in(undibuliforme;les  divbions  du  limbe  sont  linéaires, 
très-longues,  souvent  réfléchies;  les  étamines  filifor- 
mes sont  saillantes;  le  stygmate  ovale ^  régulier.  Le 
fruit  oblong  est  une, capsule  en  massue ,  biloculaire^ 
~Mtrécie  à  sa  base ,  couronnée  au  sommet ,  et  mar- 
quée de  raies  longitudinales  ;  les  semences  sont  com- 
primées ,  et  ailées  aux  deux  bouts. , 
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Analyse  chimique.  Le  quinquina  piton,  soumis  k 
la  chimie ,  offre  peu  de  différence  dans  l'analyse  avec 
le  quinqpina  péruvien^  ri  ce  n'est  qu'il  produit  un 
principe  extractif  beaucoup  plus  amer,  soluble  dans 
Teau  et  dans  Palcool,  donnant  une  couleur  verte  aux 
seîs  ferrugineux,  et  un  précipité  avec  la  noix  de  galle. 
Cetfte  substance  ,  sui-generisj  qui  n^est  nî  gomme  ni 
WsÎTO  (d'après  les  remarques  de  Vauquelin  et  de 
Fourcroy  ) ,  a  la  J)ropriété  spéciale  de  se  saturer  de 
l'oxigène  contenu,  soit  dans  l'eau ,  soit  dans  l'athmos* 
phére,  et  de  se  convertir  aloi's  en  une  véritable  résine. 
(On  peut  consulter  ces  détails  intéressans,  dans  les 
nouveaux "Élé'm.  de  Thérapeutique,  d'Alibèrt ,  t.  i , 
pag.  38.  )  Le  principe  colorant  est  insipide,  mais  três- 
Boluble  dans  l'eau  ;  combiné  avec  les  sels  métalliques, 
il  fournit  un  précipité. 

'  Propriétés  médicinales.  Si  le  quinquina  piton 
•feît  des  merveilles  en  cas  d'asthénie ,  et  pour  cojiper 
les  fièvres  intetmittentes,  il  perd  tous  ses  avantages^ 
■«î  on  veut  l'employer  dans  les  fièvres  continues  ou 
rémittentes ,  que  le  plus  souvent  il  aggrave  en  augmen- 
^tant  l'irritation  et  tous  les^  désordres  qui  en  soiit  la 
suite;  c'est  pourquoi,  si,  après  avoir  administré  ce 
•quinquina /le  malade  éprouve  des  anxiétés,  des  vo- 
«missemens  et  des  syncopes,  on  doit  lui  ordonner 
une  infusion  aram^tique  opiacée.  Cet  effet  prouve 
'que  le  quinquina  piton  est  très-styptique  et  conve- 
nable dans  le  scorbut,  les  gangrènes ,  les  fièvres  ady- 
namiques ,  les  écoulemens  provenant  du  relâchement 
des  membranes  muqueuses  :  il  est  moins  applicable 
dans  un  certain  temps  de  la  fièvre  jaune,  au  moment 
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ie  TînTasiom)  par  exemple,  où  la  prostration  falla» 
cîetise  des  forces  et  la  fëtiditë  des  évacuations ,  annon* 
cent  une  altération  du  principe  vital,  cavsée  par  unm 
irritation  violente  deTappareil  digestif,  que  ce  quin* 
ipiina  i  hante  dose  pourrait  angmentdir.  (  Voyez  nion 
Guide  sankaire  des  voyageurs  aux  Colonies  y  art. 
PiÈvaE  lAuiîE.)  Toutefois  remploi  de  ce  quincpiina  est 
admissible,  même  au  début  de  la  maladie,  si  les 
symptômes  de  Tataxie  et  de  Fadynamie  sans  vomisse- 
mens  présagent  une  issue  funeste  ;  alors  on  proGte 
des  rémisâons ,  de  Pétat  de  faiblesse  qui  succède  aux 
hémorragies ,  et  ce  quinquina,  dans  les  mains  d^uu  mé« 
decin  prudent  et  instruit,  devient  le  plus  sur  moyen 
perturbateur,  le  prophylactique  le  plus  puissant 
qu^on  doive  employer  pour  prévenir  et  détourner 
une  irritation  prochaine,  violente  et  pernicieuse, 
qu^on  ne  peut  plus  domter  après  les  deux  ou  trois 
prepaiers  jours d^une stagnation  perfide,  qui  est  Va- 
vant-coureur  de  Pirruption  meurtrière  de  la  fièvre 
jaune.  * 

Cest  en  vertu  de  cette  propriété  stimulante  ,  que 
le  quinquina  piton  estd^un  grand  secours  dans  Térup* 
tlon  difficile  d^une  variole  de  mauvais  caractère  :  lors* 
que  le  pouls  est  faible  et  les  aréoles  pâles ,  cette  écorco 
salutaire  modère  la  fièvre  de  suppuration,  et  prévient 
la  gangrène. 

Il  y  a  plusieurs  manières  de  prescrire  le  quinquina 
piton  :  en  poudne  et  à  dose  moyenne ,  il  agit  comme 
tonique,  augmente  la  chaleur,  et  redouble  les  pulsa- 
tions en  accélérant  la  circulation  ;'  il  diminue ,  par 
sa  tonicité ,  les  évacual^ns  excessives* 
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A  haute  dose  y  il  occasionne ,  ôomme  je  Tai  ^t 
pins  haut,  le  vomissement  et  la  diarrhée  ;  c^est  pour- 
quoi il  &ut  l^ûterdire  aux  jeunes  gens  sanguins,  bi- 
lieux j  secs  et  nerveux  :  il  convient  alors  aux  tempe- 
ramens  lymphatiques,  à  fibre  molle,  etd^une  sensi- 
bilité obtuse;  aux  sujets  piles,  pauvres,  usant  d^une 
nourriture  malsaine,  habitant  des  endroits  n£aréca« 
geux ,  ou  respirant  Pair  des  priions. 

U  convient  aussi  dans  les  maladies  chroniques  qui 
réclament  des  médicamens  toniques  et  astringens  ; 
dans  tous  les  cas  d^atonie ,  dans  les  chloroses ,  dans 
les  aménorrhées  asthéniques,  surtout  dans  les  affec- 
tions vermineuses  où  il  agit  comme  moyen  curatif 
et  préservatif. 

Veut -on  réprimer  une  anomalie  nerveuse?  on 
remploiera  avec  succès  dans  l'hypocondrie ,  la  coque- 
luche, Fépilepsie,  etc.,  en  observant  de  l'interdire  en 
cas  de  pléthore ,  et  de  ne  pas  prolonger  son  usage.  Je 
frisais  toujours  précéder  Femploi  du  quinquina  piton 
par  les  évacuans,  Tes  apéritif  ;  et  je  ne  le  jdaçais 
qu^après  six  ou  sept  accès  de  fièvres  intermittentes: 
aussi  m^a-t-il  toujours  réussi  sans  avoir  jamais  eu  à 
regretter  son  usage  prématuré.  Avec  ces  précautions , 
je  prévenais  les  infiltrations,  Fictère  et  les  hydro- 
pisies.  y 

A  l'extérieur ,  le  quinquina  piton ,  soit  en  poudre , 
soit  en  embrocation,  a  parfaitement  rempli  mes  vues 
dans  le  pansement  des  plaies  gangreneuses,  et  des  ul- 
cères sordides  dont  le  traitement  m'était  confié  dans 
les  hôpitaux  que  )e  desservais.  La  poudre  de  ce  quin- 
quina, ayant  absorbé  une  certain^quantité  d'eau  de 
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^etbel)  acquiert^  p*r  cette  camlrfnftMOrt^  «m  dimbla 
]piopriété  stypticpie  qiû  la  rend  pr<^fe  i  anrAtei^  cev- 
-taines  hémorragies. 

Les  phtisiqne^doiimit  a^abtteiûr  de  m foinifDma v 
1  moins  de  lui  associer  le  sir6p  de  cacao  y  celoî  de 
gomme  ou  de  karatas.  (  Vojea  ces  astidea.  ) 

M4M>B  o?AOMivisva4Tiov.  lia  doic  de  ce  qvinqaiDa 
en  pondre  est  depnis  na|pros  jusqn^à  deux  comme 
tonique  ;  de  deux  k  huit  gros  j  comme  fébrifuge,  i 
des  distances  rapprochées.  Une  oaee  à  une  once  et 
demie  suffit  dans  la  fièvre  jaune  ,  en  Tadminis* 
trant  au  déclin  des  accès.  On  lui  associe  des  anti* 
spa^modiques  et  de  Topinm ,  posv  empAoher  qu^il 
ne  soit  rejeté  par  le  Yomissement.  Oaa,  donne  encore 
la  poudre  en  suspension  dans  ute  cevtaine  quantité 
de  liquide  ;  on  la  mile  k  du  miel  en  i  du  ain^  ^ 
pour  en  former,  soit  un  électuairei  soit  des  pilules. 
Un  gros  de  cette  poudre ,  diaprés  P<d>servation  de 
Pugnety  a  occasionné  le  vomissement ,  tandis  que 
la  même  dose ,  administrée  en  trois  prises  ,  k  une 
demi -heure  d^intervalle  l^me  de  Pautre,  a  déter- 
miné des  évacuations  alvines.  La  même  dose  suffit 
pour  les  fièvres  intermittentes;  mais  elle  doit  être  dis* 
tribuée  en  trois  prises,  à  sik  heures  dMntervalle  Tune 
de  Tautre  :  dWtres  préfièrent  la  macération  k  froid  y 
d^une  once  par  pinte  dWu  pendant  vingt-quatre 
heures,  pour  conserver  k  ce  quinquina  toutes  ses 
propriétés,  et  le  rendre  d^uu  emploi  moins  désagréa* 
ble.  Oa  le  donne  aussi  en  lavement  dans  la  fièvie 
jaune  ,  et  ou  lui  associe  le  camphre. 

Sa  teinture  akodiqne  |  qtt*^<m  obtient  par  la  ma*. 
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eêratiôn  de  dte  jmritès  de  l^écorce  ^  et  de  trente  d^al-^ 
cixd  Â  vingt  degrés  y  sirty  d'après  la  méthode  de  Par* 
mentier  y  à  former  un  vin  fébrifuge  y  cpii  se  com<* 
posé  avec  jwm  ohce^ei  demie  de  cette  teinture  alcoo- 
lique par  piste nleirin  rouge  ou  blanc.  La  dose  est  de 
deux  à  quatre  oaces-*  à  jeun.  La  teinture  s^emploie 
en  friotiofisdailfi^eà'lièvres  de  mauvais  caractère. 

L^extrait  y  par'iUAqéfatÎQiietévaporation  y  se  donne 
de  cinq  à  vîngt<piatre  g)rain^.  L^extrait  mou,  suivant 
le  docteur  Cluumetiln;,  est  ptétéràblè  à  rextrait 
sec  y  qui  est  souvent  birûlé  y  et  perd  un^  partie  de  ses 
propriétés  médieirâlés»' 

On  compoie  ime  bière  tonique  en  mêlant  ensem- 
ble une  partie  *dé  quinquina  en  poudre  dans  cent 
parties  d'eam  et  faittt  de  sirop  commun.  Le  vin  et  le 
f irop  se  donnevt  à  dmix  ou  trois  onces  par  jour. 

^XVLICATI^V   I>£.  LA   PLANCHE   TKEXZlàME» 


Nota,  Le  quinq^iruiy  moitié  grandeur  naturelle ,  a 
été  rectifié  diaprés  le  dessin  de  M.  Turpîn ,  le 
mien  ayant  été  a^^arié  dans  une  tempête, 

1 .  Parties  sexuelles  conteiiuçs  dans  le  calice. 

2,  Fmit, 

iVbto.  Poupée  ^  Desportes,  dans  son  catalogue  des 
plantes  médicinales  y  indiqtie  plusieurs  autres^  espèces 
dé  quinquina  ;  savoir,  i^.  le  quinquina  arbrisseau ,  ou 
likaëra  des  Caraïbes.  C'est  le  trachelium  arborescens 
etjluuiatiley  laurifiUiis  cwtjugfltisyJlorHus  racemù^ 
w  feu  carymiosisy  albis^  capsulis  conicis  nigris^ 
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a»,  le  qain^ina  petit  ^  tracheliumfrutescens  eiflu- 
i^iatilcj  pêrsicœjbliojjhribus  albis  longissimis  j  sili-' 
qud  cràssiori  ;  3<»«  le  quinquina  faux,  pseudo  acacia 
Jraxinijblioroiundo  minoriet  lucidoj  [Jlonbus  race- 
mosis  violaceis.  Cest  le  Oulébouhou  des  Giraibes. 
Liccpinquîna  des  Caraïbes  a  été  décrit  par  Swartx, 
sous  le  nom  de  Cinchona  angustifolia  ,  habitant  les 
bordai  delà  mer^  et  les  yersans  des  Mornes  de  ce  côté } 
sa  sapeur  est  mucilaginense ,  amère  et  douceâtre  ;  on 
rappelle  dans  lé  .pays  tçis-cîiandelt^^  Marté-Gatantej 
poirier  de  montagne  y  «uivant  Jaumes  Çaint-Bilaire. 
(Journal  de  Botan.  de  Devaux.  ) 
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SIMÂROUBA  o9  BOIS-AfifER. 
(  StomacMfoe  fibrifiige.  ) 

Smoimis.  Qnassla  tîmarovlM  florîBiit  n^onoTcft^  feliit 
abroptè-piniiatit ,  foKolis  altemis  y  mb-petiolatif  ^  pe^ 
tiolo  iivdo  ,  floribvt  panicnlatit  y  Linn..  Decanorie 
monogynie.— Jutsiev,  fiunille  desMagnoliers^  class,  iS^, 
ord.  i5.— Sûnarouba  foliis  conjngatit  secniidùm  cottaili 
nm|dicem ,  H.  R.  P.  -*  ETMiymut  fin&ctu  nigro  tetra*- 
gomo  TulgÀ  Simaroiiba  9  Ba^.,  ess.,  p.  5o.  Les  espagnols 
et  les  portugaif  le  nomment  Simaruba^  cet  derniers 
«jontent  Arbore  de  las  eamamsy  arbre  pour  lot  ditten-, 
teriet.  LetCaraïbet.Pq>peUeiit  Chipàm.,  ^^Ijb^wààt^ 
cias  Brachmanes  Macre. 

Cabactèrbs  oiNÉBjQUBS.  Câlicc  S-phjlIes  ;  5  pé- 
tales ;  nectaire  5-phylles;  5  péricarpes  distans  ^  mo- 
pospermes. 

CABACTÈass  PARTICULIERS.  Fleurs  moncncpieSy  feuil- 
les pinnées  sans  impaire ,  Iblioles  alternes  comme 
pétiolées  ;  pétiole  nue,  fleurs  en  pamcule.  (Jamaïque 
irivace.  ) 

Histoire  haturelle.  Cesten  171 3  que,  pourk 
première  fois,  on  reçat ,  dans  les  p<Nrts  d^Europe  y 
de  Técorce  de  cet  arbre,  que  les  habitans  de  Cayeàne 
et  de  la  Guiane  enyoyèrent  comme  le  spécifique  des 
flux  dyssentériques.  Nous  devons  la  confirmation  de 
ces  propriétés  au  célèbre  Antoine  de  Jussieu,.  qui 
en  retira  de  très-grands  avantages  dans  Pépidémie 
qui  se  déclara  au  milieu  des  cbaleurs  excessives  de 
Tété  de  1718.  (Pest  Aublet  qui  a  donné  le  premier  U 
description  et  Phirtoire  inaturelle  du  simarouba.  Deux  ^ 
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nègres,  dit-3  ,  sont  employés  à  recoeOlir  Tëcorce  de 
cette  raoîne/L'un  k  coupe  par  tronçons,  et  Tautrc  la 
dëpouaie  aisément  en  la  battant  en  tous  sens  yuqa^k 
ce  que  Pëcorce  s'en  détache.  Ces  nègres  ont  la  pré- 
caution de  se  couvrir  pendant  ce  travail,  pour  éviter 
de  recevoir  sur  leur  corps  le  suc  acre  qui  jaillit  de  la 
racine  pendant  Popération  ,  et  qui,  par  sa  causticité, 
occasionne  un  prurit  insupportable  ,  et  des  élevures 
urticaires  à  la  peau.  Quoique  Técorcc  des  racines  , 
8oit  généralement  la  plus  estimée ,  on  se  sert  néan- 
mrâis  de  Pécorcede  Parbre  et  de  son  bœsrapé,  mais 
à  double  dose.  Le  simarouba  se  rencontre  fréquem- 
ment ^ux  Antilles. 

CAaAcrèaES  phtsiqubs.  L'arbre  du  simarouba  est 
de  moyenne  taille  ;  son  écorce  est  amère  sans  stypti- 
cité  ,  rugueuse  ,  inodore  ;  celle  des  racines  est  d'un 
jaune  pâle,  cendrée  au  dehors  et  fauve  en  dedans. 
Elle  est  compacte  ,  filandreuse  ;  il  en  découle  un  suc 
laiteux^  jaunâtre  ,  amer  et  un  peu  corrosif. 
:  Son  bois  est  blanc ,  léger,  et  les  jeunes  branches 
d'an  brun  violet.  On  l'offre  dans  le  commerce  en 
longs  morceaux  roulés,  filandreux  ,  d'un  jaune  pâle» 

Les  feuilles  ,  d'un  vert  foncé  ,  sont  pinnées  sans 
impaires ,  alternes,  pétidées  ;  leurs  folioles,  de  neuf 
&  quinze,  sont  alternes,  presque  sessiles ,  ovales ,  lan« 
céolées,  coriaces ,  glabres  et  sans  dentelures. 

Les  fleurs  monoïques  sont  axillaires ,  groupées 
en  panicule  écarté ,  dont  chaque  articulation  est 
munie  d^une  stipule  sessile.  Le  calice  est  un  peu  ap- 
parent ,  persistant,  partagé  en  cinq  divisions  aiguës } 
la  corolle  est  blanche  ,  formée  de  cinq  pétales  lan- 
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€i€léêf  aigus  y  fixes  au  fond  du  calice  ;  dix  étammet 
Ubtes  y  wx  ovaire  à  cinq  lobes-^  uu  style  marqué  de 
cinq  strie9^5  le  stygmàte  a  cinq  rayons  disposés  en 
étoile  j  le  réceptacle  épais  y  charnu  y  accompagné  de 
dix  écailles  velues. 

Le  fruit  ofire  cinq  capsules  conglomérées  y  et 
rëunies  à  leur  base  y  un  peu  cbarnues  y  ovoïdes  •  et 
de  la  grosseur  d^une  cornouiller  contenant  une  graine 
ovale. 

Les  fleurs  mâles  (  dit  Foiret  )  ne  difTèrent  des 
femelles  que  par  Favortement  de  leurs  ovaires  ,  pri- 
vés d^ailleurs  de  style  et  de  stygmàte.  Les  étamincs 
manquent  dans  les  fleurs  femelles. 

As  ALTSE  CHIMIQUE.  Le  principe  amer  du  simarouba 
est  soluble  dans  Peau  et  dans  Palcool.;  son  infusion 
est  inaltérable  par  la  présence  des  sels  ferrugineux  et 
de  la  noix  de  Galle  ;  mais^  en  raison  de  sa  propriété 
gommo-résineuse  y  quoique  légère  y  elle  précipite  en 
teinture  laiteuse  les  nitrates  dWgent  et  de  plomb. 

pRomiârÉs  xÉniciHALBS.  L^écorce  du  simarouba 
est  placée  y  par  scm  extrême  amertume  y  à  la  tête 
des  toniques  les  plus  actifs  ;  mais  il  ne  fa^t  remployer 
que  dans  le  cas  de  fiiiblesse  des  systèmes  y  où  elle 
produit  des  effets  merveilleux  y  comme  dans  Patonle 
Hiésentérique  accompagnée  de  flatuosités  y  de  colll- 
qnes  et  de  tranchées,  dans  les  flux  muqueux  dys- 
sentériques ,  dans  les  affections  vermineuses  y  dans 
Fanarsarque^  les  !  hémorragies  passives,  dans  les 
diarrhées  qui  suivent  le  scorbut  et  les  fièvres  inter- 
mittentes ,  dans  le  catarrhe  utérin ,  et  ceux  qui  sont 
accompagnés  de  prostration  de  force  et  de  pâleur  ;danâ 
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les  scrophules,  coatre  les  fièvres  d^accés  rebeller  ^ 

poai*vii  qo^Il  noyait  ni|Jéihore  ni  irritation  gastrîqney 

ni  lésion  oi^aniques.  On  doit  toutefois  la  prescrite 

avec  la  plus  grande  cincoit^ction  ^  et  Tévlter  menue 

dan^  les  fièvres  adjnamiqnes  priipitives ,  dans  celles 

ataxiques  nerveuses ,  et  dam  les  hémorragies  actives  , 

'81  Ton  n^a  pas  fait  précéder  son  usage  par  des  moyens 

antiphlogistiquea  et  par  des  évacuans*  Dans  les  flux 

dyssentéricpies  même  ^  àù  son  emploi  est  préconisé 

avec  emphase  ^  on  ne  doit  Tordonner  qu^après  avoir 

satisfait  aux  moyens  géjoéraux  ^  et  détruit  TaffectUm 

sabttrrale,  »  elle  a  lieu  ;  car  8(m  action  stimulante 

augmenterait  les  dangers  dWe  véritable  phlegmasie 

qu^on  doit  au  ^ntraire  combattre  par  les  émoUien^ 

et  les  mucilagineux. 

Les  naturels  des  Antilles  employèrent  ayec  avan* 
tage,  hors  de  la  période  d^îrritation ,  Técorce  du  si- 
marouba  jointe  \  celle  du  monhin  et  du  gonjm^ier 
pour  la  composition  d^un  birop  qui  eut  de  tivs-grands 
succès  dans  répidémîe  de  i8qo  à  Saint-Domingue^ 
où  je  metrouvaisalorsjcarla  vertu  de  cette  écorcç 
est  incontestable  lorsqu^on  sait  Pappliquer  k  propos* 
On  en  faÀX  usage  jusqu'à  la  guérison  qui  s^aiinonce 
dans  la  dyssenterie,  par  la  cessation  des  tranchées,  le 
retour  du  sommeil ,  des  urines  y  et  par  conséquent  la 
rareté  des  évacuations  alvines,  et  leur  passage  à  Fétat 
naturel  ;  enfin  celui  de  Tappétlt  et  des  forces.  Son 
usage  prolongé  rend  à  la  muqueuse  intestinale  le  ve^ 
louté  que  des  évacuations  excessives  ont  enlevé; 
ainsi ,  elle  agit  plutôt  comme  tonique  antîspasmo* 
dique  que  comme  astringente. 
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Mode  D^AmmnsrmATiOH*  On  ordonne  k  décoctioii 
desimarouba  à  la  dose  de  deux  gros  de  la  racine  dîr 
tisëe  dans  une  pinte  d^ean  qn^on  a  fiiit  bouillir  jus- 
qu'^à  réduction  d'un  tiers ,  et  que  Ton  fait' boire  au 
malade  en  quatre  doses  y  c'est-à-dire  de  trois  en  trois 
heures  y  après  Pavoir  aromatisée  aTec  un  peu  de  can- 
nelle. Cette  écorce  élastique ,  tenace  et  molle ,  se  ré- 
duisant difficilement  en  poudre  ,  on  là  râpe  ^  et  on 
l'incorpore  avec  du  sirop  de  gingembre  ^  i  la  dose 
d'un  scrupule  y  jusqu'à  parfidte  guérison* 

D^autres  personnes  préfèrentl'emploidu  simarouba 
à  la  dose  de  vingt  grains  en  su^>ension^  et  macéréa 
dans  demi-once  d'eau.  Je  recommande  aui  médecins 
des  Colonies  j  d'après  la  formule  da  dpcteur  RoqubS| 
la  préparation  suivante  : 

^.  Simarouba  en  poudre.  ...  S.  B. 

Ipecacnana. y.  B, 

Extrait  aqueux  d'opium.  .  •  S.  ir. 
Conterre  de  gouyave.     •  .  .  ^*  ij* 
Sirop  d'écorce  d'orange.  •  •  Q.  S.  pourunélec- 
maire  qu'on  prend  à  la  dose  d'un  gros  quatre  fois  le  jour. 

EXPLZCATIOV  DS  LA   YLAMBE  QVATOnjElilCS.^ 

Le  Simarouba  est  représenté  moitié  grandeur 
naturelle. 

1.  Fleur  bermaplirodite  fertile. 

A.  Une  des  cinq  capsules  coupée  transTersalemenl; 

3.  La  même  coupée  perpendiculairement* 

4.  Amande» 
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WcfUu  Le  naaroalMt  de  Saint-Demingiie  eet  Vm^^ 
nymus  otmeniacmfiAîo  et  focie^  nunuiis  dt  cttU» 
JiAionimrufescentibusj  Jhtctu  umbellato  teintgimo 
ex  Insuld  Dominicand:  (  Poup^Deiportes.  ) 

Le  ûmâJnmbtL  fiiiiz  ett  le  malpi^da  latijolia  mèo^ 
rucensy  cortice  sanguineo^Jloribus  Imteis  et  naoem 
mosis.  (  Da  même.  ) 

Le  simurouba  dit  bois  blanc  est  le  malpighia  arbar 
exeelsa  fraxinijbliis  cmuisj  watU  subtàs  ineanù^ 
extàs  splendentibusj  cortice  levi  albicante  et  amarOf 
fkribmtfymmidaiùaltis^  boiœiê  luteis»  (Damlne*) 
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OEMTIÀMë  A  liONGS  PÉDONCULfiS.     r 

•  Vulg.   PETITE  CENTAUB^E  MAEXTX&UL 

(  StomacUque  fébrifuge.  ) 

STNpNTOdip.  Centaurîum  mÎQUS  alnplo  flore  cernleo , 
'  Plum;  ,*  "^li  rV ,  y.  'i6Ô.  -^  Oehtîana  exâhafa  ^  Lmii. 
.  Stntandvie.  digyBiè%i— *  TomriMfiMrl  ^  genf è^  YBI)>  infim-Hv 

dibuliformes.  — Jus9*y  Ëtin.  des  Gentianes.  —  Loise- 
*Ieur  Desloncbamps.'  Gentîanées,  226®  genre,  Cliîronîe.' 
\.^  Gèntiana  corolUs  quinqfiefidU  ooronatis ,  crettAth-  ^  ^ 

pedunculo  longissimo  tenninaU  ,   Linn.  MîU.  Dict.  , 

B®.  12.  —  Aublet  Guiane,  pag.  283.— yztoj:  xihuitl. 

Hem.Mex.,  pag.  233,  en  anglais  Gentian  centaury. 

,  CARÀGxitiES  GÉNÉRIQUES.  CorolIc  S'fides^  campa* 
nîforme;  style  simple,  bifurqué  àPextrémité,  fruiU 
biloculaires. 

HisToiBE  NATURELLE.  Cotte  j^aiite,  appelée  cen-^ 
taurécj  est  une  gentiane  dont  toutes  les  parties  sont 
visqueuses  ;  elle  se  Iroùvé  sur  tes  bords  de  ta  mer  des 
iles  de  la  Martinique,  de  la  Jamaïque,  de  la  Véra- 
Crux,  de  Saint -Yago-de -Cuba,  de  Saint-Domingue 
surtout,  où  on  la  rencontre  firéquemment  dans  la 
partie  appelée  les  anses  de  la  béate.  La  centaurée 
d^Europe ,  dit  Toumefort^  tire  son  nom  du  centaure 
Chiron  qui  fut  guéri  par  Fusage  de  cette  herbe ,  d^ane 
Uessure  qu^il  avait  au  pied. 

Par  ses  puissans  secours  la  feuille  de  Chiron 
Souvent  ravit  sa  proie  à  P avide  Achéron* 

(  DeEUe.  Trois  règnes  de  la  natare.) 
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CàaM9èM»^timi%M^.  La  ncilie  ée  dMé  plnif«  et 

^kj^pownl'  lUiiNaïue  k'ntk  lenh  tige^  mèvrat  li  pln^ 
itofM  BMi4t*y  pra^tn^  Ki^Deùscs:,  éi  la  groiMéu^ 
g>f«Mf  .pliliiie:  èr  édrin  f  gflMiw  |«r  mteir^iiiles'  éë 
feiûlles  longues  environ  de  deux  pbàots^  mofiéti^ 
fikukty  lin^finiBifa)  A'mevAtwr  aiaiéiré^  «C  dW« 
«cfàlear  jimii»  verdltrel 

Att  jE^e«éatiemIliMrsèjp«Médyék  éé  {^ 
^j,  simple:  UfdxA-d;,  qti^  s^  liilbt^^  etMSic  aVt^è^ 

«itficiikti»aiVTi<B^  9^^^  '^  «'^^ 

vB4«ey  dkr  brgMiiseiff 'd«l  pobéie  /  4è  doisAtéiè  Ûetie  i» 

MiDO|>étÉk^:  ompinSlbfiiié^  du 'îWftii^cBBultfbrmey 

qui  traTerse  les  pétales  de  la  corolle  ^  et  se  tibtkfbtUié 
te  MT  fir*to:  èwifdev  4MliM»fiife'^à'  nté  dRW^^^fl^st 

ttteé  g9àiM9  ÂèirioM  et  ghitkieiidbs.  Oettet^iMlâië 
jmfe  «is'ifiBqBiret  ses;  st|ii«iip»it'9iÛM8(MK«]fok'dé> 
septembre.,  ■  "   *; 

AvÂLTSB  CHXMiQXTB.  Toates  les  parties  de  cette 
plante  sont  inodores;  mais,  donées  dWe bienfaisante 
amertume  j  elles  fournissent  un  principe  extractif 
amer.  On  obtient  aussi  y  par  Pincinëration  de  la  plante^ 
ua  sel  qui  peut  remplacer  le  carbonate  de  potasse. 

PaopRiÉTis  xÉDXGi5AL£s.  L^asicrtume  de  toutes  lea 
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partie»  de  œlte  «efl4Îaiiey.Ia-fi»|iettiitter  <»itilftè  to- 
lùqae^  «U- wïmmciwç,  et  surtoot  fiSbrifiige.  Son 
usage  conyiept  dims  les  caduques,  leiaiwsarqôes,  I» 
di^Tliée,  8ic<K)oimmMiaTO  Colcmîe*^  etPhtoàtede^ 
i^îscérefrfMoBlin^ui.  Sa  d&octicm  p|-oc*ré  «ndét^ 
witi-$çpliçw}  QûiivetiaUe  dans  la»  oure -desuloèfes 
oaalÎBs  ^  reb^ef .  j     ' 

fait  avec  trois  gros  de  la  plante  par  pinte  d^ean.  Ottf 
peut  «upréparer  ui^  «xtrai^iqai,  à  «méiose  filas  ibUe 
ijue,  ce^,  du  quinquina,  peut  lé  reinplaifer,  et  ^te^ 
l?e^W^>fli>  PÏ«*  ^^^wique.  Je  1«  dmnais.flbpbis  tus 
gro^ ,  jusçi^i  A^m  %  À .  i',^>P^ue  où ,  pavé  des  w»- 
sottr<^  4e9^]^\fafpAci»fiy,fiim  Améile  içLettare^^iwi^ 
trîl^i^Moï^  If  *  ..pl#»te^  qui  ae  rwçontoient.aonsmei 
pas,  aux  environs  des  ambulances  de  raratëenoisèy 
49^tJÇf.«énéraiix  Bie  reU»*i^fct  prisqi^nie»,  et,iàé- 
^^  ^  chef,  a^  .d^  pyc£t^.1^  mM<#iMtiaisaân<M 

xu^oales,'  .   t  ^  ^  :    ',  •  :  ;'       .1  .  •.  /..'   .  ' . 

LWusion  vin?u|e  i(e.|*rtSpiu«  ^n  ïWBlt«^ 
iCroid.quatre  gros  de>.  tigç  dans^eux  piptesdevmds 
Bovde^uK.  blanc»  J^ai  obieàu  de  très  •^gmids  suèdes 
A^mp yw^erée  rào  <^*vi|i,  édulcoréi  avec  le  smip 
4,^4t}|6r,,dA«s  i(^  ifne^es  qui  aocompagoàit  la  fièvx^ 
jaune.  .       .  ^, 
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Exyi.^Âtldif  nn  i^él  ^lancbÀ  quinzième. 


Réduite  aux  ^j\de grantteur  naturelle.  On  a  cltoisi 
un  inai%fidu  peu  éleué. 

1  ^  Riu;ÎBe  et  ptrtie  uifirievre  de  h  tîg«. 

a.  Calice. 

3.  Ci^ptiile  entière* 

4«  Capaiile  trilocalaire  coupée  trtntvenalemeiii* 
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Fulg.  PETITE  CSNXASniaAltOB'QUADEAllGULÀIKX; 

Stnoittmib.  CenUmimn  miniis ,  ad  aks  floridiqft.  Plmm:^ 
vol.  IV,  p4g.  10^.  ^-  fi— tiiM  irertit^ilkitâ)  Lmnr.  — • 
Gentiana  coroUit  qninquefidii  iiifiuidû>iililbrai8maj|o- 
ribus  verticillatit  caule  simplicisaioM).  iAmi..,  luexan- 

—  Jussieu  )   fam.    des   gentianes.   Loiselenr  Deslon^ 
champs  y  gentianées,  aa(>«.  genre.  CHiaoïriE. 

Caractères  génériques.  Corolle  S-fides.  Infundî^ 
bulîforme  ,  pistyl  simple  ^  terminé  par  un  stygmate 
épais  et  tronqué.  Capsule  à  deux  loges  formées  par 
les  bords  roulés  des  valves. 

HiSTOi&E  NATURELLE.  Cette  petite  gentiane  qui  se 
trouve  y  comme  la  précédente ,  sur  les  rivages  de  la 
mer,  est  estimée  comme  fébrifuge.  Je  Tai  souvent 
trovrée  à  Saint-Domingue,  i  Cuba;  mais  elle  est  plus 
fréquente  à  la  Martinique ,  i-Porto-Rico  et  &  Saint* 
.Vincent. 

Caractères  physiques.  La  racine  de  cette  plante 
est  peu  volumineuse ,  mais  elle  forme  plusieurs  bran* 
ches  rameuses  :  elle  est  dure ,  ligneuse ,  presque  noîre^ 
et  dWe  grande  amertume.  On  en  voit  sortir  des  tiges 
un  peu  plus  grosses  qu^une  plume  i  écrire,  droites  ^ 
quadrangulaires ,  ligneuses,  d^un  vert  foncé.  Ces  tiges 
sont  pourvues ,  à  des  distances  très-rapprochées ,  de 
nœuds  à  chacun  desquels  adhèrent  deux  feuilles 
semblables  à  celles  de  la  gentiane  crolsette  d^Europe*' 
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Ellei  Mmt  ùppoêéeif  Unsdis  que  eenei  gapétUmti  et 

iiifériei9f9^^  iuém  Jmm  ma  mim  gèmlUfcirfe ,  et  sur 
les  deux  autres  {Nortiet  de  la  tige  quadrilatère  for* 
ment  une  croix.  Gel  feuilles  portent  troia  nerrurea 
saillantes  comme  celles  du  plantain  ^  et  sont  enton- 
réts  tjhuote  bQi^iwe4>»ymw^  toWf  lû^tMila  ^  ^^i 
peine  elle  est  visible* 

heê  f|em*s  m^fe^jL  jpi^r  {^(pietoMUlairtaVnt  iortt 
disposées  en  yerticillea  —loor  de  4a  tige.  ^ËBes  soi^t 
très-petites  j  blanches  j  ou  bleu  d^ax\ur  ^  jfuoff^X^i^^ 
infandihnliformes ,  .jUywrfft»  tf»  dbq^péAalesjflcHigéK 
Le  calice  Tcrdàtre  ofifre  aussi  cinq  divisions  j  et  porte 
le  pistyl  qui  traverse  la  corolle  ^  et  forme  un  récep- 
tacle ou  fruit  ovale  qui  se  partage  en  deux  |  et  fait 
vmr  deux  divisions  contenant  de  petites  graines  rondes 
et  noires. 

ÂiTÀLTSE  cHiMiQtiE.  Toutc  la  plante  a  Tamertume 
de  notre  centaurée  d^Europe  ;  elle  précipite  en  vert 
la  dissolution  de  sulfate  de  fer. 

Propriétés  MiniciJiALSs.  Cette  gentiane  est'  ino- 
dore y  mais  douée  dWe  amertume  qui  Ta  toujours 
fait  rechercher  y  et  appliquer  avec  avantage  dans  les 
fièvres  intermittentes  :  on  ne  se  sert  que  des  tiges 
garnies  de  fleurs. 

Mode  D^ÀUMiHiSTRÀTioir.  On  ordonne  celte  plante 
en  infusion  théiforme  ;  en  sirop  y  à  la  dose  de  deus 
onces;  en  teinture^  &  celle  d^une  once.  On  la  fait  en* 
trer  aussi  dans  la  composition  des  bains  fébrifuges  et 
des  lotions  vulnéraires. 
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^  tepiésçntéè^  tnoitië  tf  e  grandeur  naturelle. 


lTv^FArCi(Ni  ij«  la  tige  6Ù  oà  ôbwiVè  la  disposition  <|u^af- 
.     ^ïcteot  les  fe^iltefr  iftftrifiWflu»    :      :  * 

'3.  Gftpsale  entière. 

4;  C«p8«hi  ooÉpé«  triui$t«rMdèment«  "; 

;5*  Gimi|iet« 
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TAfàJare  Da^am'titK  Tïtur- 


Ak^m  Jru^- 


INDIGOTIER   FHANC. 
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JNDIQOTIER  FR^NC  ov  CULTITB. 

(  Stomachique   fébrifug(&,  ) 

Synonymie^  In^ofera  tincloria.  AnU.  Foliis  piiiiift4is^ 
iblîol»  ovalibu»  ,  racemosis ,  Ircvibus  ,  legummiLut 
'  Mi€ttn)|rt«  felcutUf  (Deknarçk.  >«— Ënerus  âuierirantis, 
iiliquâ  incurva  ta.  Touiiielbrt  ^  65o^  class.  32,  sect.  3^ 
genr.  3.  —Indigo  vera ,  colut<  a.  folîis  ^  utriusque  Indiad 
(  d»ft  flâvana  de  Lon^res^  )  —  Hervas  de  ani)  ^  lusitanis 
àe  Mfuvgrape,"^  Xiuhquilitk  PiSZahac  ,  sivc  anit  te- 
naifolia,  Hemojidez,  —  Emerus^  foliis  latis^  Ucidia  et 
teneris  ,  siKqaâ  incurva,  Flore-  rubro.  Poupée  -  Des* 
portcs.«^£aiefvsiili4|a4ûir«n^â,ex  qaÂpttratnr  indigo. 
P]um. ,  oat. ,  p.  19  et  vi^l.  6 ,  p.  37%  —  Cointea  affinît 
fmtîcosa ,  floribns  spicatis  purpurascentibus ,  silîquis 
inciirvis  de  Tatesby.  ^^  Indigo  fera  an  il  de  Tussac.  — - 
Linn.  IKaddifdiie  Décandrie.  — <- Jnssien^  ftun.  de»  lé- 
ffiinineuseSh  —  Isatis  indica  ,  rorismarini  gUuiti^  afiSnL^h 
C.  Bauldn.— -X/zW  ûwa/ir>  cfe  H^rmann^ 

CutAGTi:RES  GÉnÉRlQUBs.  Calice  ouvert  monophyîle^ 
pres<p£  plane  et  à  cinq  dents  ;  carène  des  Jeux  côtqji 
à  éperons  en  alêne  ;  légume  linéaire  en  làucille. 

Histoire  haturell*.  Les  indigotiers,  connus  par 
la  belle  féctde  colorée  que  donnent  presqu'é  toutes 
les  espèces  de  ce  genre,  sont  originaires  dti  ^Japoii ,  de 
la  Chine,  des  Indes,  d^Arabie  et  d'Egypte.  Ils  ont 
été  transportés  parles  Européens  aux  Ses  Antilles, 
où.  il  en  croît  trois  espèces  que  |e  désigne  à  la  fin 
de  cet  aîrtiele*  ' 

L'îndîgo  est  deveim  trop  utile  aux  arts  et  à  Péco- 
nomie  domestique  pour  ne  point  retracer  ici  sticcinc-  ' 
tement  les  procédés  que  Pon  met  en  usaçe  pour  Fex- 
traetîon  de  sa  fécule  colorante.  On  coupe  la  pîaale  ' 

5®.  Livraison»  S 
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entre  fleur  et  semence  ^  chose  essentielle  pour  être 
assuré  de  la  maturité  ^  qui  doit  décida  de  la  qualité 
de  la  fécule.  On  met  cette  espèce  de  luzerne  fermenter 
dans  des  cuves.  Elles  sont  au  nombre  de  trois  et  dis- 
posées les  unes  au  dessus  des  autres  j  placées  j  sHl  est 
possible^  auprès  d^un  courant  d^eau.  Dans  la  première 
cuvci  appelée  trempoire^  on  dépose  la  plante  qu'on 
y  laisse  fermenter  sous  quatre  pouces  d'eau;  elle 
devient  écumeuâe  et  laisse  échapper  beaucoup  de  gaz 
hydrogène. 

liC  taleiit  de  l'indigotier  consiste  à  connaître  le 
degré  de  fermentation  nécessaire  pour  la  séparation 
dés  parties  colorantes.  Il  fait  parvenir  lé  liquide 
saturé  dans  la  seconde  cuve ,  appelée  batterie ,  parce 
qu'on  l'y  agite  au  moyen  d'instrumens  appelés  £u^ue£f. 
Quelquefois  on  précipite  la  partie  colorante  par  l'eau 
de  chaux^  et  on  obtient  plus  de  fécule  ;  mais  elle  est 
d'une  qualité  inférieure.  On  agite  le  liquide  tant  qu'il 
conserve  sa  couleur  verte ,  et  qu'il  n'a  pas  acquis  la 
teinte  bleue  qui  constitue  et  fait  rechercher  l'indigo. 
C'est  alors  qu'on  décante  le  liquide  de  la  deuxième 
cuve  dans  la  troisième,  appelée  diablotin  ou  bassinotj 
d'oà.deux  robinets,  après  un  repos  de  quelques  heu- 
res, laissent  écouler  l'eau  comme  inutile.  Un  troi- 
sième  robinet  placé  plus  bas  donne  issue  à  la  fécule 
i  demi-liquide,  qui  tombe  dans  des  sacs  de  toile 
placés  près  les  uns  des  autres  en  forme  de  blanchets» 
Elle  s'y  dessèche  peu  à  peu  par  le  suintement  de 
l'eau  qui  l'a  tenue  en  suspension  ;  alors  on  l'étend  par 
tablettes  daos  de  petites  caisses  carrées  de  trois  pou* 
ces  de  rebord.  On  l'y  laisse  sécher  peu  à  peu  eu 
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rnposaût  alterùatlvemeut  i  Tombre  «t  ^  un  soleil 
gradue* 

£* indigo  léger  ^  on  indigo  Flore  y  ou  indigo  de 
Guatitnalay  est  le  plus  estimé.  Il  surnage  Teau  et  est 
inflamiuable»  Vient  après  cette  espèce  ^  appelée  par 
Linnée  indigofera  dysperma^  %^  Vindigojera  tincto* 
riuy  qui  est  plus  riche  en  couleur  ^  mais  d^nne  quaKté 
moins'estimée  j  S*  Vindigofera  aigenteaj  Linn. ,  espèce 
peu  productive  en  fécule  colorante  et  qu'on  nous  en- 
voie de  la  Giroline. 

On  doit  à  M.  Chei^reul  la  connaissance  d^un  pro* 
oédé  simple  et  sûr  pour  extraire  de  Tindigo  les  parties 
hétérogènes  qui  lui  sont  associées.  H  sufBt  de  mettre 
de  cette  pâte  bleue  en  poudre  dans  un  creuset  dW- 
gent  couvert  et  de  Texposer  à  une  moyenne  chaleur. 
On  voit  alors  le  plus  pur  indigo  se  sublimer  sur  les 
parois  du  vase. 

L'indigo  sert  à  teindre  en  bleu  là  soie  et  la  laine  \ 
les  peintres  le  mêlent  à  d'autres  couleurs  dans  la  pein- 
ture en  détrempe,  oà  il  produit  de  beaux  tons  pour 
la  verdure  et  pour  les  ciels.  Les  blanchisseuses 
donnent  avec  cette  fécule  une  couleur  bleue  au 
linge. 

Beaucoup  de  légumineuses,  telles  que  les  colutea^ 
galegay  robinia^  sophora^  coronillay  hedysarum  y 
medicago ,  crotalaria  y  etc.  y  foun^issent  aussi  une 
fécule  colorante  bleue. 

CABàCTiaEs  PHYSIQUES.  L'iudigoticr  est  une  plante  ' 
sous -ligneuse,   à  tige  pleine,  cylindrique,  droite, 
dure,  rameuse,  feuillée,  villeuse  et  blanchâtre  dans 
sa  partie  supérieure,  à  écorce  gercée  et  rayée  de: 

8*^ 
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fibres.  Les  iTeWl^  ^i^  idletnes^  fmaée»  Areé  impaire^ 
composées  de  neuf  folioles  ovales^  obtuses  ^  entières^ 
d'un  pouce  de  longueur^  Elles  sont  tisses ,  douces  au 
louQbei'  y  d'un  veirt  fbvncé  en  dessus  et  ajoutée»  par 
dessous^  attaçbées  k  un  pétiole  tïès-court.  Moins  la 
feuille  est  garnie  y  plu*  k  foKoie  terminale  est  grande. 
hest  siipu^s  sont  peu  apparentes  et  subwtéés. 

Les  grappâs  spkiformea  qui  naisssent  dafts  les  aïs- 
St&^Ie^  des  iÇeuUks^  sont  plms  courtes  cpie  «es  dernières^ 
et  portant  de  petites  fleurs  papillonacées^  d'un  vert 
biancl^kâtre)  parsemées  de  téînet  p<wrprées.L'étendard 
est  le  plus  grand  pétale  ;  il  est  cveusé  en  cuiller  j  et 
échanci'é  en  cœur  à  son  sommet;  les  ailes  y  diaprés  la 
i*emarque  de  Nid^lsau^  sont  les  pétales  les  plus  pointus^  ' 
les  plus  étroits^  et  les  plus  colorés  de  tous. 

U  boi't  du  centre  de  la  fleur  un  faisceau  d'étanrines^ 
doQt  les  filamens  réunîs  à  leur  base  ,  et  divisés  supé-. 
ricureme^t  en  huli  k  dix  lanières  y  portant  des  tta-  ^ 
tb^res  d^un  vert  jaunâtre ,  environnent  le  pistyl  ;.  la 
fleur  est  portée  sûr  un  pédoncafe  très-court  ;  les 
calices  mo^ophyUes  sont  divisés  en  deuxlèvires  et  cinq 
dents.  ^  Us  soqjL  t^rès-courts^  blancbâtr^Ks  et  pubescens; 
les  bractées  sétacées  sont  plus  courtes  que  les  fleurs. 

A  lci;ir  cbi^te^  le  pistjl  devient  une  gousse  linéaire  de 
huit  à  dix  lignes  y  courbée  en  montant  en  fbrme  dé^ 
faucille  ;  ces  gousses^  terminée^  en  pointe  y  sont  pres^ 
que  glabres  y  brun-violet  au  dehors  y  blanchâtres  en 
dpdans^  légèrement  idomprimées  vers  les  sutures  au 
dessous  de  chaque  graine  y  qui  y  au  non^bre  de  einq  k 
sept  y  sont  de  formé  carrée  k  quatre  an^es  obtus  ei 
séjparéa  p^  4es  cloisons  olivâti^es. 
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Le»  raciiles  4e  FîncLigolier  90Htd«tc«^  tcMncqje», 
rameuses,  chevelues  et  .cottveartés  d^utie  ^ot^ee  blan- 
chatoè  qîà  est  ^èn  bdhâreiite  et  qu^oft  «nUv^  ftctlc- 

Ajr^LviB  GHlMigmB.  LMndigo  estitisdûble  éatià^efttt 
et  «bus  rëiket  ;  il  est  ÎBaltéinbte  ta  tair  ;  il  se  dis9t)tit 
dink  Palcotlèomllant,  et  dam  les^  aeîdêè  sulfaric^ié 
et  nitrique.  L'acide  muriatique  n'agît  sur  lui  qti'ïtiti 
certain  degré  de  chaleur.  L'acide  muriatique  oxîgëné 
4éirwt  9tL  etndeàr,  tcndU  que  les  alcalis  b'ont  aucune 
i(Qtj^  «mr  Im»  £nkù  étant  40n  o^igèâe,  il  devtt^ut 
jaune,  eiiteprend  sa  couleur  blette  efi  l'exjKJsant  à  Taîr . 
Toî^tasoc«  observations  appartientDHità  M.  Loiselem* 
Deslott^^ainps. 

..PiiQi»ftlililË^  MÉDiçiKAi.b.  'li'iddi^d  fmtic  dont  \i 
stereùr  est  am^  «t  fAquaUte  j  ést  fêbriftgè  par  éxcel- 
kkoe;  ïna»  il  faut  en^u^er  iht^Hëulr^ilitot  àvéc^^- 
serve  >  lenraisoa  de  eerlamél  propriétés  délétëre^.  Lei' 
m^deeinfiiodieu  l^oïklaniienteii  èain^,  pour  fbl-tifiét*' 
le  système  nerveux.  Suivant  Poupée-Desportes,  c'est  un 
excelleiiti^^liLl^fç  <|«i.eât  surtout  apptioafale  daiis  les 
érysipèles  ,  où  il  agît  comme  sudorîfiqùe.  Son  sel , 
continue  le  même  médecin  américain  j  équivaut  i 
celui  d'absinthe.  Contusé,  on  aj^iJiqa^  l'ûndîgO  ^ 
épithème  frontal;  tandis  que  sa  poudre  ,  dît  encore 
Poupée-Desportes ,  délerge  les  anciennes  ^aîes  <|u'6n 
lave  ensuite  avec  la  décoction  de  la  plante. 

L'indigo  en  fécule  est  employé  dans  la  toîlette  des 
Nègres ,  et  pour  colorer  leurs  filets  de  p^phe  et  leurs 
tangas.  Il  font  usage  des  semences  pilées  ou  des  ra- 
cines infusées  dans  le  tafia  ,  pour  détruire  leur  ver- 
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mine.  On  e«time  atifsi  les  fleurs  de  Tindigo  comme 
vulnéraires  et  céphaliques. 

.  MoDS  D^PicmisTiiATioir*  Les  feuilles  s^emploient 
dans  les  bains  fébrifuges.  La  racine  est  estimée  anti- 
septtqne  i  on  Tadministre  en  poudre  à  la  dose  d^un  à 
deux  gros^  dans  Tapyrezie  des  fièvres  intermittentes^ 
soit  en  opiat^  soit  dans  un  véhiculé  apptoprié  à  la* 
mabdie» 

iVbto»Poupée-Desp<n^esindiqne  trois  antres  espèceir 
d^'indigotiers  :  i<>.  Tindigo  bâtard  emerus  major  y 
folUs  rigidisy  angustiset  incanisjjlare  rubro-amorpha. 
Jructicosa.  Lina  batia  Jot^is  americana  -pseudo'Oca* 
diœjlosculispurpureis  minimis.  (Valm.  de  Bomare.) 
Voyei;  cl.  XX ,  plantes  résolutives,  a^.  L^indigo  sm^ 
vage  ({u^il  appelle  de  Gnatimala  emérus  fminimtut^ 
montanus  ^  Jbliis  rarioribusj  incanis  e€  rigidU  sUi^ 
çuisj  rectis  pendulis  ^  c^est  t emerus  siliquis  longis^ 
^mis  et  angiistUsimiSk  (  Plum.  Bar.  essais,  p.  49*} 

:  *- 

Eu>LICATXOIf    PA    XA   PLANORf  9IX«SBmi|(S. 

J^a  plante  est  représentée  moitié  grondeur  nattirèttej 

1.  Fleur  grossie. 

2.  Légume  de  grosseur  natvrelU* 

3.  Graine. 
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BIGNÔNE  k  FEUILLES  ONDÉES, 

(  BOIS  DE  CHkMB  D^AMÉmiQVB.  ) 

(  Stomachique  fébriAige.  ) 

Synonymie.  Bignone  noire  à  fe«  illes  ondées ,  ckêne  noir 
à^siliqne  (  Vivace).  —  Bignone  qurrciline  de  quelques 
auteurs.  —  Bignonia  quercus ,  bort.  reg.  et  Tussac.  -^ 
BIgnonia  foliis  simplicibus,  OTato  lanceoTatis,  undulatis, 
ternis  )  Caule  erecto,  Floribus  diandris,  (  Deiamarck.  ) 
Bignonia  folHo' singniari  undulato  ,  siliquis  iongissimis 
et  angustissimis.  Phun. ,  toL  7,  pag.  96^  veU  ,  gen.  5. 
Barm.  amer',  tab.  Sj.— «Bignonia  arnorea,  foliis  ovatis 
Verticillato-tematis ,  siliquâ  gracili  longissimâ.  Brwn. 
Jam.'  264.  —  Bignonia  (eso^e  ineônnue  à  Lînnée.  ) 
Dydinamie  angio-spermie.->/Fournefort,  cK  3.  Peraon- 
nées ,  sect.  3.  —  Jussieu  ,  famille  des  Bignones. 

CA&ÂCTkaES  GÉliiAi^iiES.  Cftlice  cinq-fide  en  forme 
de  godet},  corolle  à  gorge  campaiïiilëe;  cinq-fide ^ 
ventrue  eu  dessoua^  silique  où  capsale  SiKqueuse  i 
deux  loges  j  semewes  lÀekabratieviea,  atilëes. 

CARacTÈREs  paRTJGULiERs.  FeuUles  opposées  ter- 
nées. 

Histoire  itiTVTflixE*  La  bignotte  noire  qaerciline 
est  un  des  a^^res  les  plus  précieux  des  Antilles  y  en  ^ 
qu^il  fournît  dià  bois  de  oonatmctioaà  fibres  sei^ées , 
comparable' att^chénle  d^Enrope  pour  sa  solidité  ^  si  on 
le  place  à  Fabri  dia  soleil  6t  de  la  pluie:  on  le  croit 
même  supérieur  en  ce  qu'il  n'est  poilit'  assujeti  à 
deirenir  la'  proie  dea  "vers  et  des  pholades  ;  ^n  le  trouve 
.  dans  toutea  les  plaiiKs  et  les  forêts  de  Saint-Domingue^ 
de  la  Martiqîque  et  de  la  Guadeloupe* 

Çar^'gtèri»  rHYaiQuBs.  Leofaêne  noir  estun  très^* 
bel  arbie  qni  parvteiit  à  lacfaaulear  <)e  trente  i  qua- 
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rante  pîeds.  Son  tronc  est  droit  çt  trés-brancliiiy  «wr- 
tout  a«i  sommet.  Sou  écorce  cannelée  est  d'un  roux 
cendré,  et  le  bois  d^un  janne  pâle. 

Ses  feuilles  sont  simples,  ovales,  lancéolées,  pour* 
vues  de  pétioles,  ondulées  vers  leur  bordj  de  denx 
'  pouces  d*î  largeur  sur  quatre  à  cinq  pouces  de  lon- 
.  gueur .  Elles  soait  glabres  aux  deux  surfeces ,  d'un  vert 
.clair  en  dessus,  blîincbâtres  en  dessous j  elles  sont 
rangéi  s  par  deux  ou  trois  à  chaque  lusud» 
.    .  Les  fl««rs  disposées  en  ptnkules  à  Pextrémîté  des 
rameaux  sOttt  monopétales,  légèrement  couiiiées,  éva- 
sées par  Je  haut,  et  g4>^é^s  à  la  parHe  inférieure  da 
-  t«be.  Leîîmbe  est  dîVîsé  on  cinq  parties  inégales , 
dentelé  sur  les  bords.  La  corolle  est  blanchâtre ,  par- 
,  semée  de  ^eia  ren^BÈâàeM^  »  qîii  luî  donne  «n.  as- 
pect  couleur  de  rose*  Ces  fleurs  exbatent  une  odeur 
.  dçs  plus  suav«»»  £lles  m'ont  cpie  deux  éttfniines  fe^ 
tiles,  et/ccltai^ue  ie  £•  bataip*   trois  filalnens  sails 

A  ces  fleurs  succèdent  des  siliques  très-étroite^^ 
..jbiioculaires^  Uvalres  et  pendantes j^ltes  »&eX  àri*on- 
..di/çi^^  vcirteis^  pu{$  brunâtres  an  dehors  ^  blanclhâb^s 
^  su  dedans  ;  loligttés  de  finÊS  d'hn  pied ,  e%  ^eiafermsikt 
.  en  quantité)  de pMiies graines  at)é«s,  de  k  iSonned^tfn 
•  çoHir^  4f^  les  ailes  tout  tei^wies  ^r  d^spefls,  ^t 
.  p}afié(3s  ^n  ri^ceuivreniént.  > 

.  Avitx^  cHiM:iQt)s«L^écoarcedeeettebignoneofl^ 
beaucoup  de  tannin  <|n'on  obtient  par  là  déc€ieiidn,èt 
dont  les  tanneurstobilrojèurs  se  servif^t» 

PifcctrmHÊïfe .  MÉiHûiHALEs;   On  etnfd^^  Téèot^cei 
.  le&  iNiUe»  e4  !««  i^sa^Sr  du  lehénetioir  d^Amérit|oe^ 
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qui  ontnne  vertu  fébrifuge  et  évidemmentaslriagente. 
On  recommande  l'usage  du  sirop  fait  avec  Técorce  et 
ses  fleurs  dans^  toutes  les  cirooûstauoe8|  où  on  prescrit 
celui  de  quinquina. 

Moéfe  D^ADMiiffisTiiATioir.  luécùtce  réduite  en  pou- 
dre, se  donne  en  suspension,  depuis  deux  gros  jus- 
qu'à cp^tre^  dans  un  véhicule  aqueux  ou  vineux  ^ 
aulvânt  le  cas.  On  peut  en  composer  aussi,  avec  du 
^iropi  un  électuaire  qui  répugne  moins  aux  fébiici- 
tans  que  la  poudre  eà  substance.  Les  feuilles  sen^nt 
4  composer  des  topiques  aâtiîngens,  ou  des  lotions 
du  même  getuœ.  Les  fleurs,  réduites  en  poudre  ^  sont 
regardées  .-coiaaie  fébriftiges ,  et  se  prescrivent  i 
moitié  dose  de  la  poudre  :  on  donne  des  cly stères  avec 
la  décoctiim  de  ses  Feuilles,  à  la  fin  dès  dyssenteries. 

ExPUCATIO^  aiE   LA  PXAHCSB  BlX-HUITZiMS* 


i;a  plante  est  réduite  émx  d^uoo  tiers  de  safpra» 
dcur  luitureUe* 
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TROPHIS  D'A^IÉRIQUE,  (bois  «àmok.  ) 
'  (Stomachique  fébrifuge.  ) 

.Stnoxtmie.  Arbor  non*  excelsa  foliia  rigîdis  Isté  TÎren- 
tibus,  Floribus  in  fascîculum  congestis,  ex  luteo-albidis 
et  suaveolentibua,  fructu  amygdalino  parvo,  cortice 
amarâ  (  Poupée-Des portes.  )  —  Ramon-Bucepbalon  , 
fructu  rac;emo30  rubro.  Flum.,  vol.  VI,  pi.  io3, -r 
Micocoulier  à  petites  feuilles.  —  Tropbis  americana  j 
Celtis  occidentalis.  Tussac.  —  Tropbis  et  altemative- 
ment  saTonnier  aux' Antilles ,  Bosc.-—  Micocoulier  des 

.  Antilles.  (  eltis  occidentalis.  Linnée  y  cl.  XXIII.  Poly- 
gamie monoëcie .  {Vivace  ) ,  Tournefort ,  cl.  21 ,  arbres 
rosacées.  «—  Juss.,  sect.  2,  famille  des  Amentacées. 
Mallam-TaddalL  Mal.  —  Tarilla  d^Agoa,  Fortug; 

Caractères  oéNiiiiQUES.  Fleurs  dioïques  disposées 
en  épi  axîllaîrc.  Mâles ^  calice  en  qaatre  parties^  corolle 
nuHe,  quatre  étamines  dont  les  filamens  capillaires 
plus  longs  que  les  divisions  du  calice  portent  des  an- 
thères ovalaîres  à  ^eux  \ohes.  .Femelles^  calice  mono» 
pliylle  très-petit  fortement  adhérent  à  Povaire  y  celui- 
d  très-petit,  surmonté  d'un  style  à  deux  divisions- 
divergentes  ;  feuilles  obliquement  ovales ,  aiguës. 

Histoire  naturelle.  Cet  arbrisseau  n'a  rien  de 
remarquable  quant  au  port  ;  mais  on  le  recherche  à 
cause  de  ses  vertus  médicinales;  et  il  est  fréquemment 
employé  par  les  praticiens  des  pays  où  il  se  trouve. 
On  le  rencontre  dans  les  bois  humides ,  sur  les  bords 
des  fleuves ,  et  près  des  lieux  habités. 

Caractères  physiques.  Le  trophis  d'Amérique 
est  un  arbre  dont  les  rameaux  sont  glabres,  alternes^ 
médiocrement  étalés,    revêtus  d'une   éoorce   d'ui^ 
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bran  TÎolety  persemée  de  petites  taches  fauves  ;  gar* 
DIS  de  fcailles  alternes,  médiocrement  pétioléesy 
o¥ales/lancé<dées,  longues  de  trois  à  quatre  pouces 
et  plus,  lai)ges  d'environ  defux  pouee»,  glabres  i  leurs 
deux  faces,  très-entières  i  leurs  bords,  aiguës  ou  acu- 
minées  à  leur  sommet,  veinées,  supportées  par  un 
pétiole  tl^s  court,  un  peu  canaliculé. 

Les  fleurs  sont  dioïques  ;  les  mâles  disposées  dant 
Taisselle  des  feuilles ,  en  un  épi  de  forme  de  chaton 
allongé,  pres({ue  cylindrique,  obtus,  légèrement  pé- 
doncule, un  peu  grêle ,  chargé  dé  fleurs  sessiles  et  ser- 
rées,  4oiit  le  calice^  divi^  en  quatre  parties  obtuses,  et^ 
arrondies  à  leur  sommet,  environne  quatre  étamines 
setacées  du  double  de  longueur  du  oalice. 

Les  épis  femelles  un  peu  plus  courts,  axillaires, 
leur  ealioe  entier,  adhèrent  à  Tovaire ;  deux  styles 
divergens  aigus. 

Le  fruit  est  une  baie  globuleuse  rougeâtre,  cou* 
verte  dW  léger  duvet ,  à  quatre  côtés ,  à  une  seule 
loge,  qui  contient  une  semence  unique.  (EncycL,  par 
O.  d.  m.  ) 

Ajtaltse  chimique.  L^écorce  du  bois  ramon ,  con- 
tient beaucoup  de  tannin,  et  un  principe  extractif 
limer. 

Propriétés  particulières.  Le  feuillage  du  trophis 
est  un  très-bon  aliment  pour  les  chevaux ,  qui ,  lors- 
qu'ils en  font  usage,  deviennent  vifs  comme  s^ilsman- 
gieaient  de  Tavoine ,  et  engraissent  promptement. 

Propriétés  HÉnieinALES.  Le  )>oîs  ramon  a  la  vertu 
de  tous  les  amers,  et  pour  cela,  il  est  employé  dani 
tous  les  cas  où  ces  médicamens  doivent  être  prescrits., 
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Poupée-Dcsportes  sVn  #ervaH  iiabitœUèiàrât  «tfc« 
succès  (i). 

'  Mode  d^AttMnrtsTAÀ'nos.  On  &it  usage  du  hms  ttt^ 
toàidft  en  pôodi^  mt  ^  Àét^H^n  :  un  g]Po4  àê  ûda 
ëtoroe  T&pée ,  suffit  pour  «ùie  livre  d^MU  di  de  vin. 


ExPtiCATIOir   DE   UIl   FLANCftE   DIX-NEUVliMIU 


£^  ifuj^  e^t  réêuit  h  mùitié  d&  gtmHdew*  naturelle^ 
.  li  n^ est  chargé  ^ue  d'un, ehatmijhm^le. 

1  Fruit  coupé  transyersalement  et  o0rant  à  sou  milieu 

le  hoyaû  quHl  Contient. 
a.  Embryon  fleènellQ  ohafcgé  de  deux  styles  dive^ens  ei» 

forme  de  cornes. 
3.  Fleur  mâle  pourvue  4^  quatre  étàmiMes   dont  Ie% 

filets  «ont  adnis  «ni  pêtsles. 


il  ■  ■  "  *- 


^  (0  Seîoft  Mi^a,  iM  Mîflatartïî»  Pte«4u«nt  eewiifeé  ^e- 
l^fÀkfc  tootre  répil^fie,  k  phrénésic  et  les  autres  maladie^ 
du  cerveau  ;  mais  la  doctrine  nodvçlle  réprouve  ces  asstr- 
tnras  exagérées. 
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GÉNTIANELLE  POURPRÉE. 

(  Stomacliique  fébrifîige.) 

Stnohtmxe.  Exflcum  pimpuremn.  — Exacum  florilui 
quadrifidis,  calîcîbusqnaarangiilaribus,  folîis  sessilibus^ 
obloBgis,  acutit.  N.—> Exacum  (GaiaQente)  iblik  ooih 
aatU  j  MonpB  y  acotia.  Floribus  purpiiraaceiilibiw^ 
AiJ>l*  Guian.  68,  t.  26,  f.  1. 

Ci&JLctfeRss  GiHÉuQUES*  Gdice  de  <{iiatre  foliole^ 
àratea ,  carëiif  es  ^  penîstanteB  f  corolle  mosopétale^ 
mfoiidilmlîfeme  y  Hmbe  à  qaatre  diwioms  ouvertes) 
ipiatie  étamîni»  përygînesy  pourroes  d^anthéres  aagît» 
tees  à  une  extrémité^  et  de  trois  écailles  radlmentaires 
à  la  base  ^  ovaire  supérieur  ovale^  surmcmté  d^n  style 
aussi  long  que  la  corolle ,  à  stigmate  épais  j  bifide.    • 

Le  fruit  est  une  capsule  ovale  y  un  peu  eomprimée^ 
immrquée  d^nn  sillon  de  chaque  côté  ;  biloculaire  et 
pidysperme*  (Encjcl.  p.  O.  d.  m). 

HisToiaE  HATi7iidBLi£«  Cette  phute^  originaire  de  la 
Guiane^  se  trouve  néanmoins  à  St.-Jc^o  de  Culm,  et 
à  la  Jamaëque  dans  les  bois  humides  j  et  sur  le  bord 
4es  fontaines. 

CARACT£&£a  ruTsiQirxs.  La  racine  de  la  gentianella 
pfinrj^ée  est  annuelle  y  jaa«e  y  giéle  et  tortueuse  ; 
elle  pousse  une  tige  de  la  hauteur  de  huit  à  dix  pouces  y 
cylindrique  y  rameuse  et  dichôtome  à  sa  partie  supé- 
rieure j  les  feuilles  sont  opposées^  sessiles^  lancéolées  y 
très-pointues  y  tri-nervées  y  caractère  des  gentianes  y 
à^ixa  vert  ^uqne  y  plus  pak  en  dessous. 

Les  fleurs  sont  purpurines^  quodrifîdes,  pédoncu- 
lées,  solitaires  y  axillaires  et  terminiilesf  les  étamines 
<l^un  jaune  d^or  }  le  c^Iic^  foj»D^  de  quatre-  folioles 
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piresente  ^  pbnt  angles  dorsaux  y  une  crête  membra-' 

neuse  et  frangée  :  îl  ^st  d'un  vert  bleu. 

Les  capsules  de  cette  jolie  plante  servent  d'étui 
J)Our  préserver  les  semences  des  injures  de  l'air  et 
delà  terre^  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  inyitée  par  un  beau 
soleil  à  les  disséminer  ;  alors  y  à  la  première  impres- 
sion de  la  rosée^  il  se  fait  un  départ  des  graines  qui  vont 
çà  et  là  se  reproduire  j  en  se  semant  naturellement. 

AnALYSE  csiMiQOT.  Je  ne  me  suis  pas  occupé  par- 
ticulièrement de  l'analyse  de  la  gentianelle  pourprée} 
mais  je  pense  qu'on  peut  lui  attribuer  les. mêmes 
principes  qu'aux  plantes  amères. 
^  Propriétjês  médicinales.  La  gentianelle  est  stoma- 
cliique  ,  fébrifuge^  emménagogue ,  antbelmintique  et 
alexipharmaqile  y  dans  les  fièvres  intermittentes  on 
l'associe  au  quinquina  y  dont  elle  est  l'un  des  succé- 
danés :  elle  convient  par  conséquent  dans  les  atonies 
viscérales,  et  surtout  dans  les  diarrhées  chroniques 
produites  par  relâchement ,  et  si  fréquentes  dans  les 
climats  chauds.  On  l'associe  souvent  aux  plantes  em- 
ménagogues  ;  elle  fait  partie  y  ainsi  que  ses  feuilles  y 
des  décoctions  détersives  et  anti-septiques. 

Mode  d'Administration.  On  l'emploie  comme  l'in- 
digo cultivé.  (Voyez  article  17.) 

Explication  de  la  planche  viNOTièME. 


«t/V««<V«N<WW»««V««A>*iW» 


Indwidu  peu  élevé ^  de  grandeur  naturelle, 

1 .  Calice  grossi  revétm  à  ses  angles  de  crêtes  membra- 
neuses frangées. 

a*  Etamine  sagittée  garnie^  à  la  base  de  son  filet,  im 
trois  petites  écailles. 

3.  Ovaire  surmonté  d'un  pistyl  bilobé» 
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PLANTES  FÉBRIFUGES 

Rapportées  dans  d'autres  classes. 

Stomachiques  aroxatiques.  Acacie  de  Famése  ^ 
croton  cascarille. 

Stokachiques  vermifuges.  Presque  toutes  lei 
espèces  de  cette  classe  sont  fébrifuges. 

PuEGATiTES.  Lcs  cspèccs  dc  CCS  clàsscs  f  soit 
qu^elles  agissent  en  débarrassant  les  premières  voies  ^ 
soit  qu^elles  procurent  des  évacuations  alvines  j 
sont  les  premiers  moyens  à  employer  pour  combattre 
avec  succès  les  fièvres  gastriques  et  plusieurs  d^un 
autre  caractère. 

Diurétiques  excitahtes.  On  a  le  choix,  dans  cette 
classe  j  de  plantes  dont  les  propriétés  y  sont  indiquées 
et  qui  peuvent  convenir  à  Pétat  de  la  maladie ,  sur- 
tout en  les  associant  à  d^autres  espèces  douées  d^une 
vertu  directe  et  spéciale. 

BafraIchissantes,  aqueuses  et  acides.  Uusage  de 
la  plupart  de  ces  plantes  sont  d^un  puissant  secours 
dans  les  fièvres  angeïoténiques  et  bilieuses  ;  et  le 
malade,  consumé  par  un  feu  intérieur,  voit  arriver 
avec  délices ,  une  boisson  propre  à  calmer  et  étan- 
cber  la  soif  ardente  et  insupportable  dont  il  est  ac- 
cablé. 

Ajtti-spasmodiques.  On  trouve,  dans  les  individus 
de  cette  classe,  beaucoup  de  plantes  dont  le  choix  sage 
en  rend  Fusage  précieux  dans  les  fièvres  ataxiqiies  et 
adynamiques  de  mauvais  caractère. 
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DufHORéTIQUBS   ET    SUDORIFIQUES.   D^apl^S   Tiadi* 

cation  à  remplir  on  use  tour-à-tour  des  amers  et  deê 
plantes  de  ces  deux  classes ,  lorsquMl  est  utile  d^aider 
les  effoi^ts  de  la  nature  par  une  diapUor^e  ou  des 
sueurs. 

EpispjLstiquesu' Dans  un  pays  où  Toi^  cherche  à 
utiliser  en  faveur  de  l'humanité  tout  ce  q^ui  s'offre  à 
Tobservation  du  médecin  botaniste  ^  les  épi$pasti(^s 
végétaux  indigènes  remplacent  le^  ^^ntharides  et  les 
Ànapismes. 
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DES  ANTILLES, 


OU  ^ 


TRAITÉ  DES  PLANTES  USUELLES 

n%%     COLONIES     F&ANÇAISES  |    ANGLAISES  |   ESPAGNOLES 

et'  portugaises- 


classe  PREMIÈRE. 
Des  plantes  q%\  excitent  la  TONiciTi  des  toies 

BCOESTITES   ET   DE    l'aPPAEEIL   PISEILLAIRE. 


Sbct.    3.  Stomachiques  anti-scoebutiques. 
«OMMAIRB. 


it0t^mt*^i*^0%i*0t^*^n0*^/y0*^^M*nmMm^ 


imnWI^*tm^^nH00i^n0^/%mMv^^0/y% 


On  appelle  antl-scorbutiqueS;  les  ^végétaux  doués  de 
principes  deres  ou  aromatiques j  soitjixes^  soit  vola- 
tils. La  vertu  de cesremèdes se  manifeste j  disait-on  j  en 
ïiquéfiant  un  sane  trop  épais  dont  la  torpeur  conduit 
àla  dissolution,  JJans  ce  cas  on  associe  aux  premières 
les  espèces  apéritives  comme  propres  à  désobstruer 
tes  viscères j  et  à  rétablir  l'action  des  fluides.  Cepen- 
dant le  scorbut  se  modifiant  diaprés  la  constitution 
idu  malade  j  son  genre  de  vicj  Vétat  où  lajbrtune 
Va  placé,  le  traitement  ne  peut  plus  être  le  même  ^ 
et  il  exige  une  grande  sagacité  ae  la  part  du  méde^ 
"Vin.  Le  mateht  w>guant  sur  les  mers ,  par  exemple  y 
y  éprouvant  P intempérie  dei  saisons  et  des  climats  , 
essuyant  des  privations  de  touteenre^  les  maut^aises 
in^uences  d?une  nourriture  malsaine  et  de  Vair  con^ 
6«.  Livraison.  o 
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ré  et  infect  des  entreponts ,  expose  chaque  jour  à 


^os  à  terre  y  l'usagé  des  fruits  et  de  viandes 
ihesj  un  exeivice  modéré  au  mUieu^d'ufinoui^el 
jsphère ,  le  rétabliroht  bientôt.  "^  Itn*en  est  pas 
lême  des  'vieillards  dont  le  sa,n^  est  déjà  appay,- 

et  chez  lesquels  là  nature  fait  peu  d'effoits^  de 
empéramens  lyrhphatiques  y  de  ces  scorbutiques 
mcoliques^  que  le  défaut  d'activité,  prii^e  des. 
rs  y  si  précieuses  et  si  com^enables  à  la  régéné- 
m  du  sang.  Ç^est  poUK  iUisit  Céi  dii^ers  carac" 
r  que  le  médecin  doit  joindre  à  Pexpérience^ 

théorie  sage- et  mûrement  Cômiinéé.  jéirisipéur 
battre  celte  {^gctiofkchez.les  sujets à/ebre\m>olle 
mphatique^  à  pdleur  et  bouffissure  de  la  face ^  il 
vrira  les  plantes  de  cette  classé  qui  abondent  en 
cipes  acres  et  ^volatils. ,  irritons  j, confine  propres 
miiter  les  organes,  à  accélérer  la  circulation^  et 

ppeler  les  forces  v,itfi,l^4 , 

't'il  à  traiter  des  sçqr^mpiq^es  mélancoliques  ?  il 
ciera  aux  antî^scçrf^jitj^uçji^  jsjUmulantes ,  celles 
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COCOTIER   DES   îîi^DfÉS.         ' 

Synonymie.  Pajmfltco^i&n^  Tftfliii^  rentricositet  l&atis% 

gulosa.  Bauk.  rin»  5o8.  'r-  €oD09  iwtrmîssy  fïi^iAlibus 
pinnatisy  fbUoliit  repUoitbeiiÂfonttibiMy^fttiF cocos  nuci-> 
fera.  Lin»  m^&oëcie.  Ktewidbk»î-^  Coco»  imciferj^  nu- 
cleo  dulçi  edulà.  iûC4^  Améri  ^  877  y  t.  ip^*  -^  Palma 
indica  coccîfemv  Pluk*  Calappa  ^  nunpli.  ieùàa^  tiort» 
Malab.  — *Ord%,.<&iia^  .6>  le»  Balmiers  (  Aidans^Àà  ).— * 
JbiayA'giUiçuik^  àé%  CariûifaeS)  Pki  Prat.  i3o. -^Mo-^ 
nocotylédoAetf  y  éiamia<»»  ^Pevig^iÂet  i  B^»  cba&é  de» 
fai^ûEe»  i^tJweUei»  de*  Ji^^u^»  ',  * 

.    OkitàCT^RKs  GÉîrtRi^irÈs.  Ffeuilfes  piniiées  y  fleur* 
ïnonoïques ,  fruit  pulpeux ,  monosperme  ^  coriace, 

CÂïiA<;TfeRBS'  iriftièictTLiERSÎ  'Ariire  non  ëpine^x* 
fetifllfesipîimées,  foKoles  repliées  ;  fleur  mâle,— calice 
cn^troîs  parties  profondes,  corolle  de  trois  pétales  ^ 
«îit^éCamihes  ;'  fletir  femellfe ,  —  calice  en  cinq  parties 
profotldës'^  GOrolfe  de  tirbis  pétales,  fruit  pulpeux > 
oOfiaoek 

'  HtsToiRE  KAinjkELXfi.  to  cocotîer,  Tiiii  des,  pliii 
lleauK  omeîriem.de  la  nature,  et  Pun  de" ses  dbiis  les 
plus  précieux,  se  plaît  dansïès  térraîus' sablonneux, 
dbô^lès^maïaîs  et  les  Ueul  oioabfagésde  1^ Asie,  de  PA- 
tti^ë  y  et  de  TAntériquè  lÊtérîdîonale  ,*  où  ij'  fruc- 
tifie d^x  ou  trbisr  ibîs  par  an  :  il  est  de  îk  clàsis^  dei 
pàlmieï*i  et  de  celk  des  plantes  unîloBées. 

Ce' beau  palmier  joint  à  ht  majesté  dii  jjort  tinç 
^^hé^pres^ue  gënéralç*  àt'  toutes  les  parties  îjuî   k 
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'tonstituent;  on  peut  donc  loi  adresser  cet  éloge  avec 
Tacadémicien  Dulardx 

l*ôi  dont  s^enorgueillit  la  rite  Américaine^ 
Viens  «arbre  m^nreiUenx ,  et  brille  gar  la  scène. 
Aux  babitans  grossiers  de  ces  lointains  climats 
Quels  utiles  secours  ne  prodigues-tu  pas? 
Der  ton  bois  abattu  par  la  bacbe  acérée , 
Ss  construisent  des  toHs  que  respecte  Borée  « 
Piff  ton  énorme  tronc  en  esquif  façonné 
De  Fbumide  élément  ie  sein  est  sillonné* 
Là ,  ta  feuille  est  tissae  et  flotte  au  gré  d'Éolet 
Ici,  soudIc)  elle  sert  à  péin4re  la  parole. 
De  tes  nanos  incisés  s'écoule  une  liqueur  y 
Dont  s^abreuTe  à  longs  traits  l'altéré  voyageur. 
Mais  combien  de  ton  firuit  la  cbair  est  saToureuse  t 
Que  sa  moelle  distille  une  eau  délicieuse  ! 
Cette  eau ,  source  de  vie ,  en  ces  dimats  brûlans , 
Sert  de  nectar  au  peuple  ,  et  de  lait  aux  enfans. 

(  Poëme  ^  la  granilenv  4e  Dieu  dans  les  merreiUes 
de  la  nature.  Ch.  IV ,  p.  178 ,  yers  i«r.  ) 

Quoique  M.  Dulard  ne  parle  point  du  cocotier  .en 
liaturaliste  et  en  voyageur,  il  fait  connaître  néanmoins 
une  partie  des  propriétés  de  cet  a^bre  merveilleux. 
En  effet ,  il  semble^  dit  Bernardin  de  Saint-Pierre 
(dans  ses  harmonies  de  la  nature  )  j  que  Pabond^oe 
ait  épuisé  ses  cornes  dans  les  champs  de  PAmérique 
plantés  de  cocotiers;  puisquW  trouve  dans  ces  arbi^es^ 
des  alimensy  de  la  boisson,  de  la  toile ^  de&meubleS| 
et  un  grand  nombre  d^ustçnsiles.  . 

Le  pieux  cénobite,  qui  vit  des  plus  légers  bien^ta 
de  la  nature,  n^aplus  rien  à. désirer  s^il  peut  rassembler 
près  de  son  hermitagje  un  bananier  et  un  cocpUer; 
tandis  que  Pun  pourvoit  aux  besoins  les  plus  pressant 
de  son  existence ,  pfir  ^  natui;e  substantielle  de  se^ 
fruits,  Pautre  ajoute  à  cette  nourriture  des  mets  aussi 
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sains  qu^agrëables  y  qne  le  âleneienx  hennite  sait 
trouTer  dans  le  cbcm  et  dans  le  fruit  du  cocotier.  Ce- 
pendanty  comme  la  sensualité  ne  peut  s?accorder  avec 
la  sobriété  du  pieux  anachorète,  il  ne  yeut  point,  pou» 
une  fantaisie  sacrifier  Farbrç  y  qui  meurt  dès  que 
le  chou  en  a  été  enleyé*  Les  gens  du  monde  y  phn 
sensuels  ,  mais  respectant  les  cocotiers  qu^ils  pos- 
sèdent, en  font  chercher  dans  les  forêts  par  leurs 
nègres ,  et  n^ont  pas  i  regreter  autant  la  perte  de 
Farbre  dont  ils  se  servent  d^ailleors  pour  la  oonstruc* 
tlon  de  leurs  maisons,  de  leurs  blltimens  de  cabotage^ 
et  des  colonnes  naturelles  qui  composent  les  galeries 
tournantes  de  leurs  cases ,  auprès  desquelles  ils  pro« 
tégent  au  contraire  la  végétation  de  ces  arbres  qui 
font  le  charme  de  leurs  habitations. 

Le  chasseur  fatigué  ouïe  nègre  marcm  veulent-ils  se 
procurer  une  boisson  saine  etrafraichissante?  ilscoupent 
Fextrémité  des  spathes  encore  vertes,  et  il  en  suinta 
nnsuc  limpide  et  doux  dhme  saveur  agréable  ;  c'est  ce 
qu^on  appelle  vin  de  palmiste  y  et  que  les  naturels  du 
pays  nomment  sura  ou  soury.  Pour  en  obtenir  une 
certaine  quantité,  il  faut  lier  les  spathes,  afin  de  les 
empêcher  de  s'ouvrir  et  de  laisser  épancher  le  liquide^ 
qui,  ne  jaillissant  que  de  Fendroit  coupé  ,  tombe  dans 
des  vases  attachés  au  bas  de  la  ^the. 

Le  vin  soury,  doux  d'abord,  acquiert  une  saveur 
aigrelette  et  piquante  au  bout  de  quelques  heures ,  et 
atteint  sa  perfection  à  la  fin  de  la  journée  ;  mais  il 
s'aigrit  au  bout  de  vingt-quatre  heures ,  et  fournit 
alors  un  vinaigre  asssez  fort  s'il  a  été  exposé  à  1* 
chaleur.  En  distilant  ce  vin  de  palmier  dans  sa  plu» 
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pttmét  tooeek^  ct«muit  <|ne  la!  fermentation  ac^nse 
«k  comjkMooé^  on  obtienft  nnt  Kqttétlr  alcoolique  ^ 
ou  espèce  d'eau^de^vie^  â  lamelle  on  donne  te  nom 
4?arraha  on  rach  dû  palrr^iers. 
■  VetttHîn,  lompie  le^ro  est  rëcenl,  concentrer  sou 
prliicipe*  mxÈCoithsnctéf  On  )e  fait  évaporer  jnsqu^à 
eoBfistknoB  sirapenae  ,  pnis  Ton  procède,  par  les 
moyens  cpuans,  àiactfeiallisation  de  ce  sucre  que  Ton 
Mid  plqs  Uanc  au  moyen  de  j^addition  db  chanx  vive, 
B  rst  cependftnt  moins  délicat  que  le  sucre  de  cannes^  * 
^nais  on  Fcmploie  k  la  cu&ine  pour  les  besoins  domes- 
liques,  et  4  Poffice  pour  la  confection  de  certaines  con* 
fitmret,  on  m^mme  ce  sucre  Jagtd^  (Snivànt  Valmon^ 
Bqmare.  ) 

H  est  bon  d'observer  que  le  cocotier  dont  on  a  in-» 
tmeïés  spathes^  ne  pcn*te  pas  de  fruits^  puisqu'on  a 
talevéi  par  ce  pvoeédé,  toute  la  substance  qui  le4 

^  Lctt'sque  ïc  &uit  du  cocotier  est  arrivé  a  sa  parfaite 
grosseur,  il  est  ovc)îde  tirigone  et  k  angles  arrondis;  il 
a  à  son  soitfmet  tmé  cairîté  l'cgèf-e'  placée  au  milieu  dé 
trois  saillies^  obtuse  où  est  âttacbé  l'un  des  pédoncules 
4e  la  grappe. 

'  Sous  le  brou  très^épais  ou  caîrây  dont  l'enveloppé 
extérieure  est  Ksse  et  d^un  gris  verdatre,  on  trouve 
une  coque  ovoïde  très-dure,  de  la  grosseur  d'un  œuf 
d^utruche  on  environ ,  marquée  à  sa  base  de  Iroîa 
Irons  j  dont  un  seul  est  perforable  au  moyen  d'une 
épine^  ou  d'un  clou.  La  coque  ligneuse  du  fruit  con* 
tient  une  amande  à  chair  blanche ,  et  ferme  comme 
«elle  de  la  noisette  dont  elle  a  la  saveur  :  elle  c$^t 
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dxfnei^  sa  solfiai  ihtétknre  mamelonnée  et  rempire 
dHiBtf  eau  claire^  agréable  et  aigrelette.  *' 

Ces  fiotitB  utec  leurs  troîà  trèiis ,  dît  Bernardin  <fe 
JSt.*Eierre',  offlrent  une  j^i'fcite  ressemblance  avec  Ta 
tête  d'un  nègre  5  ils  semblent  aussi ,  pir  leur  formé 
carénée  )  avoir  servi  de  modèle  à  l'architecture  navale; 
•  liorsque  l'amande  n'est  pas  encore  inûre,  elle  con- 
tient envltoii  une  chopine  d'eau  de  cocois,  iju'oit 
Mtifiië  àWtî-scdrbutî<|ue ,  qui  â^rpàise  promptemcni 
la  soîfj  et  soulage^  ainsi  que  l'amande,  dans  le  mal  de 
tîi^iv  Mais  Èi  lé  ftuît  a  acquis  sa  grosseur,  la  inbelle 
4e  la  noix  prend'  plus  de  consistance ,  et  l'eau  y  dimî* 
nttede  manière  à  dévenir  partie  intégrante  de  l'âmandè 
qui  ^  ayaqt  abb^rbé  ce  ÏMjuîtte^  s^écrêmie  à  la  cuiller', 
tandis  que  la  basé ,  adhérente  aux  parois  ligneuses ,  à 
acquis  une  plusgrandé  compacité.  Suivant  l'expression 
de  quelques  autéars ,  le  fruit  dû  cdcotîer  renferme 
hiit  et  beurré ,  |)àrcè  que  son  timandè  procute  une 
^mukion  laiteuse  ^  et'ù&e  hûilè  coiflf  arable  â  celle  de 
la  noisette  d^Eurôpe.  ' 

On  voit,  par  ce  qui  |)récède,  combien  ces  fruitsdoîvent 
exciter  l'envie  de  ceux  qui  lès  découvrent  t  inais  èom- 
lâént  al?riter  à  une  hauteur  si  prodigieuse  ?  Écoutons 
Tain} de  b  nature,  l'observateur  exact  Bernardin  de 
St.-Pieftfe  ,  et  n'ajoutons  rien  à  se$  èlepnïes'  dèscrijp- 
fions.  <c  Chaque  mois  lunaire  ^  ^it  raîmatlc  auteur 
»  di^  Paul  et  Virginie,  lé  coidtiéî?  pôii^^ë  tihe  feùîUe 
»  ou  un  régime  de  fruits,  et  sk'tfete  s'élève  d^iâicranr 
»  Ictf^îffue  îe^  ndnvelles  palmes  ^e  Jéveld^|)èht7  les. 
»  fûfi^^i^iâpes,  qùîëontles  plus  anciennes,  tombent 
m  etliîsëèntsttrJetxonc  dêsès^iScésde  liocixes  rabo*» 
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y>  teuses  et  annulaires,  qui  servent  àla  fois  de  marques 
»  chronologiques  et  de  degrés  pour  moiiter  àsonsom- 
9  met;  et  comme  la  circonfiérencé  des  plus  gros,  n'a 
9>  pas  plus  d'amplitude  que  celle  des  bras  d'un  nègre, 
7>  lorsqu'il  veut  y  grimper^  il  se  fiiit,  avec  une  des 
)>  palmes  tombées,  une  ceinture  dont  il  s'entoure  avec 
»  le  tronc,  et  en  s'aidant  des  pieds  et  des  mains,  au 
»  moyen  des  anneaux  qui  lui  servent  d'appui,  il 
y>  s'élève  jusqu'au  sommet  pour  en  tirer  du  vin  ou 
9»  pour  en  cueillir  les  fruits,  m 

Le  cocotier  offre  bien  d'autres  ressources  :  tcntôt 
les  nègres  tressent ,  avec  beaucoup  d'adresse  et  de 
goût,  les  feuilles  sécbées  pour  en  &ire  des  macoutes 
ou  paniers,  des  nates  qui  remplacent  les  tapis,  et  de^ 
coufles  pour  transporter  le  café  ;  tantôt  ils  en  couvrent 
leurs  maisons ,  en  forment  des  parasols ,  des  vœles  de 
Taisseaux,  tandis  que  les  fibres  en  réseaux  qui  envi« 
Tonnent  la  partie  de  l'arbre  d'où  sortent  les  branches, 
procurent  des  tamis  pour  filtrer  les  liquides.  On  peut 
écrire  sur  les  spathes  lorsqu'elles  ont  produit  leurs 
fruits,  et  qu'elles  se  sont  détachées  de  l'aihre.  Les 
Caraïbes  en  faisaient  beaucoup  d'usage. 

L'écoroe  extérieure  ou  le  brou,  qu'on  nomme 
aussi  caire  est  formée  d'un  chevelu  dont  on  fait  des 
cordages  pour  les  vaisseaux.  Cette  espèce  da  bourre 
est  préférable  aux  étoupes  pour  calfeutrer  les  vaisseaux 
parce  qu'elle  ne  pourrit  pas  si  vite ,  et  qu'étant  spon- 
gieuse ,  elle  pompe  l'I^umidité. 

La  coque  ligneuse  du  coco  se  travaille  pour  di^ 
férens  ouvrages.  Les  joailliers  en  font  des  poires  à 
poudre ,  des  tasses  q«ii  acquièrent  le  poli  et  U  couleur 
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da  bols  d'âbine  ^  si  on  a  eu  la  précaution  de  l^nfooir 
brute  dans  la  vase  pendant  trois  semaines.  On  la  retire 
après  ce  temps ,  dégagée  des  fibres  rouss&tres^  adhé- 
rentes aux  sillons  de  la  surface  |  qui  en  eussent  em- 
pêché le  poli  parfait  j  qu^on  obtient  au  moyen  de 
rhuile  des  amandes  du  cocotier* 

Le  cocotier  aime  les  climats  exposés  aux  vents,  et 
semble  destiné  k  croître  dans  les  sables  et  sur  les  ro- 
chers des  rivages  des  mers  TorridienneS|  car  il  languit 
dans  Fintérieur  des  terrds*  Ses  feuilles  rougissent  au 
moment  de  leur  chute* 

ce  Les  lourds  cocos  sont  suspendus  aux  palmiers 
y>  avec  précaution  ,  dit  Fauteur  des  études  de  la 
3»  nature  :  ils  viennent  en  graj^s  y  attachés  à  une 
»  queue  commune  ^  plus  forte  qu^un  cordage  de 
a>  chanvre  de  même  grandeur  ;  ils  sortent  du  sommet 
»  de  l^urs  palmiers,  et  posent  sur  son  tronc  y  qui  les 
»  préserve^  en  partie  |  des  secousses  des  vents. 
»  Leur  Caire  étant  compact  et  élastique  y  ils  ne  se 
3>  rompent  jamais  en  tombant  ».  Quelquefois  on  les 
voit  fio\]ter  sur  les  mers  ^  et  ils  annoncent  aux  marins 
les  attérages  ;  d^autres  fois  le  flux  les  porte  vers  des 
rives  opposées.  C'est  au  moyen  de  ce  fruit ,  dont  ils 
avaient  enlevé  Famande ,  que  certains  voyageurs  ont 
fait  connaître  la  hauteur  des  mers  où  ils  se  trouvaient, 
en  abandonnant  à  lejors  flots  et  à  leurs  courans  des 
cocos ,  dans  lesquels  ils  renfermaient  les  détails  de 
leur  navigation ,  et  qui  étaient  ensuite  recueillis  avec 
empressement  sur  les  rivages  où  ils  venaient  aborder. 

Glràctèkes  physiques.  Les  cocotiers  sont  des  arbres 
i  colonnes  nues  et  longues  de  plus  de  cent  pieds  ;  sur- 
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montas  4  letir  sommet  d^un  bouquet  de  dîi  à  douze 
fenîHes  ou  palmes,  les  unes  droîties  ,  les  autres  très- 
ëtendues  arquées  ou  pendantes,  que  le  moindre  vent 
agite  et  balance  gracieusement  en  tous  sens  avec  un 
bruissement  particulier.  Ces  palmiers  iniposans  pa« 
raissent  au  dessus  des  autres  arbres  j  selon l^exprêssiôn 
de  Bernardin  de  èl.-t*îerre  ,  comme  une  forêt  plantée 
sur  une  autre  forêt  :  il  s'y  joint  des  lianes  3e  divers 
feuillages,  et  qui,  en  s'enlaçant  d'un  arbre  à  Pautre, 
forment  ici  des  arcades  de  fleurs  ,  et  la  des  cour- 
tines de  verdure.  Leur  diamètre  ne  criànge  jamais"^ 
à  quelque  bauteur  que  la  tige  s'élève.  Cette  tige  est 
composée  de  paquets  de  fibres  qui  les  rëiideiit  souples 
et  capables  de  résister  au  cHoc  impétueux  des  ou- 
ragans. An  centre  du  faisceau  dés  longues  îeuîîles ,  on 
trouve  un  bourgeon  droit  presque  cylindrique,  tendre, 
bon  à  inanger ,  et  qu'on  nomme  chou. 

Le  tronc  grêlé,  en  raison  de  la  hauteur  de  farbre,, 
offre  quelquefois  une  légère  courbure ,  et  est  souvent 
moins  gros  dans  son  milieu  qu'aux  extrémités  :  il  est 
nu  .  marqué  de  cicatrices  se  mi-circulaires  pVodûîtes 
parla  cbute  des  anciennes  feuilles.  Ces  feuilles  sont 
pinnées,  longues  de  douîse  à  quinze  pieds,  larges  de 
trois  à  quatre  pieds  environ,  composées  de  foIîoTek 
nombreuses,  péfiolées,  ènsifôrmes,  fixées  sur  un  pétîôïè 
commun ,  nu  à  sa  base  qui  est  plus  large  à  son  inr» 
sertion  près  du  tronc,  et  garnie  de  filamens  sur  le^ 
bords  :  les  folioles  forment  deux  plana  rapprochés, 
l'un  de  l'autre. 

On  voit  sortir  du  milieu  des  palmes  de  grandes^ 
sp  tbes  unîvalves  ,   oblongues  ,   pointues  ,  qui  se- 
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^fyfiïdbnt  ^ar  te  c6fë^  et  dbnttèttt  liéfut  â  ûftfe  pflikieaib 
dont  les  rameaux  ^oiit  ckai^^  d^uh  ^atld  noiid)!^ 
de  Hieuri  seîsîîès  et  d'iin  jàtine-|iailte.  Lfes  iUurs 
femelles  ont  trois  pétales  et  leui*  caltcie  eitiq  divisioilSi 
profondes;  elleis  he  trouyent  à  la  base  àJe  ces  ràtiàeAnlt^ 
tandis  qut  les  flèuts  mâlés^  q^i  sdtit  pins  nombi*ettite#, 
garnissent  toute  la  partie  snpérieutè  )  elles  ont  Irrts 
pétales  ovés  et  aigus;  les  étamines  soàt  jpouirvues  d'âi^ 
théres  Ôblotlguéc^  incotubantes,  {k)rtéës  par  des  âlets 
en tiidilibrë  Égal,  simples  et  de  la  longueur  de  la  t&- 
toUé.  Lé  pistil  ofifre  à  la  base  nti  ôvairé  rudimentalte; 
le  style  est  couri,  gtêle,  le  stigmate  court  et  trifidé  , 
ses  divisions  réfléchies.  Le  péKarithe  ett  stérile*  Ate 
fleurs  femelleâ  subèèdent  des  fruits  à  peu  prés  de  la 
grosseur  de  la  tète  d^iin  hdmMe  ,  rasèeiiiUlés  «ti 
grappes,  et  dont  le  brdn  ou  eâiV*  est  très-Uài^et 
très-épais. 

Ces  fruits  sont  àblongs,  à  trois  an^te^  arrondis,  et 
ont  à  leur  sommet ,  comme  je  Tat  oéji  clit ,  tin  enfen^ 
cément  léger,  placé  entre  trois  petites  saillies  obtnêes« 
SôuS  le  brôû  très-fibreux  se  trouve  une  coque  ovoïd^ 
ligneuse ,  très-dure  ^  marquée  &  sa  partie  supérieure 
de  trois  yeux  ini'gaux,  dont  un  seul  est  sùscêptibit 
d'être  perfô'Té  avec  le  moindre  îùstramettt  piquant } 
les  deux  autres  offrant  trop  dé  rfeistâtice.  C*ert  p^i 
ce  procédé  qu'on  peirt  se  procurer  reâit  tfrt  tdii  d^ 
tqco  que?  renferme  Famande  creuse  dû  fruit  Ôoiit  % 
cbair  a  des  rapports  ï^vec  ceux  du  noiatettîer.  L^eaû  d0 
coco  est  claire,  odorante,  acide:  les  cuisiniers Fem* 
ploient  pour  relever  leurs  saucés  ^  elle  'sert  àtfàsi  de 
toissôn  rafraîcbi^ânte  aux  éhasséurs  a*s^  fré^reuX 
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pool*  rencontrer  an  eocoUer,  en  ponrsnhrant  dans  les 
mornes  9  la  pintade  on  le  cabri  marron. 

Le  cocotier  pcmsse  peu  ayant  dans  la  terre  sa 
principale  racine  qui  est  environnée  d^une  quantité 
d^autres  plus  petites  j  entrelacées  les  unes  avec  les 
antres  j  et  qui  servent  k  consolider  Tarbre  |  à  le  piéter 
en  Famalgamant  avec  le  terrain  où  il  doit  être  exposé 
a  la  fureur  des  orages. 

Aniltsb  chimique.  La  pulpe  amandée  du  coco^ 
d^un  blanc  éblouissant^  d^une  saveur  douce  et  trèsr 
a^éable^  miscible  à  Teau^  donne,  par  trituration,  une 
émulsion  ou  espèce  d^oi^eat  très-rafraichissant.  Elle 
contient  beaucoup  de  mucilage  et  de  fécule  amUacée, 
et  à  peu  près  moitié  de  son  poids  d^une  huile  grasse^ 
jaunâtre ,  claire ,  non-congela^e  y  très-douce  étant 
réeeniej  mais  qui  rancit  en  vieillissant,  et  prend  à  la 
gorge  j  elle  ne  sert  plus  alors  que  pour  la  peinture  , 
réclairage  et  la  fabrication  des  savons  en  la  com- 
binant ayec  Jes  alcalis. 

,  Le  caire  donne^  par  macération,  beaucoup  de  tan- 
nin et  diacide  gallique  ,  ce  qui  lui  fait  acccMrder  des 
propriétés  toniques  et  astringentes.  L^enveloppe  li- 
gneuse et  noire  de  Pamande ,  donne  une  huQe  em- 
pyreumatique  particulière  ,  qu^on  obtient  par  la  dis- 
tillation ,  et  qui  est  spécifique  dans  les  odontalgies  ; 
cette  coque  est  très-usitée  dans  Plnde,  au  rapport  de 
Sir  Flemming  ;  elle  fournit  également  à  la  peinture^ 
im  charbon  velouté  préférable  au  noir  de  noyaux  de 
pêched. 

Propriétés  médigiiïa.les.  Le  fruit  du  palmier- 
coco  peut  remplacer ,  lorsqu^il  est  récent,  les  aman- 
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lete»  douces  pour  les  locks.  L^amande  èb  est  trètf 
i^uiritWe  y  et  lonqo^elle  est  noaTelle  y  elle  rafraiichit^ 
relâche  y  adoacit  et  modère  les  irritations  génénde» 
•a  locaks  j  mais  autant  elle  produit  de  bons  effets 
étant  fiaidie  y  autant  elle  peut  nuire  étant  rance  ^ 
par  une  propriété  contraire.  Il  en  est  de  ménie  de 
•(m  huile  y  qui  a  les  mêmes  vertus  que  celles  de  Fa» 
mande  douce  y  et  qu^on  emploie  utilement-  comme 
purgative  et  TermiAige. 

Les  amandes  du  coco  y  molles  et  abreuTées  de 
leur  eau  y  se  s^spnrent  au  dessert,  et  sont  y  à  ce  point^ 
d^une  assex  fiicile  digestion  ;  mais  elles  occasionnent 
le  pyrosis  et  des  rapports  nidoreux  ,  si  on  les  mange, 
sèches  et  privées  depuis  quelques  jours  de  cette  eau 
qui  éntretienl  leur  fraîcheur. 

Le  décoctum  du  brou  y  qui  acquiert  une  couleur 
noire  y  par  sa  combinaison  avec  le  fer,  procure 
un  tonique  apéritif  y  astringent  y  dont  on  obtient  des 
suec^sdansks  hépatiques  chroniques,  et  les  diarrhées 
muqueuses  ,  si  fréquimtes  et  si  rebelles  sous  la  Zone 
Tprride. 

On  emploie  ce  même  décoctum,  aiguisé  de  muriate 
d'am^moniaque,  comme  gargarisme  styptique  dans  le^ 
angines  muqueuses  et  chroniques,  contre  les  ulcéra* 
tions  indolentes  de  la  bouche  ,  contre  le  gonflement 
des  gencives  et  le  relâchement  de  la  luette.  Il  agit 
comme  détersif  dans  le  pansement  des  ulcères  ato« 
niques. 

Les  nègres  recommandent  la  poudre  de  U  coque 
ligneuse  râpée,  à  la  dose  d'un  gros,  tous  les  matins  à 
jeun,  dans  un  verre  de  vin  de  Madère  (deux  onces)  , 
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ftxar  rétablir  ks  forces  des  valétudinaiiief .  «Cettëpr^ 
pftraUon  j  àisentrUiy  accélère  k  mouYeuitm^da*  saitigy 
«t  eat  &vorable  aux.  viefllasdÂ. 
-•Moi»  D^Ai^infisxiULTiOiA.  Lo deeoctxiiii ' ^  eaii^ 
^  donne  depuis  doux  jusqu'à  quatre oi^oer pur  jour^ 
sa.  teinture  alcoolique,  est  réputée  &loiaaçàtqit6^5  ië^^ 
fnh  quatne  gros  juflopi^àuiie.OBce«  L'ania^4e  véaeiO» 
pBOcnre  une  iintl6ioaé»piias  ,  em  en  tiituràuti  «tié^ 
once  ou  deux  par  huit  onces  d^ei^u^  oatme  Jivffie  j  siuiM 
Tant  le  besoin^  et  oonvenal^lemenli^ttkioréa*  LHmile 
^prescrit  depuis  une  once  jusqu'à  dievar.  L^i  poudt^ 
de  k  oQipie  lignôuse^  depuîrun  ^crvBfKAB  fuscpi'à^  ua 
gros»  .    .  î  i  :.  ^ .  V  '1 

.  Veân  da  ooeo^  •  qomdaoje:  anjbi^soqrbu^ w, ,  peut  ëu*ë 
bue  ^  sans  inconvénient^  à  lai  dose  d^^toelÎTite  pa^ 
jmaisr  ellerooiïTiéiijb  prinQÎpaleméiit^uiKléittpë»améns 
j^thoriques sanguiiis. ■    ^  ..  ■'    k   '    '' 

SxPXxcÀ.TioHi  t>Z9e  vM.jkiiamLBj  mi^i^niviàêaÀ  fit  futov^ 


Fié  ai.  Le  cQC0^i^r  €ist:rédi^it  efi^imi.  à^Uh  sûùoan» 
tième  partie  de  sa  grandeur  naturq}fe^  PrM  de  li^^ 
est  placé  un  Nègre  servant  d^éçhçlïe  de  proportion} 
en  obsefvan  t  qn^il  ne  peut  en  sentir  qiCà-peu-prè^ 

.  pi^qiCà  l(Lînaitiiida  tiarire^  teàcekuntnepeui 
être  mesuré  que,  pfif.  appipa^iffjjfftijf^  ÎT/*,  «#^^ 
Nègre  jr  grimpe  pourfavre  voir  comment  les^  na^t 
turels  pan^iennent  au  sommet  y  oU  se  trowenides 

^^^^  ^       /  ,  /  r 

tl,  aa  9  fig.  1,.  Spa,tliç  ouyertf  ;  c^  aperçoit  à  l'iptérietijr 
k  Spadic9  dmrgé  à  k  \k%^  de  tfeursr  ieinelkâ,  i  son 
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milieu  de  fleurs  mâles  et  à  son  sommet  de  Textrémité 
des  rameaux  des  frapper  àpnJk  ks  .fleurs  ont  avorté. 

a.  Rameau  du  Spaoicè  éliarge  de  fieurs  mâles  au  som- 
met j  et  inférieurement  de  fleurs  femelles  sur  cette 
partie  fl^ckito  0k  kigxaj^  . 

3.  Fleur  femelîe  garnie  de  son  calice  et  de  sa  corolle. 

4*.  La  niêmey  dépouillée  de  ces  parties  çt^surmontée  des 
tr6îs  divisions  de  son  éf^igmate. 

5.  Fleur  mâle.  ■*"    ' 

6.  Etamme  d'une  fleur  mâle. 

7.  Fruit  du  cocètî»^  réduit^auïj^artv  ofifraîït  stipéHêu- 
rement  trois  trous  dont  un  seul  est  perforable  et  ou- 
Tert  5  l'extérieur  de  la  coque  e$t  chargé  de  la  base 
des  fibres  d})nt  le  reste  à'  ^fè  excisa.'  Le  6-ûit  est  à 
moitié  f oftfc  idu  broa  fOi  cairis  'iàmmiktàxattpd  lé 


1^0^  1^3  çocç^s  I^i^t jraçQa  sa];iâ^  épîœifs^  ^mlfeSipiDi^écs, 
fçjid^s  sîjD|[^^  dont,  V^^x^mle,  du  noy^  foujmît^ 
par  Texpressiou  ^  Phuile  qu^on  vend  sù\^  l0  i^H^ 
4U^uile  de  Palnimm  G^^t,  le  qoç^ticir,  du  BDésî}i.  Co- 

y», ,  s.  sup:  454?  .  '  ■  •      * 

a.%  te.çocQtiçx:  dp  Guinq^  Çqco^  aculmta  .tptaj. 
fiond^bus  disMfitibu^  y  radier  fepe^ta^  Lisi.  manU 
137.  Se  trQ^yQ  4  la  Jai^$Mi({^^e^  r  r     .  :.  . 
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MÉNIANTHE. 
(  Stomaclkiqme  anti-tcorbvtiqMe.  ) 

Stnoktmie.  Menyaatlief  y  njmpheœ  fdio  y  Flore  aXho. 
Plum.,  Tol.  lY ,  p.  lai.—  Menyanthes  iudica.  Linn* 
Pentandrieiiionogyiiie.-*Toaniefbrt,  cl.   2,  iafiindi- 

.  b«li£Dunnet.«^  Jaa«ie«  ^  ikm.  des  Lisimadues* 

Ca&actèees  géhériqubs.  Calice  à  cinq  divisions  ^ 
oordle  bériaaée  infîiiidibnlifbrme  i  cinq  déccapures 
profondes.  Stigmate  a->fide  y  capsule  oblougue  à  une 
loge  etdenx  valves  ^  contenant  des  graines  nombreu* 
ses  fixées  anx  réceptacles  parallèles  aux  valves. 

CÀR^crfeass  paatigui^ibhs.  Feuilles  cordiformes/ 
pétioles  florifères  ;  corolles  intérieurement  poilues* 
(  Jolyclerc.  ) 

Histoire  natuh^lle.  Le  ménianthe  se  plaft  dans 
les  lagons  et  si|r  le  bord  des  ruisseaux,  où  il  étale  son 
£^illage  gracieux  et  diversement  coloré.  Théophraste^ 
suivant  Loiseleur^Deslonchamps  j  lui  donne  le  nom  de 
finmtèéfy  de  ^9f9  mois,  et  d^ii^«f 'fleur,  d^i^res  la  vertu 
emménag<^[ue  qu^on  attr3>uait  à  cette  plante*  Les 
bétes  à  cornes  le  broutent ,  et  on  retire  dans  certains 
pays  une  assez  mauvaise  féc^e  de  sa  racine  ,  dont 
les  Nègres  font  du  moussa ,  à  dé£iut  de  farine  de 
maïs.  '  -. 

CARA-CTèREs  PHYSIQUES.  La  racinc  du  ménianthe 
des  Antilles  est  fusifo^rme  ,  de  la  grosseur  du  petit 
doigt,  d'un  blanc-verdâtre  nuancé  de  rose,  pivotante, 
génicttlée ,  marquée  dans  toute  sa  longueur  d'impres- 
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ùam  QnAftVftnaItt  etctEtétB  d^o&  partent  dles  filtoet» 
Cet  excâwtiéiift  float  les  dcatnces  qu^ont  laifsées  les 
fetâQes  du  bai  en  se  décomposant.  Les  feuilles  sont 
^radicales  j  eosdtfomes  ^  horizontalement  plaicées  ^ 
ombiliqnées  à  leor  insertion  sur  leur  long  pétiole. 
EHès  sont  d^nn  beau  Tert  htisant  en  dessus  ,  d'un 
rouge  dliKle  en  dessous ,  garnies  de  nervures  a{^« 
r^iteSi 

jjes  fleurs  en  étoile  ^  qui  édosent  en  mat^  naissent 
pié^^  fignoles  et  scHrtent  de  leur  pétiole  s  elles 
sont  en  corymbe  { les  boutons  sont  d*un  rouge  assec 
Vif'$*4e«  fleurs  épanouies  d^un  rouge  pourpré  at»  de* 
ht^/d^un  blanc  pari  Pintâriieur^  couvertes,  de  ce 
cfté  1^  aux  hotâlB  iti  pétales^  de  barbeâ  de  même 
coià^  «^sétacés. 

Les  étalâmes  portent  cfes  anthères  blides}  le  calice  ' 
est  pourvu  de  cinq,  ^isiokis  ;  le  style  a  te  Ht jgmatô 
bHfobé  :'ie  fruit,  tiaà  que  Je  Fai  indiqué  plus  faaut^ 
reisferSEiéd^aem^u^s  ovales,  jaunâtres  y  dW  goût 

AnAXTss  CHIMIQUE.  Lc  méuiantlie  à  une  odeur 
l^ftrèmeut  suave  5  mais  il  fournit  un  principe  extrè- 
méràeht  amer  qui  se  comHne  aveb  Talcool  et  Peau. 
Sa  di^codibn  noircit  la  teinture  de  noix  de  galle  j  ce^  ' 
qtd  là  BÂ  estimer  astringente.  On  en  ret^e,  par  Pana- 
i;^  ,  unie  subrtance  çommo-résineuse  fdrt  amfre. 

'lie  méniantbe  d'Europe  a  fourni  tes  mêmes  rqml^  ' 
tat»v  i  MM.  Loi8eleur-I>sdông^amps  et  Marquis. 

Propiii£tés  kédicihalbs.  La*  Saveur  ainére  du  mé«^  * 
nbnâie  d* Amérique  ,  qui  à  absolument  tes  mêmes 
pfopriltés  que  le  méniantlitt  trifolié  dlEui^f^pe,  le  fait  * 
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rechereher^t  employer  fnrec*  avantage  j  comme  puis- 
saint  touique^  un  fébrifage  ëprouyé^  €t~nn  anti-scor- 
butique supérieur  à  tous  les  antres.  Tontes  les  fois 
qu^on  a  eu  occasion  d^appliquer  le  ménianthe  |  on  a 
yuqu^il  n^avait  pas  usurpé  sa  réputation. 

Qn  a  loué  son  usage  dans  les  aménorrhées  atoni* 
ques  j  dans  les  maladies  arthritiques  et  les  hydrepi- 
sles;  dans  les  rhumatismes  et  les  hépatites  chroniques  ; 
contre  les  affections  scroj^uleuses  et  cutanées  y 
contre  lc;s  engorgemens.  abdominaux  j  la  phthiaie  y 
rhj^ocondrie  et  autres  nudadiei  ipervenli^ 

Sa  propriété  astringente  le  rend  égaleaif  nt  rec0m- 

mandable  dans  les  hémoptysies ,  dans  les  di^triiées^ 

cVoniques  ,  dans  la  cure  des  ulçéi^  atcaiqu^  et 

scorbutiques:  on  Tapplique^  en  ce  x»s>  en  jtopi* 

foitjj^ndre  son  êêc  k  Pintérieur.    * 

aussi  reconnu  les  propriétés  yermiluget 

ir  le   docteur  âlibkxt  y  à  Tarliete-  Mé^ 

ses  Élémens  de  Thérapeutiq^  t.daM^)e 

Fait  continuer  Fusage  pendant  une  jpiia- 

xaine  de  jours. 

Il  &ut  cependant  n^administrer  le  méniantihe 
qu^avec  prudence  ,  et  euéYiter'Fusage,  soit  au  de- 
dans |  soit  au  dehors,  s^il  y  •  a  irritation  dans  lepre^ 
mier  cas  ,  et  phlog^se  de  la  partie  affectée  dans  le 
second.  Les  sujets  pléthoriques  ou  d^un»  grande 
susceptibilité  nerveuse  doivent  s^en  abstenir.  On  le 
confit  dans  le  vinaigre  y  et  on  1  ^ordonne  os  garga* 
risme  aux  scorbutiques. 

Mode  p^iDHiNisTaAriov.  jOn  ordonne  ks  feuilles 
et  les  racines  m  décoction  ^  •  à  la  dose  de  seize  gmm-* 
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(  uA  ) 
mes  (d€iiii-<mce)9  parJUrct  d*eaa:  le  suc  de  la  plante , 
i  celle  de  trente-deux  grammes  (une  once),  plusieurs 
fois  le  jonf  9'  ftoàbik  pl«s  d^eÇEel  dans  les  affections 
i;oatteuse8  et  autres  maladies  des  articulations. 

La  poa4pe  se  dopae  depuis  deux  jnsqu^i  quatre 
gmaoues  (demi-gros  à  un  gros);  en  plus  grande 
quantité  elle  irrite  trop  violemment  la  membfane 
iM^pmse  dfis  yffm$  dig^fet,  et  provoque  non-seu-. 
lemeirà  le  vomissement ,  mais  même  des  déjections 
alnnes. 

.  Uextnit  ^admittisfare  i  la  quantité  de  quatre  gram- 
^mes  (un gros  )•  Lei^n  el  la  I^rre  peuvent  servir  de 
«YâÔGsIe  an  menianthe,  diaprés  le  procédé  du  pro- 
fesseur Ckanssîet/ Le  do<;teur  Alibert  nous  indique 
4es  naoyens4e  ae  procurer, un  sîfop  avec  le  suc  reposa 
^décaiiléduviéiiialithfli,  et  suffisante  quantité  de 
sucre  concassé.  On  soumet  ce  mélange  dans  un  ballon, 
à  la  ciMbnr  dit  Iwn^^iarie  seulement.  II  a  remplacé 
à  SdbUBion;iÎPgM>|  dos  ma  pratique  ^  le  sirop  ant]- 
Scorbutique» 

«  Les  kinàs  «t  les  fijmentatioiié  ftites  aVec  cette 
flMste  dàas  kt  maladies  cutanées^  servent  ptmi-  1% 
tmâtemenfeexl^ieur,  et  Vcu  pten<£ii  rmtérieur,  tis 
sirop,lesuC|Oulevin-deméttianlhei  .       > 

i  :'„:::■  t  .  .  1.-:.  •    ■-     ■       ^       ''' 


Le  méniantke  est  représ^t^  à  imûtié  de  tètffwm 
^  deur  n4$fu^le^     ;     , 

t^  Reur  ie  grandeur  naturélfe; 
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ênomnùiE.  Gflrdttiâ  ÛUigèitàiia.  ^olb  bi^tb  ^  {te^- 

,    culi9  muflorit.  Liim. ,  S|^«,  ||UM«  ns  l;  ■^JDtroJry 

monogynie.r-rLaurifoliajayanensisp  Bauh*  ]^iii.|  A6i.— 

Jnnie«  ^  j&m.  dés  Guttien,  Z^etronsséàû ,  iamiÛe  èiê 

.    Cittot.  PamMarf^tmii^wm  dbt  MahtbiaPMi,  (Vdm4  BétoO 

CiRACTimBS  GiviftiQuES.  Calice  tétraphylk  stt- 
.sôeuT)  i  foUolet  •xnmdleS'^cmoinr^^  «ftlilseâ^oimitefy 
.persistantes }  iqqàtre  pétales,  orbteukintf)  eenccfes^ 
éYayiésyimpeiipliisgrSBds  <[ac  le  otlke  )  seîie^lteÉisMi 
envjprjMi^  k  filetf  cbofts  aînqdiés^  et  j^is^acmrts  qiw  tt 
calice  ^aiitttèresaroiidies  9  Mes  i  Int  spsram  co»- 
TOnxKéen  pir  le  ^tifouvle  .pnmtaitf  djpéifonniis^ 
sessile^  et  JL.plusîeiifslobea. 

posées ,  fleurs  «oUtiv^  et  letn^MJ^  ^  rfnifl|ésHef 
succèdent  de  grosses  baies  d^ime  savetir  en^iiise')  1^^ 
,con^  4f  Ifi^  hêii^  eai  épirâe.efl  coiiane  fkftfa^wdbnl 
4^  divi^i^m  du  s%mate  îiidU^]ift\Wéaadire/eoi%» 
tiennent  v^ifif  pd]^#iiic<^4ei|te|  diTMefodi»cbls«m 
très-minoes  et  lymtlthmaenacii*-  >     i      ' . 

HisToimB  HATurnsLUs*  Le  mangoustan  originaire  de 
TAm  pêwùtw^  été  BâtarJUsé4atopfclàieiirstles 
Antilles.  Je  Tai  obs^tyé  4  StwJagû  de  Cidxi ,  avec  Tad- 
niiration  c[ae  Ton  doit  à  la  richesse  de  son  port^  à  la 
ésfiiité-  dé  son  JBwrfllàgè  j  et  à  ia  supériorité  non  con- 
testée de  ses  fruits^  qfûj'k  une  saveur  d^une agréable 
acidité  )  réunissent  J(Si  |iirJSams'lei^  |1^ 
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'  Le  ly^  l^àfêmqofiÂe  cet «riNMi^ éW  MSlugré  & Ja 
néii^oîi^  da  D,  fîarcmi  son»  b^is  i4Mftt4  wfiM  lion 
qu^à  brûler  9  et  fait  regretter  «nx  voyageur  F^ato^e 
fiais  et  Baloli^  qa'iljkiir  fi^ 

CuÀcriut  rai»i(^BS.  Le  mangiMMAan  €igi&Mi  ^ 

iioom  ppur  le  |erraii^  qjd,^ 

de  jncTfeime  ^Ue  qui  aiu^t  bemcoop  de  nppoiu 

aYec]^9naigex%  «i  lâ^niaiie  xégéiètt  diQ«w  finiflli^ 

^  Be  Fêlerait  lOMlêsnui  par  Tmtbe  qu  plutôt  )e  cOne 

.  jr^l^ilier  ^  naf^uxel  qmle  fiât  i^aoer  dans  )ea  aT4adlfs« 

.  d^i^f  xiieirt* 

.  LetfeiiiUetoppoiéef,  péti(>léit^4>faIe<^pCM9tv^^ 
jwia  deat^amj  4pnaies  etcaafantrfy  oii|  de:iM(i«ept 
poucea  de  Jongoeiir^aorQiielargeqrde  troiaàjfwH^  ; 
leUea  jKvitliaâBupleai  â^nu  |^€;a^>Tert  e»  defsii»|,tpliitlt|r8 
en  dessoaay  et  aiUonnéef  denerfwealatëiralea,  inéiaq^» 
:  par  de^  r^fx  aaillana;  lenr  p^t^  ,<ÏW^,  ^  ï^- 
gdsement  aipplqrif anle  à  aa  ba»e>  çf  fanalkulé  ^n 
desma*.  ,.^   .  •  '    . 

Les  fleura^  q^ui  ontbeaacoop  de  rapport  atfç  c^lf a 

.du  néflier  d^^iUD^pe  ^  apnt  anaai  8Gf|iUirf 8|  t^^yfninalfs 

/et  ff^ct^mç  4^  -jpéàMmcvl^  cpuft$  et  cjlii^di^oe^. 

Elles  sont  d^nne  moyenne  grandewTi  ouyctftepi  epi  X'oaf , 

.  eompos^  de  foatrei  pfétalea  i%aia,  ciooc^vea^bUnçhes 

ou  souvent d*i|;piarmgp  jcamuné,  ou.  îanne  et  aiuçovi^. 

.    Le  cfike  cojpfj^oêé  àf  .qpiatxe  £oliolea  9  eatoioios 

grand  tpx^  les  pétales  dont  il  a  la  fornie  :  il  est  i  rc^- 

.tériai:fç  ^im  '^ertgai  et  d^on  ronge  ^ncé  au  ded^aj|« 

^    .Le&^jtomîçesi  siifinfdo.té 

4^Ha  b^  Vff^  r  J^^9P^*^^  f^f^V'^  1^^^  ^  V^f 
^i^l9inpo|éd'4iitfl^ 
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îBiiif  ÛÊÊÊ  Îk  eÉKM»fSmce  en  lobes  oHtas  dont  le 
isfëqnm  eém  des  loges  da  fruit  qui  ont  été 


Les  finîts  dn  Mwngonufan  soiit  ^éiîqnesy  l'enfer- 
miêéÊm  nae  ctpèée  de  boite;  miilt9ociilnres  cft  de 
k  ftwsstiu  d^one  eiMfge.  Ces  bêles  sont  glalms, 
Pécoree em est  épusse,  due  qnokpie  fongnense,  et 
contenant  nu  snc  de  eoidenr  pourpre  ;  d'un^vert  jan- 
^•ndeborsy  et  ronge  t  HuKrieor  9  eHe  se  détacho- 
de  k  pttlpe  «{ni  est  btancbe  y  'deifiii*tram« 
parente^  sacenknte,  et  d^in goût  exqnis  où  lés  pd-- 
de  k  hméb  y  de  Tcnrânge  et  de  la  framboise ,  se 
i  à  Fagréible  aekiilé  de  k  eerise  et  du  raishi; 
ce  4|ni  ks  rend  très-rafi«kkîsssins.  La  combinaison 
de  farôme  saecbarmét  de  Facide  est  tefle,  qa^én  peut 
en  manger  en  onantlle  Sans  être  incommode» 

Ahalyss  cnixiQVB.  Lesnc  conciet  et  jaunâtre  qui 
dëeooky  par  Phieîsiony  des  jènnes  branches  du  man- 
gonstan^  donne  nne  espèce  dé  résine  aromâiiqile 
recherchée  par  les  nègres  gn^issenrs.  La  pulpe  des 
fruits  avant  leur  maturité  \  contient  un  acide  balsa* 
mique  suigenerisy  qui  passe  i  la  sayenr  sucrée  au 
-  moyen  de  k  cinson. 

L^écorce  est  astringente  comme  ceBe  de  k  grenade 
arec  laquelle  le  mangoustan  a  œrtains  rapports. 

Paoratir^  xEDiciir alss.  Les  fruits  e&quis  et  saVou- 
renx  du  mangoustan  y  procurent  une  fraîcheur  douce 
et  parfiimée  qui  apaise  la  Miàif  ardente  dbs  makdés 
accablés  par  les  accès  renouTèlé^  des  fienes  ataxiques 
et  adynnmiqnes.  On  les  permet  aux  makj^^  suitant 
Garani  comme  cil  toiëre  en  EuropeFusagedu  ndstn, 
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àe  la  groseille  ^  et  Foii  augure  mal  de  Tétat  des  juk» 
tiens  <fm  en  refusent  la  dégustation*  Ils  sont  très-utiletf 
aux  scorbutiques  :  Tusage  prolongé  de  la  pulpe  lui 
donne  une  vertu  lazative  j  qui  approche  de  celle  des 
tamarins ,  quoique  beaucoup  moins  énergique. 

Â  de£iut  de  Pécorce  de  grenades ,  celle  du  finit  dn 
mangoustan  la  remplace  à  la  fin  dos  dyssenteries.  Cette 
même  propriété  astringente  la  rend  propre  aux  gar- 
garbmes  qu^on  emploie  contre  les  aphtes,  le  relâche- 
ment  de  la  luette,  et  dans  les  angines  catarrhales  ton* 
^Uaipes.  On  estime  Fusage  des  firuits  du  mangoustili 
dans  les  affections  chroniques  de  la  vessie* 

L^écorce  du  tronc  et  des  rameaux  teint  en  mir* 
Mode  n^ADiuirisTaATioir.  On  prescrit  la  pulpe  dans 
les  tisanes  rafiratchissantes  et  laxatives.  On  en  fidt  det 
marmelades  et  des  confitures  ;  Pécorce  se  donne  ea 
pondre  i  la  dose  d^un  scrupule^  et  i  celle  à^wam 
demi-once  en  décoction ,  dans  les  dyssenteries  ^  letf 
hémorragies,  et  les  blénorragies.  . 

Explication  dx  la  plamchx  vxiroT«QVA7&iàilS4i 

Brcmche  de  mangoustan  avecjteur  etjruii ,  réduàa 
au  tiers  de  grandeur* 

1  •  Fruit  ouvert ,  dont  on  a  enlevé  une  partie  de  bi 

palpe  afin  de  fidre  voir  la  couleur  de  Pintérieur. 
a.  Semence  de  jpraaifeur  naturelle. 
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MANGUIER    ou  MANGO. 

.    (Stomachique  aDtî-scorbuti(|ue.  ) 

Stnontmie.  Maos-Mang.  vel  Manghos.  Rh^eid.  Mal.  4^ 
p.  1  ,  tab.  1,2.  Manga  domestica.  Ruiuph.  amb.  i  ^ 
pag.  9^,  tab.  25.  Manglfera  indica.  Liun.  Pentandrie 

•  monc^nie.  Mangifera  foliis  oblongo. — Lanceoiatîs  flo- 
ribta  tubmonandris  ,  drapa  malàraa  reniforma  (  Des*^ 
roches  ).  Jussleu ,  famille  des  Térébinthacées.  Persiceo 
similis  putamine  villoso,  fiaah.  Pin,  44^*  —-Manga 

•  indica  mictn  magno  reniformi,  Raj.,  bis  t.  2,  p.  i55o. 
Les  anglais  l'appellent  Mango-Manga.  Amba  ,  ambo 
et  ambe.  Raj.,  suppl.  ,  Luz. ,  page  55. —Mangas  arab. 

•  Caractères  géiîébïques.  Corolle  de  cinq  pétales , 
fruits  à  noyau  ovoïde  ou  réuîforrae.  Calice  à  cinq  di- 
visions lancéolées. 

Caïiactères  particuxiers.  Feuilles  simples  ^  fleurs 
polyandrîquès. 

Histoire  NATtjREtiLE.  Le  manguier,  originaire  des 
paysd'Ormus,  de  Malabar,  de  Goa,  de  Guza^are^ 
de  Bengale ,  de  Pégù ,  de  Malacca ,  a  été  débarqué 
en  lySîi  par  le  capitaine  de  vaisseau  anglais  Marshall^ 
qui ,  au  rapport  du  chevalier  de  Tussàc,  prit  une  fré- 
gate française  venant  de  l'île  de  France,  et  qui  en 
transportait  du  plan,  et  de  celui  d'une  inanité  d'autres 
espèces  précieuses,  à  St.-Domîngue ,  où  il  a  été  na- 
luralisé  depuis  dans  certains  quartiers  de  l'île.  Ses 
fruits,  donf  les  qualités  sont  inappréciables  sous  la 
Zône-Torrlde ,  sont  saîas  et  bîenfaisans  ;  ils  flattent  la 
vue ,  l'odorat  et  le  goût  ;  quelques-uns  dépendant  ont . 
mne  odeur  de  térébenthine  ,  qui,  au  premier  abord  ^ 

7«.  Livraison!  *  x  i 
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lie  platt  pas  k  tout  le  monde  ;  mais  on  finît  par  s^y 
habituer,  et  on  les  trouye  etquis  :  Parbre  croît  très- 
vite  j  et  fournit  deux  abondantes  récoltes  par  année; 
Iton  bois  est  dur  et  trés-cassant. 

n  y  a  beaucoup  de  variétés  de  mangos,  parmi  les^ 
quels  On  remarque ,  suivant  Tussac  (i)  y  i^.  le  mangea 
Vert  de  la  plus  grosse  espèce;  2<>,  lé  maxigo-prune ^ 
très-petit  y  mais  ayant  le  go&t  de  la  prane^  h  Bèyati 
petit  et  très-peu  filandreux  ;  3o.  le  mango-pêclie  j  4®-  Ic^ 
mangO-abricot,  ainsi  appelé  par  son  rapport  atec  kar 
abricots  d'Europe. 

Le  fruit  du  manguiei',  lôrsqu^on  Pa  dépouillé  dé 
son  écorce,  et  coupé  pa]^  tranches,  Se  mange  cru^ 
ou  macéré  dans  du  vin  sucré  ;  on  en  fait  d'excellentei( 
marmelades,  en  lui  associant  le  sucre  ,  la  canelle,^;^ 
le  zeste  de  citrons  et  autres  aromates  ;  on  le  confit 
aussi  dans  le  vinaigre  avant  qu'il  ait  atteint  Son  degré 
de  âiaturité  ;  et  un  assaisonne  ces  atsjaursbn  achartsj 
comme  Pabserve  Tussac  j  avec  du  poivre^  de  la  mou'? 
tarde  ^  et  du  gingembre.  Enfin  ^  les  Indiens,  aprè$ 
avoir  fait  sécher  les  noyaux  dd  manguier ,  les  rédui-* 
sent  eu  poudre^  qu'ils  mêlent  à  Ie,ursalimem  comméf 
condiment.  La  pellicule  an  fruit  infusée  dansPalcool^' 
procure  une  liqueur  aromatique  très-agréable. 

ce  On  se  sert  aussi  ,^dit  Tussac ,  du  bois  du  man-^ 
6  guier  avec  celui  du  santal ,  pour  faire  b^ler  les 
ài>  cadavres  des  personnes  de  distinction ,  et  Pon  fait 
i>  avec  ce  bois  des  cercueils  pour  ensevelir  ceux  que 
i>  Pon  ne  fait  pas  brûler.  Quoique  cet  arbre  soit  coïi- 
■ 

(i J  Journal  àé  JJPortksmann ,  t.  2  f  pag.  iQq^ 
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^  îMi^.mài  fi^i^raUle#)  les  BiaclMBahei  Moî^  i^ 
p  pendant  dans  V^sagi»  d'brlier  leiirs  maisons  ïyté 
b  «on  fen^lage  9  les  grands  jours  de  fêtes.  y> 

Gà&AJpxsRBs  puYsn^uES.  L»e  manguier  s^ëléVe  k  là 
liautenr  de  4^  pieds  envirçfti }  il  balance  dans  Pair  une 
kïime  touffue  portée  par  des  tigeS  tri  ou  qui^eho? 
tomes,  à  écorcè  épaisse  y  raboteuses  et  cendrée  j  gamiei 
nux  si^mmit^  de  grandes  feuilles  alternés  9  pétiolées  ^ 
bbl^mg^eS)  lancéolé^  ^  entièrçs,  à  nervures  horizon- 
tales presqu^oppioséeS)  lisses^  coriaces^  d^un  rongé 
Iclair  en  se  développant ,  puis  d'un  vert  ridie  et  foncéf 
des  deux  oôtés  |  loriscjn'elles  ont  acquis  leur  aacroî^. 
|ement« 

Les  fleurs  fixées  sur  de  longues  panîcules  termi^ 
haies,  sont  de  couleur  rpugeaire  )  les  pédéncnles  co« 
ÏOrés  sdnt  accompagnés  de  bractées  :  le  calice  a  cin^ 
dimsîoDS  qui  se  détachent  après  la  £feraison^  at«c  les 
iîinq  pétale«  lancéolées  qu'il  ieenferme^  et  qui  les  dé» 
IjMisise^tj 

Les  étamiûes^  au  mimbre  de  dnq^  offrent  quatre 
filamens  subulés  ^  stériles)  le  cînquiéUte  seul  porté 
nne  antbère  qui  féconde  les  g^mes  de  l'ovaire  supéi- 
ârieur ,  arrondi^,  aurinonté  d'un  s^k  filiibnne  à  stig^ 
inate  si^ajde» 

Le  fini^-cst  dildng^  renfld^  uii  peu  coàuprimé  ei 
âe  la  grosseur  d'un  œuf.  Ce  drupe  est  mié  des  plus 
aricbes  couleurs;  on  le  voit  tiaticberf  sur  son  lit  àt 
^Eemlkge^  et  contraster  agxisabkintot  parle  jaune  j^»» 
kfaiklej  teinte  pirincipale  et  universelle  de  sa  robe^ 
toec  le  beau  rouge  9  le  TeHaigue-mariite^  le  bistre  ^ 
^  en  svst  les  teîiitfs  açôdentelled;  et  fon&ent  d«« 
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tndiéséiffla  peatt)  ifol  s^enléye  comme  eelle  flé  Ift' 
pêche  et  laisse  apercevoir  une  pulpe  fibreuse,  dé 
couleur  aurore.  Dans  cette  pulpe  se  trouve  renfermée 
mne  noix  de  même  forme,  monosperme ,  couverte  i 
Textérimir  du  même  tissu  filandreux  aurore  comme 
la  chair  du  fruit. 

^  Quoique,  ainsi  qne  je  Pai  déjà  dit-,  la  èaveuf  liési-> 
neuse  des  fruits  ne  plaise  pas  aul  voyageurs,  la  finesse 
de  leur  parfum  la  fait  bientôt  publier  :  une  amande 
jtbrt  amère  est  renfermée  dans  la  noix  ;  ces  fruits  ef-^ 
frent  des  différences  dans  le  cbldris,  la  saveur,  et  le 
volume  >'c[ue  Ton  doit  àtlrU>ue!r  à  la  onlture. 

ÂtfALVSE  CHIMIQUE.  L^incislou  du  fruit  vert  dtl 
mangé ,' et  Fexcision  de  ses  jeunes  branches,  fournit 
une  renne  liquide,  odo!rante,  caustique  avant  la  ma-^ 
twité  du  fruit.    • 

i  Paofriét3ês.  MiniciifALKd*  Les  firuits  du  mangmer 
<^f&ent  de  précie^ises  ressourcées  'dan^  les  inalfcdies 
exanthématiques,  cutanées,  scorbutiques  et  syphilU* 
ikjues/  oà  ils  «agissent  coïnme  dépurans  et  sudorifi- 
ques.  Le  marin  accablé  ^es  longues  fiitigues  d'une 
àavif aiion  oïl  il  a  essuyé  des  privations,  et  fait  usage 
•d'alimens  mal-sains,  recherche  avec  avidité ,  en  met^ 
tant  pied  à  terre,  le  mango  qui  doit  le  soulager  dans 
le  scorbut  auquel  il  est  en  proie;  et  sa  maladie  f&t- 
jclle  avancée,  il  trouvera  dans  le  constant  usage  de 
oçs  firuita^  dont  il  doit  faire,  sa  principale  nourriture  ^ 
jiiin  principe  extr&oto-séaîneux  qui  lui  assure^  une  gué- 
;rison  certaine  et  constatée  par  de  nombreuses  expé* 
ri^ncets.  }Li'e£&t:de  ces  fruits  est  de  £ùre  éprQUvertauK 
^al|^e# ,  pipiida^  léw  tjsaîtemwt  ^  :des.  éfupt»>ns  o« 
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]>oatoiis  •ccoBip^;Dé&,  de  démangeaisons  excessires. 
liCnr  usage  constenta  fjoéii  on  j  enne  eiuropéeii|  aii^[iiel 
je  les  a'vais  conseillés^  dn  virus  syphillitiqiie  dont  il^ 
était  dooloorensement  tourmenté; 

Les  feuilles  sont  odontalgi<pes^  et  servent  i  nétoyer 
les  dents  ;  elles  raffermissent  les  gencives  j  par  leni^ 
vertu  astringente.  Les.  jennes  tiges,  comme  mastica- 
%[^re  y  remplacent  au  besoin  le  bétel.  Les  Indiens  font 
grand  cas  de  la  poudre  de  Pécorce  prise  i  la  dose 
d^une  once  j  dans  une  pinte  de  boi^illoiiy  oi\  de  JPinr 
fusion  d^une  poignée  de  ses  feuilles  pour  dissoudre 
le  sang  coagulé  i  la  suite  des  chutes  et  des  contusions, 
lie  suc  de  l^écorce  verte  du  manguier  mêlé  à  la  gomme 
arabique  et  à  Fopium,  remplace  le  cachqti  et  la  gomm^ 
l^no  dans  les  dyssenteries^ 

Le  bois  ,  les  fleurs,  les  racines  du  manguier,  s^d- 
]|iinistrent  aussi  intérieurement.  L^a^ande  du^fruit  ^ 
aiyant  subi  lu  torréfaction,  est  un  très-bon  antelmin- 
tique^  et  est  employée  ccwiiie  astringente  iiajis  les. 
flux  de  ventre  et  les  gonorrhées. 

Mode  n^ApMmisTRATioii.  La  poudre  de  Pamande 
tprréfiée  se  .donne  à  la  dose  dW  gros;  *-  la  résine, 
en  substance  à  celle  d'un  scrupule  5— -la  teintu)Hs  , 
obtenue  par  une  once  de  résine  da^  une  livre  d'al-»^ 
foplj  à  la  dose  d.e  vingt-ciçKj  à  trente  gouttes* 
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f^  plante  est  réduite  4  moitié,  de  sa  grandwx 
ma^irelle^  . 


1.  Là  ÈtvT. 

a..  Fmit  dont  una.  pottioji  ck  U  pdUcqlé  eideT^  ^!9! 
Toir  le  tissu  fibreux. 


P}'  ^^JV^  réceiiui^ent  sort^  de  la  pulpé« 
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CURCUMA  A  RACINES  TUBÉREUSES. 

(  Stomachique  antirâcorlutiquef } 

jStnoktmips.  Gfilanga  à  racines  tii})éreiite8 ,  tige  simple 
feuillée  au  sommet ,  à  épi  otoI  imbriqué  terminal  t 
Diction*  encycl. ,  n®.  3.^-  Pomme  de  terre,  NicoUon  ^ 
p.  29^,i^  A|lpya  des  Caraïbes  ,  Flum*  9  miss. ,  t.  5  , 
p.  35,  —  Alleluya  des  Créoles.— -Maranta  allouya, 
Anblet.  gnyan ,  p.  3.  —  Cnrcnma  ainericana  caulescens^ 
fpliis  oTato-rlanceoUtis  y  petiolatis,  mer^pBièy  »pîcâ 
PTatâ  pedoncnlatâ  ,  terminali ,  N,  -«  Maranta  allouy^t 
radidbus  tnbeçosis  ,  ci^lx^io  simplîcî  9  apice  folioso  , 
^icâ  oTatft^  imbricatâ;^  terminali;  Tel  çnrcuma  an^e- 
ricana,. Encycl.  métb*,  n^.  3.  Ailoia  radicibus  stolo- 
niferis,  Tussac.  •— •  A  la  Jamaïque  les  anglais  l'appeler 
lemt  Jndian  Arbyv^Boot,  —  Tonlola.  Caraïbe ,  I^abat.  ^ 
f*  if  pagf  477 •'~*^^A<^<^^  mcknogynie|Linn, —  Fum» 
naturelie  des  BaJUiers  |  Jhss.^    . 

CayA^tères  oj^ériqxjes.  Calice  supérieur  tyiptylle, 
çorojU^  ifréguliè^  à  six  divisions  ,  un  drupe  ^  noyau 
|nou. 

Histoire  vàturelle.  Le  curcuma  d^ Amérique 
croît  naturellement  à  la  Martiniquie  et  à  Çaint-Domin- 
gue  ,  et  on  le  cultive  à  la  Jamaïque ,  d'où  on  en  ex- 
porte à  Londres  ^  la  farine  qui  y  remplace  le  sagouy 
et  qui  peut  remplacer  aussi  le  maranta  de  Flnde  y 
dont  on  fait  actuellement  de  belles  plantations ,  au 
rapport  de  M.  de  Tussac.  Cette  plante  intéressante 
se  multiplie  beaucoup  à  bi  faveur  de  ses  drageons  sou* 
terrains  ,  qui  produisent  des  tiges  herbacées ,  rameu- 
ses ,  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pied^ ,  qui  sont 
annuelles  et  3e  dessèchent  après  huit  mois  de  végéta- 
tion. Çe^e  çpoqne  indique  la  perfection  des  racine» 
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chevelaes  et  tubéreuses,  succulentes  et  farineuset qui 
sont  les  rudiniens  de  nouvelles  tiges.  Outre  que  ces 
drageons  sont  très -agréables  à  manger  bouillis  y  et  as-r 
saisonnés  comme  les  salsifix  d'Europe  ,  on  e^  retir^^ 
au  moyen  de  l'eau  et  d'une  i*apede  fer-blanc  ou  grage^ 
toute  la  fécule  j  qui  ne  le  cède  en  rien  au  salep  et  au 
sagon.  La  fécule  de  ourcuma  d'Amérique  procuré  une 
eicellente  bouillie  aux  enfaiis  y  et  les  cuisiniers  l'asso- 
cient au  service,  dessables  en  y  mélangeant  du  sucre 
et  des  aromates. 

D'après  l'assertion  formelle  de  M.  le  cbevalier  de 
Tussac  j  ce  il  parait  certain  que  la  fameuse  poudre 
D)  de  Castîllon  j  qui  a  eu  tant  de  succès  pout*  }a  guéri- 
»  son  des  diarrhées,  scorbutiques  à  Saint-Domiâgiie  , 
D>  et  dont  l'auteur  a  (  dit-on  )  emporté  lé  secret  dans 
3>  la  tombe  ,  n'était  autre  chose  que  la  fécule  du 
»  maranta,  à  laquelle  ce  médecin  ojctutait  de  1^ 
5>  gelée  de  corne  de  cerf,  de  la  canelle ,  du  piment  et 
»  un  peu  de  gérofle.  » 

Caractères  physiques.  Les  racines  du  curcumai 
d'Amérique  forment  plusieurs  filaipens  longs ,  tor- 
tueux, velus,  qui  se  terminent  chacun  par  une  tu* 
bérosîté  ovoïde  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  perdrix 
ou  environ,  L'écorce  pileuse  est  brun-violâtre  y  et  la 
partie  interne  blanche  et  farineuse.  — *  Les  jfeuille^ 
portées  sur  des  pétioles  fermes  ,  roides ,  canaliculés  ^ 
«nvaginans,  ont  deux  pieds  de  longueur  ,  sont  radi- 
cales ,  grandes  ,  lancéolées ,  semblables  à  cel}es  du 
balisier ,  tanlôt  d'un  vert  sombre  ,  et  souvent  d'un 
vert-gai  tendre ,  pourvues  de  nexTures  latérales  cou^t» 
bes  et  nombreuses,       '  ' 
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*  Pu  collet  de  la  racine ,  s'élève  perpendiculairetnent 
et  avec  grâce  ^  entre  ces  feuilles  engainantesr,  une  tige 
cylindrique  épaisse  ,  de  la  hauteur  de  vingt  pouces 
environ  ,  offrant  à  son  sommet  une  réunion  de  plu- 
sieurs feuilles  semblables  aux  premières  pour  les  cou- 
leurs et  la  forme  ,  mais  plus  petites.  Du  centre  de 
ces  feuilles  s'échappe  un  épi  en  massue  y  de  la  gros^ 
seur  d'un  oeuf  de  poide  ,  embriqué  d'écaillés  spatha- 
cées  dont  le  centre  est  vert ,  la  piartie  supérieure  blan- 
che y  et  les  bords  rosés.  De  l'aisselle  des  écailles  sort 
une  fleur  blanche  ou  légfèrement  colorée,  monopétale,' 
à  corolle  irrégulière  et  à  six  divisions  ;  les  trois  supé- 
rieures détachées  l'une  de  l'autre;  les  trois  inférieures 
réunies  et  formant  trois  échancrures  sur  le  même 
pétale.  Elles  renferment  des  étamines  blanches,  épais^ 
ses  à  anthères  jaunes.  Le  fruit  est  une  capsule  ovée,  à 
trois  câtes  ,  uniloculaire  y  m'onosperme  3  l'embryon 
est  petit  et  farineux. 

Ajïâltse  chimique.  Le  suc  de  la  tige  et  des  raciûes 
du  maranta  étant  insipide  et  inodore,  doit  faire  regar- 
der comme  chimériques  les  prétendues  vertus  alexitèrjes 
de  ce\)te  plante,  contre  les  empoisonnemens  internes 
ou  externes.  Ce  suc  n'est  pas  même  doué  de  parties 
piucilagineuses,  seules  capables  d'émousser  et  de  mo- 
dérer l'activité  funeste  et  léfifèi-e  des  substances 
vénéneuses  corrosives. 

Propriétés  MÉDicmÂi.Es.  Le  suc  de  curcuma 
d'Amérique  que  Labat  no^ima  ,  d'après  les  Caraïbes, 
Touloulay  jouit  bénévolement  d'une  réputation  alexi- 
tère  contre  les  blessures  faites  par  des  flèches  empoi- 
^QUi^ées  des  sauvages  j  d'où  lui  vient  le  nom  anglais  , 


Digitized  by  CjOOQIC 


(»3o) 

^pi  vent  dire  jtrbre  utile  de  VInde  i  on  lepréconb^ 
encore  pour  combattre  les  influences  délétères  dn 
mancenilier  |  mais  cuifideas  ^  vide,  y  insipidité  da 
f^e  suc  ne  perpiet  pa^  de  )ui  attribuer  aucune  yertn 
lieutralisante  ,  qu^on  trouve  plu^  sûrement  dans  Tu-, 
^e  de  Peau  de  la  mer ,  ou  de  Teau  salée  ^  dont  FeiSir 
çacii^i  en  pareil  cas^  ne  peut  être  contestée. 

3La  propriété  la  plus  rçcammandablede  ce  curcum^ 
est  celle  de  son  salep  dansles  affections  scorbutique^^ 

Mode  p^adbuitistkàtioiî.  On  Remploie  cpnqiie  j^ 
fécidç  4^  pomme  de  ^r^er 

Bxrx.ICATIOK  DB  LÀ  VLJkSrCBK  TIVaTrSlXliMS. 

'^  plante  est  rédiiite  €m  tiers  d^gr^fg^urnatupellei 

|.  Partie  inférieure  de  la  tige^  et  tabercules  ^^  $p^\ 
fixée  aux  radiciileSf 
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BEN  OLÉÏFÊBB,^ 

(  Stoihacliîque  anti-scorbut î que.  ) 

Stkontmie.  GnilaQcliaa  morinj^a  |  inermis ,  folîis  snli^ 
pinnatis,  foliolis  inferioribus  tcrnatîs,  Linn.)  classe  iO| 
pentandrie  monogynie. — Moringa,  JosslfU|  classe  i4f 
frd.  2|  famille  des  Légommeust^s. —  Moringa  çJ^ifera, 
Lamarck.  — ^Glans  ungneiitaria ,  Bauliin  tztvtti  Lib.  ii^' 
sect.  a,  402.  —  Morînga  Zeylamca,  follorum  pinniai 
pianatis  y  flore  majore ,  ^uetm  anguloso.  Burm,  Zeyl  ^ 
16a, ,  1^.  7.  ^  Moriiigpn,  cfr.,  rbed, ,  mal.  6,  p.  19^' 
tat^  II.  Bdorunga  ,  Rumph.  —  Balanus  myrepska  ^ 
Blàckw,  t.  386.^— Arbor  del  Béen  en  espagnol,  Béen-- 
inét  ]  Monii^*trée  ;  JBezad-teée  ,  Knowlet  (  Flore  di^ 

.    Dict.  4^  Scienc.-médic.  )  Mu^rin^ù^Mala^. 

CAAAcrteea  e^véïtt^uBS.  Calice- mouophylle,  hyp^ 
ppcratériforme,  pétioles  insérés  ao  col  du  calice  comine 
égaux  ;  légume  trivalye  à  graine^  filées.  (Jolycltrc.) 

CÂBÂCTiitBS  #iaïicvLiB^8.  Arbre  sans  épines;  fenil-: 
les  comme  bipinnée^;i  folioles  inférieures  temées*! 
(  "^itace  ) 

JEbsTOt^E  vATxtKELtB^.  Qftoiqae^  par  la  conforma- 
^n  de  ses  gousiscs  et  de  ses  gràmes  ailées ,  le  ben  n^ap-. 
partienne  pas  au  genre  bondue,  néanmoins  Linné,  par 
tmë  vénération  méritée  pour  Ouilandinus,  professeur, 
de  botanique  à  Fadoue ,  a  consacré  ce  nom  à  ce  bel 
iàl>re  ,  originaire  de  Geylan^  et  naturalisé  aux  Ân-f 
iiUes  ,  où  on  le  rencontre  fréquemment  y  et  où  il  est 
employée  former  des  haies  d^entourage,  sur  les  teiy 
t^ins  secs  et  saMoneux.  11  porte  ses  ^eurs  pendant 
Hx  iliois  driWnée. 

■  Lé»  noix  ailées  du  ben  procurent ,  par  expression 
l  fipoid ,  on  par  le  secours  de  plaques  métallique^ 
plus  ou  moins  écfaaufSées,  une  buile  congeIabJ[e  ^ 
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lo  et  12  degrés  i^u-dessous  de  xéro^  Cette  baile  ino- 
dore et  limpide  ne  rancit  jamais,  et,  pour  ces  précieu- 
ses'propriétés,  elle  est  cboisie  par  Wpivfumeurs 
com^me  étant  la  plus  propre  i  se  charger  du  parfum 
des  fleurs  odorantes,  et  surtout  desliliacées  et  autres, 
^dont  Farome  est  si  fugace  ;  mais  on  lui  substitue  sou^ 
Vent  Phulle  4c  eolî,  plante  des  Antilles  également  j 
qui  se  vend  beaucoup  moins  cbeiv  JÇ<Qiir  obtenir  J^a-. 
^rome  des  fleurs,  on  met  i  pltisieur»  reprises ,  sur 
cbaque  lit  d^s  fleavs  dont  on  vçut  obtenir  Fesprit 
recteur,  du  eoton  imbibé  de  ceUft^buile  ,,  ipii  se 
chaîne  du  principeodorantqu^on  rassemble  au  moyei^ 
-d^nç  petite  presse.  I^es  da^niies^créolesy  tjràsrsensueUes^ 
f  mêlent  aux  fleurs  du  firancbipanier  celles  .du  bciJ^pou^ 
^parfumer  leur  liuge  ,  et  dé<$orer  les surjtofisdes.t^lc^s 
Jon]|>tueuses.  L^huile  dç  ben  est  déter^ive  et  cosmé- 
.tiijue. 

Cara^ctères  FH78IQUBS.  Lc  bctt  cst  uu  t):ès-bel 
^rbre  qui  atjoit  à  la  hauteur  de  qfiinze  à  Tingt^cinq 
pieds»  Son  écorce  l^ancbàtr^eaii.dçdans,.  estnoiràtr^ 
en  dehors  ,  d^uœ  odeur  et  d'u^n  goût  de  raiibrt  saur 
'jvage.  L^écorce  des  bruches^  estyerte  ,  et  cellp  diçf 
^racines  jaunâtre. 

^  Les  feuilles  sont  deux  oii  troîsrfbis  «îtées  et  alternes, 
amples  et  composées  de  pilwules  o^>osées  qui  portent 
chacune  cinq  à  neuf  folioles  ovoïdes  inégales  ,  vertes, 
glabres,  petites  et  pétiolées.  Le^  fleurs  qui  paraissent 
en  juin,  ont  un  calice  monophylle  i  profondesd^our 
pures 3  une  corçlle  formée  de  t^nq pétales,  àtà  éta-^ 
jnine3,dont  Qinq stériles;  les  féconijes  sont  terminées 
par  des  fil^mens  sur]Qontés  d'i^thères  faunef ,  ar» 
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M&â^;  BU  'wxÈe  i^péiieiii:}  oblong^  pubèscent^  sur* 
ZQcmté  d'vns^fle  filiforme  i  tdgmate  simple  ,  sort  eu 
panicales  éparses  à  rextrëmité  des  rameaux  :  elles 
fOBt  bkncMyres  ^  d'ime  odeUr  trés-suave  j  et  parfu- 
ment r«dr  p«r  <tui  fait  le  charme  des  délicieuses  soi- 
rées de  m»  colouies. 

A  ces  fleurs  succèdent  des  gousses  longues  environ 
d'un  pied  j  légèrement  canellées,  à  trois  pièces  trian- 
gulaires, pleines ^  et  i  moelle  spongieuse,  contenant 
18  à  ao  noix  sphériques,  sur  un  seul  rang,  ailées  de 
^rois  membi^anes  qui  se  trouvent  cachées  entre  les  di- 
visions du  fruits,  le  fruit  au  milieu*  Ces  capsules  ren- 
ferment des  amandes  blanches  très-huileuses,  des- 
quelles on  extraits  une  huile  inaltérable^  et  qui  u^ 
rancit  jamais* 

•  AiTALTSB  iîHmtQUE.  Lcs  écc^oes  du  tronc  et  de  la 
racine  du  ben,  analogues- à  celles  du  raifort,  étant 
distilleras  avec  Palcôol ,  donnent  une  teinture  ammo- 
niacée,  acre  et  volatile,  qui  réunit  la  saveur  et  les 
yertu^  des  anti-scorbutiques  cruciières*  Leur  suc  rou^ 
git  le  papier  bleu. 

Je  n'ai  point  fiiit  l'analyse  4^  Phuile  de  noix,  mais 
elle  est  acre  et  occasionne  des  picotemens  au  gosier. 

PàoPRiÉxis  MÉDIGIDA.LSS.  Les  écorccs  du  bols  et 
de&radnes  dul)en  ont  l'odeur  et  la  saveur  de  celles, 
du  raifort  et  du  cresson;  ce  qui  les  a  fait  employer 
cpmQie  çondiinçnt  après  les  avoir  râpées  :  c'est  cette 
même  vertu  vol^^tile  qui  en  rend  la  teinture  recom- 
mandable  aux  équipages  affectés  de  scoi*but  et  de  ca« 
chexie.  Les  feuilles  chauffées  et  appliquées  sur  les 
tumeurs,  même  syphilitiques,  en  opèrent,  dit-on  ^  la 
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yésdiaiton.  lent  suo  est  estime  pâpkft^^Mbeé,  cdiiiiinl 
déterdif  et  aati-scOïlititHjue  5  sa  wttcïùe^  en  swpiposifoire) 
est  employée  par  les  négresses  mal  mtentionilées. 

ties  sîliques ,  encore  jeunes ,  in  ben  oleïfèl^  se  tmsk 
txnte  aTCclcS  alîmensj  ddnt  elles  rigide»!  la  savetirr 
les  semences  ailées,  et  leur  huile  l^cente  sont  ptirga* 
tiyes;  mais  agissant  à  la  manière  des  plus  vidlenÉ 
drastiques,  on  n'oserait  le»  employer  sans  téiàérité. 

On  fait,  avec  l^hmle  de  ben  et  les  àiides  de  pldmbf 
tm  sparadrap  dessicatif  fort  employé  dans  les  hè^-i 
taux  des  colonies.  Les  nègres  estixnettt  les  fenâles^ 
fécorce  de  la  racine  et  les  firtrks  du  ben>  ctimmé 
ànti*spsmodi(îues,  et  préjwrent  j  avec  j  des  pilules  à 
cet  usage.  Le  sue  d^  feuilles  en  friction  sur  leé 
tempes,  soulage^  dlt^<m,  les  enfans  dans  leurs  emi^ 
tulsîonsî  aspiré  par  le  neï^  il  apaise  les  tertigcsj 
Jttèlé  à  Tail  )  il  est  aleiitére. 

MbUE  D'ADMiirMTAA^rioir.  La  dose  des  Racines  est 
d'tme  duce  par  pinte  dWuj  cOmme  tisane  anti-sedr* 
butîque  i  lea  feuilles  s^ordonnent  par  poignées  5  maÙ 
elles  n'ont  que  dé  faibles  vertus  5  Fhuile  s'em^dW 
t)lus  volontiers  dans  la  composition  des  ongueiis;  ' 

Exi^LlCATION    DE    LA,  PLANCHÉ  VINGT^iSEPTlèMEi 

JLa^plante  esttéduité  à  moitié  ffandeut  natwmÙéâ 


i.  Uû  pétale  j  une  étàmine  et  lé  pistil  j   séparés  dié 

reste  dès  parties  constituantes  de  la  jfteur. 
il.  Forme  d'un  pétalei 
3.  Fruit  entier. 
•  4'  iPruit  cJoupé  transversalement^ 
3*  Deux  graines  idlées.  .  .     ^ 

6«  Graine  séparée  de  ses  ailes4 
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LATANIEU  EPINEUX. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


m 


j.uyj  jii     ...„  ï 


^3^ 


"'^i.   "/  '*^»?«*~'  iVioi^  UA<Uii  .lîju.,  iuo.àui,  îpiîi.*:î  ..tii.  ^ 
cii    au  '-i  -j'^uanara  MO,  N.— :C«iiiia-li.i,  Fis.  i^-  '  •*,  J  •  *  J^' 


f! .1  î.  i  '  t' i-  ;  r:  s  G  è>' î'  ta*.» ":  es .    f/i-  rr.  / 1 r-  ' h  r^''<i:tr  ^    f .  '  i ..  r. 
rr.  ti  ois  prlîes  pj  olOiiU'Sj  ^ci  -»îl-'y  :!;:  ■  :    :•:  |.^'.ît  i."-     .r-n 
éianiirrsj  liois  pistils,  troî'i  traits  t>Ti';T;rM:x  ,  tu-  îîosj- 
ines^  m4lcj  fiioique  :  les  partie^  snak     «Je  i  ^'  )  a    ' 
phrodite*  (Jolyrlerc.'î 

CahactèbeS  rARTicotixni.  rri:  !os   .,.'     'f  •   v^ii- 

icC3  ,     5C'.  'Jica     Cpi.i    i\S»i»   ^        IC;.^      ^    .!•  ^      '     - 

i\.'iL-s=^lriî^»    s.^acoï;  de  poinib  i'*e-VîS  Cl  ;».  .     .    [■ 
i'k'Vr.  ) 

îilSTOï.'"^'.    KATUK.CT.lE.    L^'    lu^hi  ;-  i' •    '  .t   ^*^-::    r        t 

t«    ,Viiat-jPlcrr..(Hum.  de  K  ii.t.  .  '<  in     i.  •».  oS  .. 

M  j^u  s\it.î*c  ,  daiîi  sa  'i«**>  o  :>5  {a*  u*.:st  ^nv-'.  '  »  sci  i  ^.^r- 
vior-  <ju"'oupuJî  ^v  rét  t^..., .. .  hi  'Sut -â' :'..'».  L:^ :  nJ-^res  inar- 
Jtîjiis  font, par  dJsotUî,  '.(.>(•  11  ri  :*  .  ^^  •:  i'aTn.ià.nî  «Jo  :-c*9 
fhiiUy  <|u*iiï  pilent  ààvs  i^.  s  !.  •  :1"  lerrs  re'id.f^s 
r.î-/?a ,     ;«.,-■    -nclti'     n(  I*  -      T'-.'   ■.^.•' «^  '^  j  j^]' r.î 

dmix  placjue*  de  fer,  ou  euLoiu-éc  de  t^ui]?^'-'  dr  b'.iîaa- 
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tATANlER  ÉHNEUX  00  HACfiË.^ 
(  Stomacbique  a&ti^scorbiUîqae*  > 

StKONTMiE.  ChamoeropsAntiUftram,  ou  f àlmier  éhéièà* 
tail  de  Linné,  append.,  ordre  des  Palmiers.  Hexandrié 

^  Bitnogyniei—- yfchna  dactylifera ,  radidta,  spino^issima  ^ 
et  AoncihuB  aculeatis  mumla*  PUmier^  toi^  ^Q?  P«  ^* 

—  Falma  pninifera  folio  plkatili  |  sen    flabeliiformi 
tanlice  et  sqnammato,  N.«— Carna^lba^  Pi(.  x658,  p.  1264 

—  AIftttàiâ  dei  Caitîb«S4 

Cà&io^iimES  éàjsÈKiqvBè.  Hermaphrodite  j  calice 
èfi  trois  parties  profondes,  corcrlle  détruis  pétales  y  soi 
étamines,  trois  pistils ,  trdis  fruits  piïlpeiui^  monosper^ 
lues,  mâle  y  dt^â'que;  les  parties  mâles  de  Phenua-' 
phroditCi  (Jolyclerc.) 

GiiiACïteBS  vkKt\cv\i%Mi  Fetulles  palmées  plis^ 
kées ,  soaches  ëpineuses  ^  trois  baies  tiniloetdaireâ 
t(msdLttes^  semées  de  points  élevés' et  pâles,  (Joly-* 
elerc.  ) 

Histoire  iiAtVR£i.LE.  Le  laianier,  dit  Bernatdint 
âe  Saiiit«'Fierïre(Hàrm.  delà  nat.  j  tom.  i.  p.  518)^ 
tt  présente  aux  voyageurs  des  éventails  sur  ses  rothers 
à>  marins  J  il  doniie  aux  noirs,  du  tin  ^  du  vinaigre  et 
>>  du  sucre  ^  dans  sa  sève  ».  Ce  n^est  point  le  seul  Ser' 
vice  qu^On puisse  réclamer  du  latanier .  Les  nègres  maiy 
i*OBs  font, par  disette,  une  feririe avec  Pamande  de  ses 
£ruits;  qu^s  pilent  dans  le  silence  de  leurs  retraites 
escarpées^  et  en  obtiennent  un  pain  grôssiet,  ou  plutôt 
tme  espèce  de  cassave,  après  Pavoîr  fait  cuire  entrd 
deux  plaques  de  fer^  oitent(»u:ée  de  feuiSes  deH^ana^ 
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nier  y  on  sous  la  braise  ardente  des  épis  de  msds  dont 
ils  ont  retiré  les  graines }  mais  les  perroquets  j  friands 
de  ces  amandes  j  les  disputent  aux  nègres  cjuî  ne  sont 
point  avmék  contre  eux,  et  dont  ils  bravent  Fimpuis- 
sance^en  trompant  leur  surveillance,  et  les  devançant 
au  point  du  jour  dalu  leur  maraude. 

La  partie  digitee  des  feuilles  du  latanier ,  sert  aussi 
i  couvrir  leurs  cases,  et  en  y  laissant  le  pétiole  ils 
en  forment  de  très  -  bons  balais.  Diaprés  d^autres 
préparations  non  moins  ingénieuses^  on  voit  sortir  de 
leurs  mains  adroites,  des  parasols,  des  écrans,  des 
éventails  naturels  destinés  k  se  soustraire  à  Faction  du 
soleil,  et  qui^  jaunes  dans  leur  état  de  nature,  et 
aans  apprêts,  puis  revêtus  de  couleurs  brillantes  et 
de  figures  grotesques ,  fixèrent  il  y  a  quelques  années, 
Fattention  des  dames  de  FEurope. 
.  Le  pétiole  long,  aplati,  souple  et  ligneux  de  cha- 
que feuille,  sert  aux  nègres  à  radouber  leurs  pirogues 
<et  à  border  leurs  canots,  tandis  que  réduits  en  filasse, 
ils  en  composent  leurs  hamacs.  La  palme  supérieure, 
moins  solide ,  ofire  encore  d^autres  ressources  ;  car , 
indépendamment  des  usages  auxquels  Fart  ingénieux 
sait  \ss  approprier ,  les  nègres  en  tressent  des  cha- 
peaux, et  avec  les  plus  épaisses  ils  en  font  des  paniers, 
des  macoutes  à  bras  et  à  somme ,  pour  porter  et  faire 
porter  leurs  provisions  au  marché. 
.  Les  nègres  marrons  font  des  lances  avec  la  partie 
dure  du  tronc  du  latanier ,  et  des  épieux*  avec  les- 
quels ils  osent  attaquer  le  crocodile:  en  vidant  les 
troncs  ,  ils  peuvent ,  à  la  riguem* ,  procurer  des 
jtuyaux  pour  les  aqueducs* 
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On  trouve  le  latanier  partout  aux  Antilies,  sui^  Ik 
l)ord  des  ruisseaux,  dans  les  ravines ,  dans  les  savanek 
les  plus  arides  et  les  plq^  desséchées,  et  dans  les  can- 
tons marécageux. 

Gaeactèees  physiques.  Ce  palmier  élégant  qui  se 
plaît  dans  les  terrains  des  battes  où  il  laisse  échappet 
du  sol,  ses  feuilie^en éventail ,  ati  milieu  dWe  bourré 
épineuse ,  Vient  aux* Antilles  à  la  baiiteur  de  i5  à  izo 
.  pieds  sur  vingt  pouces  de  diamètre  environ.  Son  tf  oïlc 
est  bérissé  de  pointes  produites  par  les  anciennes 
feuilles ,  qui,  en  Se  fanant  et  se  consumant ,  laissent 
autour  de  la  tige ,  des  épines  roides  et  longues ,  dis- 
posées en  spirale  contrariée ,  et  indiquent  la  forme  dé 
la  base  des  pétioles  dont  elles  iié  sont  plus  que  les 
vestiges. 

Les  fibres  corticales  ou  ligneuses  du  vrai  bois  du 
tronc,  sont  noires  et  très-dures,  susceptibles  d'émous- 
aer  les  outils  les  mieux  trempés  ,  et  de  recevoir  un 
beau  poli,  ce  que  connaissent  fovt  bien  les  ébénistes  : 
mais  cette  partie  externe  et  circulaire  n^est  épaisse  quô 
d^un  à  deux  pouces  j  tandis  que  l'intérietir  ou  centre, 
offre  un  tissu  spongieux  et  filamenteux  que  les  nègres 
appellent  moelle.  On  voit  souvent  des  objets  curieux, 
tels  que  tabatières  et  étuis  faits  avec  le  bois  de  lata- 
faier ,  et  qui  paraissent  comme  varioles. 

Ses  feuilles  qui,  droites  d'abord,  se  courbent  en  gran- 
dissant, sont  placées  à  Textrémité  de  longs  pétioles 
plats,  canaliculés  légèrement,  largesVt semi-ainplexi- 
caules  à  leur  base ,  épineux  sur  les  bords  chez  certains 
individus.  Elles  sont  plissées  en  éventail,  fermées 
avant  leur   développement ,    et  représentent,  lors- 
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ijaVlIes  soqt  épanouies,  un  ëyentail  x>U3rert,  dont  qhar 
que  pli  est  terminé  par  une  pointe  qui  les  sépare 
les  uns  des  autres  à  Fextrémité. 

Le  latanier  des  Âi^tilles  of&e  des  fleur;  he^m^apIiroT 
,ditÇSy  doi^t  on  a  vu  ci-dessus  la  description:  les  fruits 
sortent  en  grappes  d%ine  spathe  j  et  forment  un;r^iine 
rameux  ;  ils  sont  de  la  grosseur  d^  citron  des  hallierS| 
et  de  couleur  rougeâtre}  c'est  une  coque  ovoïde  | 
mince,  lisse  et  luisante,  marquée  d'éçailles  légères ^ 
et  ils  contiennent  une  amande. 

ANALYSE  CHIMIQUE.  Lcs  amaudcs  des  fruits  du  la* 
tanier ,  coniiei^i^ei|t  tous  les  principes  des  amandes 
ordinaires ,  plus  u^e  espèce  de  fécule  amilacée  ;  sa 
sève  un  piincipe  mucosQ-sucré ,  susceptible  de  fer? 
mentation ,  et  par  conséquent  de  produire  un  acide. 
Propaiét^s  ijiiDicmÀLçs.  Ses  aman46s  fquriiissent 
des  émulsions  utiles  dans  les  affections  «cçrbutiques: 
on  emploie  plus  utilement  dans  ce  cas  le  suc  de  la  sève 
auquel  les  Caraïbes  attribuent  de  puissantes  vertus  ; 
mais  la  saine  médecine,  n'en  ayant  pas  encore  fait  une 
heureuse  application,  le  sage  observateur  doit,  dansi 
cette  incertitude,  ne  pas  se  prononcer.  U  doit  néan- 
inoins ,  par  intérêt  pour  la  science  et  Phumamté,  ré* 
péteiC  les  expériences  cliniques ,  indiquées  par  les  na* 
^urels  du  pays ,  et  qui  sont  seules  capables  de  fixer 
son  jugement  sur  des  propriétés  peut-être  trop  exa- 
gérées, mais  qui  ne  sont  point  entièrement  inefficaces. 
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La  plante  au  douxième  de  grandeur  naturelle^ 
offrcyprès  de  sa  base  ^  deux  autres  troncs  qui 
s'élèuent  et  gui  offrent  des  feuilles  digitées*    , 
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CAPIUER  A  GROSSES   SILIÇUES  . 
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CAPRIER  A  GROSSES  SILIQUES- 

(  StofliAcliiqve  aiiti*«corbiittqi|e«  ) 

Synonymie.  Câprier  à  grosses  siliques ,  ordre.  class€  VI^ 
secl.  VI ,  genre  I  ,  Toumefort.— Classe  XII ,  polyan*^ 
drie  m^nogyate^  Lino^—Fâiu.  5i  ,  les  câpriers,  Adftn-- 
«on.^'C^pparlsiiiermis,  folUs  oTalibus,  glabriS|  Tenosis^ 
floribiis  soiitarlis  axillaribus  et  terminalious,  stamînibu» 
corollâ  lon^ioribus ,  fnictu  ovato,  N.— -Capparis  arbo* 
rescens ,  ampUssima  fructu  oTato.  Flum.  9  y.  7,  p.  loa. 
—-Capparis  alia  arborescens,  laurifoliis,frnctuobloii£0^ 
OYato.  Spec.  7  ,  Burm.  Amen  ,  tab.  73 ,  fig.  2.  —  En 
espagnol,  Akaparra,  Alcaparro  <  Flor.  du  Dict.  deè 
Sc.-méd.  )  —  En  anglais  ,  Lapel-Trée  (  Flor.  du  Dict* 
des  Sc.-méd.  )  ^ 

Caractâres  oiiriaiQUBS.  Calice  déconpé  en  plusieuri 
parties.  Corolle  4  ^  ^  pétales,  ordmairement  alternes 
avec  les  divisÛH»  da  calice.  Étamines  définies  ou  in^ 
définies  ;  OTaire  ordinairement  porté  sur  un  pédicelle) 
un  style,  un  stigmate,  une  baie  ou  une  capsule;  grai- 
nes attachées  aux  parois  du  fruit  ;  feuilles  alternes. 

Caaàcte&es  PAaTici7i.j^Rs.  Cslice  4  feuilles  conca'* 
Tes  ;  c<M*oUe  4  pétales  arrondis  ,  ouverts  ;  étamines 
nombreuses  j  ovaire  en  massue,  porté  surunpédicelle, 
l>aie  uniloculaire.  (Lamarck.) 

Histoire  NATimGLLE.  On  rencontre  aux  Antilles 
plusieurs  espèces  de  câpriers,  dont  les  fleurs  font 
Fornement  des  bois  où  ils  végètent  ;  ils  étendent  élé- 
^mment  leurs  r^imeaux  sur  les  murs  et  les  buis* 
sons  des  terrains  secs  et  pierreux,  ou  parmi  les  fentes 
des  rockers  les  plus  exposés  au  soleil.  Les  principales 
espèces  sont  1^.  le:  câprier  àgrosses  siliques  dont  il  est 
parlé  dans  cet  article  :  7fi.  le  ctfpr^r  k  feuilles  ramas^ 

8^  LÎTraison.  i3 
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8^es  J  capparis  Jhondosus ,  cappark  jlrM^icaua 
arborescens  lauri  folio ,  fructu  subrotundo  ,  Jlore 
alboj  Plom.  ;  3o«  le  câprier  à  siliques  rouges  ou 
pois  mabouïa  y  fève  du  Diable  ^  des  Guraïbes  ;  cap- 
paris  sjrnallophora  ,  Linn.  j  capparis  arborescens 
laurifblio  y  fructu  longissimo  y  Plum.^  spec.  7  ; 
4*^.  le  câprier  luisant ,  capparis  Brejnia  y  Linn.  y 
Breynia  elœagni  yfoliisy  Plum.  gen.  ,  J^o  }  5^.  câ- 
prier à  feuilles  d^amandier^  capparis  amygdalina 
ferruginea  ,  Linn.  ;  é^.  le  câprier  à  feuilles  pana- 
chées de  la  Jamaïque  y  capparis  Jlexuosa  Jamaï" 
censis. 

Caractères  physiques.  Le  câprier  i^rosses  sili-* 
ques,  ofire  un  arbre  assesi  gros  eï  assez  ëleyé  y  dont 
i^écorce  du  tronc  est  épaisse  >  noirâtre  et  ridee«  Les 
branches  sont  garnies  y  à  leur  sommet  y  de  feuilles 
nombreuses^  alternes^  oval^ss,  lisses,  veineuses,  lai^ésy 
d^un  beau  vert ,  semblables  à  celles  du  laurier,  ma» 
plus  largçs  ,  plus  épaises  et  plus  arrondies  ;  il  sort  de 
chaque  aisselle  des  feuilles  terminales  ,  un  péd<mcule 
;assez  court,  sur  lequel  repose  une  grande  et  belle 
.fleur  à  cpiatre  pétales  blancs  rosés  ^  concaves  et  longs 
d'un  pouce  et  demi  environ  ;  les  filets  des  étaminea 
sont  blancs ,  légèrement  teints  de  lilas ,  tnès-nopi- 
breux  et  beaucoup  plus  longs  que  les  pétales  ,  sur- 
montés d'anthères  oblongues  y  jaunes  ;  ce  faisceau 
imite  bien  une  aigrette  éléga^e  dépassée  par  un  style 
à  stigmate  oval.       , 

Le  fruH  de  ce  câprier  est  ohlong,  arrondi,  cannelé, 
et  marqué,  de  mouchetut^s  transversales  pendant  à 
un  long  pédicule^  pourvu  d'une  espèce  de  petite  cot 


Digitized  by  CjOOQ IC 


lofeette  indkpiant  la  j^ce  db  calice  près  de  srà  in» 
sertion  à  la  tige  ;  l'écorce  dn  firûit  est  coriace^  ridée^ 
d'un  vert  glacé  de  bistré  et  sa  pulpe  ckarnue. 

Ah AI.T8E  CHiMiQtJE.  La  tacine  dû  câprier  arbre 
ou  à  grosses  silicpies,  ofSre  un  principe  eltractif  amer 
et  légèrement  astringent  ;  elle  est  acre  et  piquante  au 
goût. 

PROPBiiris  m£dicihâles.  L^indifférence  des  colons 
^pii  se  créent  des  besoins  au  milieu  de  leurs  propres 
ressources,  leur  &it  négliger  la  culture  des  câpriers 
dont  ils  acbèlenlles  fruits  ,  à  baut  prix  y  des  bâti- 
aotens  qui  Tiennent  d'Europe,  et  cependant  les  jeunes 
boutons  des  câpriers  des  Antilles  sont  tous  suscepti-> 
blés  d'4tre  mangés  confits  au  vinaigre.  Us  offrent  ui| 
aliment  sain,  excitant,  et  surtout  anti-scorbutique. 
L'écorce  de^wicincs  s'enlève  facilement  ;  on  la  met 
sécber  à  l'ombre,  où  elle  se  roule  d'elle-mèpie.  On 
l'estime  apéritive  ,  authelmintique  ,  et  recomman- 
dable  dans  les  affections  de  la  rate  ,  hystériques  ^  et 
Tatrophie  mésentérique.  Les  câpres,  estimées  diuré- 
tiques ,  e:^citei;Lt  indirectement  les  organes  génitaux. 
Il  ne  faut  cependant  pas  user  avec  excès  de  ce  con- 
diment digestif,  qui  convient  plutôt  aux  tempérâm- 
mens  afSatiblis  muqueux  ou  lymphatiques ,  qu'à  ceux 
sanguins  et  nerveux  chez  lesquels  son  fréquent  usage 
Qccasionne  trop  d'irritabilité.  Nicolson  indiqite  ses 
graines  comme  diurétiques,  emménagogues*  anti- 
paralytiques,  et  propres  à  relever  les  ragoûls. 

MoDB  d'administration.  Plusicurs  praticiens  des 
Antilles  recommandent  dans  les  cas  ci-dessus  l'infu* 
sion  de  l'écorce  des  racines  avec  addition  de  sulj&te 
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de  fer  y  surtout  danslessjSlénitesoliromques.  La  dose 
4e  Fécorce  de  k  racine  est  d^j^n  gros  y  eu  substance  y 
ou  dHine  enee  par  Uvre  de  liquide. 

Les  mègres  détergent  ks  Tieux  ulcères  avec  le  vi« 
maigre  dans  lequel  ont  séjourné  y  pendant  quelque 
temps ç  les  boutons  du  câprier,  et  une  once  de  suc 
de  karatas  par  livre  de  véhicule. 


£xPX.ICATION   DE   LA    PLANCHE   VINGT-NSUYlèliE. 

La  plante  est  réduite  au  tiers  de  grandeur  naturelle. 


1.  Fruit  ouvert. 
a.  Graine. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


Digitized  by 


Google 


J'I.Jo. 


MOUKELLIER  CERISIER.    . 
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MOURELLIER. CERISIER  DES  ANTILLES. 

'  (  Stomacluq^®  anti-scorbatique.  ) 

STKONTMtE.  Malpîgliîa  pnnîcîfolia  y   Linn. ,   classe   X. 

Décandrie  trigynie— Fani.  499  les  Géramines^  Adanson. 

— «  Jiusieu  ,  iam.  des  Maljpighies.  —  lilalpiglik  mal 

punici  facie  (fructu  cerasiformi ) •   Plumier,   vol.  7  ,i 
'  p.  i^^, '^ lbi]^iiajigiBL y  Marg.  ,  Pis.,  Achyoulou  des 

Caraïbes. 


Caractères  génériques.  Calice  cinq-phille^  garai 
êxtetienireiiietit  i  la  base  des  poires  mellifères,  cinq- 
pétales  comme  ronds  à  oi^lets;  ba|e.uniloculaire| 
trois  spermes. 

CAKAc^iaBS  pARTiGuiJBas.  Fenîlles  ovales ,  très-en- 
tières, glabre^;  pédoncules  uniflores  on  biiiores  et 
axillaires.  (viv.  Jolyclerc.) 

Histoire  naturelle.  Le  cerisier  des  Antilles  se 
platt  également  dans  la  plaine  et  dans  les  mornes ,  oà 
il  frnetifie  deux  fois  par  année  ;  s6n'  feuillage  élégant 
est  d'un  beau  vert ,  charme  la  vue,  et  fait  ressortir  le 
blanc  de  ses  fleurs  multipliées  et  le  rouge  de  Ses  fttàts 
globuleux^  qui  ^  au  premier  abord ,  sont  parfaitement 
semblables  aux  cerises  d^Europe  :  on  hAt  aVec  ces 
fruits  des  gelées  aigrelettes  très^i^afiraîchissantes  et 
assez  agréables;  leur  acidité  néanmoins  ne  permet 
point  de  les  manger  cruds ,  à  moins  de  les  avoir  roulés 
préalaUement  dans  du  sucre ,  et  de  les  avoir  exn^és 
au  soleil.  ' 

Caractères  physiques.  Le  cerisier  des  Antilles  est 
un  arbrisseau  qui  s^élève  à  la  hauteur  de  douze  à  quinze 
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pieds  ;  ses  liges  sont  tortueuses  y  son  ëcorce  rugueux 
et  cretassëe;  le  bois  peu  estimé  est  blanc,  léger  et 
cassant.  ^ 

Ses  feuilles  sont  assez  semblables  à  celles  du  grena* 
dier,  ^niais  plus  grandes  :  elles  sont  longues  de  2,6  4 
s»,o  lignes  )  et  larges  de  9  à  10  dans  leur  plus  grande 
étendue;  elles  sont  oblongues,  lancéolées ^  minces ^ 
entières,  luisantes ,  souples )  d^un  vert  gai  en  dessus  ^ 
et  pale  en  dessous,  attachées  par  paires  le  long  dea 
rameaux,  soutenues  par  uncourt  pédicule,  et  d^une 
«aveur  amère. 

Ses  fiieurs  naissent  par  bouquets  des  aisselles  deât 
feuilles  ;  elles  sdnt  en  rose ,  à  ciuq  pétales  arroiidis  j^ 
blancs,  nues  de  rose  ;  pourvues  de  dix  étamines  très-f 
fines^  dont  les  anthères  sont  jaunes.  Le  style  est  sur- 
^iftonté  4^  trois  stigmates  c^rlindriques^  et  porté  sut* 
l'ovaire  qui  devient  une  baie  charnue  sphérique,  d'un 
rouge  vif  5  marqué  de  tr,ois  stries  vers  Pombilic ,  d'un 
goût  aigi^elet ,  même  dans  sa  parfaite  maturité  ;  cette^ 
baie  renferme  trois  Qoyaux  striés,  ailés,  contenant 
d^s  an^mdes  ablongue$;  ce  iruit  trè^p^tit  est  attaché 
k  une  queut?  grêle.  (Nicolson.  ) 

Analyse  g^ii^iquë.  Le  malpighiefqurnitdePc^cido 
gaUique,  et  t^ie  écorce  abondante  en  tannin  ;  Fécorce 
«st  rouge,  mais  çlle  prépare  bie^lesp^ux3  pu  la 
vommc  n^uriciey  la  gomme  qui  suinte  de  Farbre- 
donne  les  mèivies  produits  ;  vingt  livres  de  cerises^ 
donnent  a  livres  z  onces  de  rqb  rairaîchiss^nt ,  dont 
l'uli^e  tient  le  ventre  libre. 

FaopuiÉTiÊs  '  MÉDICINALES.  Ccs  fi^uits  muqueux ,  su- 
crés et  aci4ttles,  sont  très  -  ^liibres,  dissipent  Içs 
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engorgemens  des  viscères  j  modèrent  la  soif  des  fébri- 
citâBs,  et  leur  usage  é$t  indiqué  dans  les  maladies  iiv 
flammatoires^  bilieuses  et  adyuamiques;  leur  suc,  à 
une  forte  dose,  devient  laxatif;  le  même  suc  étendii 
d^eau,  procure  une  boisson  rafraîchissante ,  précieuse 
dans  le  scorbut.  L'écorce  du  cerisier  des  Antilles 
fournît  une  gomme  pectorale  ^  et  qu^on  emploie 
comme  adoucissante,  dans 'les'  catarrbes  aigus  de  la 
vessie. 

Mode  d'àbmiki^tratiok.  La  dose  du  rob  es^  d\in 
à  quatre  gros  à  jeun,  à  la  pointe  du  couteau» 


Explication  i>E  x.A  planche  tesntRm^* 

La  plante  est  représentée  de  grandeur  naturelle. 
Le  rameau  offre  des  fieurs  et  des  fruits  appro» 
chant  plus  ou  moins  de  leur  maturité. 


1 .  Fleur  entière. 

2.  Fruit  coupé  transversalement. 

3.  Graine  cannelée  séparée  de  la  pulpe; 
4*  Epine  du  dessous  de  feuilles. 
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OSEILLE  M  GUINÉE  ctj  KETMIE  ACIDK. 
(  Stomachique  anti-tcorbutique.  ) 

Synonymie.  Hibiscus  Sabdarifla ,  L.  ,  monadelphie  po- 
lyandrie.— Hibiscus  caule  herbaceo  leri ,  foliis  serratis  : 
inferiorilHit  ovatis,  superioribus  tripartitis  Yel  quûiaue- 
partitis,  floribus  sessilibus^  N.— -  Ketmia  africana  Hor- 
tensis  rubra,  acetoso  sapore,  Plitm. ,  vol.  IV,  p.  24.—' 
Ketmia  indica  acetosœ  sapore  ,  gossypii  folio  ,  Toiilii.^ 
lùOk  Plum.  y  têt.  a.  *-  Altbvca  indica ,  goftsypiifoliis  , 
itcetosae  sapore  ,  Herm.  ,  lugdb.  7.5  y  Raj  y  îiist.  1900. 
Alcea  àcetosa  indica  mitis  ^  foliis  superiorilms  gossypii 
in  modum  tripartito  divisis,  Plum.,  alm.  i5,  t.  6, t.  2. 
*- Quaubxocolt,  seu  Oxymalva ,  lûl^naud. ,  max.  216 
(  Ëncycl.  métbod  ).  Ketmie ,  TournH|;pri.^i  ,  Camp.  , 
8ect..6«<^  JuMÎeu  ,  ùmnïtt  àm  Malracées. 

Caractères  génériques.  Calice  double,  Pextérieur 
polyphylle.  Style  quînquéfide  au  sommet.  Capsule  à 
cinq  loges ,  polysperme. 

Caractères  partmcliers.  Feuilles  dentées  en  scie, 
les  inférieure^  ovales ,  entières ,  les  supérieures  sep- 
tenéès,  partagées;  tiges  sans  épines  j  fieurs  sessiles. 
(Annuelle.  Jolyclei*c.  ) 

Histoire  naturellr.  La  saveur  acide  de  cette 
plante  fait  quWx*  Antilles  on  la  substitue  à  Poseille  y 
dont  elle  a  d^ailleurs  les  propriétés.  Les  cuisiniers  et 
les  chefs  d^office  remploient ,  diaprés  la  nature  de 
leurs  fonctions  respectives,  en  lui  associant  des  coulis, 
du  beurre  ;  tirent  un  bon  parti  de  ses  calices  et  des 
feuilles  pour  les  farces  glacées  sur  lesquelles  doivent* 
paraître  différentes  viandes  ;  les  confiseurs  réservent 
aux  mêmes  parties  un  emploi  plus  distingué ,  et  en 
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font  des  conserves  et  des  confitures  d'une  acidité 
agréable  et  rafraîchissante.  Jba  ketmie  acide  croît^na- 
lurellement  en  Guinée ,  dans  les  Antilles  et  dans  toutfe 
l^mérique  méridionale. 

Caractères  physiques.  L'oseille  de  Guinée  rouge 
est  annuf  lie  y  et  s'élève  à  la  hauteur  de  quatre  à  sît 
pieds.  Elle  est  souligneuse ,  quoiqu'herbacée  ,  tor- 
tueuse ,  rameuse  inferieurement,  sans  épines^  glabre, 
couverte  d'un  épiderme  rugueux  ,  et  carminée  ahisi 
que  les  nervures  des  feuilles  ,  les  calices  et  les 
boutons  des  fleurs.  Sa  racine  est  chevelue^  pivo^ 
tante  ^  coriace  y  grisâtre  et  inodore  ;  la  tige  reirferme 
une  moelle  verdâtre ,  acide ,  inodore. 

Les  feuilles,  vertes  en  dessus ,  et  jaunâtres  en  des- 
sous, sont  alternes ,  glabres  ,  souples  ,  d'une  saveur 
acide  et  légèrement  astringente;  dentées  ,  à  nervures 
principales  carminées  ,  portées  sur  des  pétioles  asses 
^jTongs ,  et  ne  s'inclinant  vers  la  terre  qu'après  leur 
par&it  développement.  Les  feuilles  du  bas  de  la 
tîg:e  sont  plus  petites ,  simples  et  ovales  ,  tandis  que 
telles  de  la  partie  supérieure  sont  composées  de  trois 
lobes  ovales  lancéolés  ,  dont  celui  du  milieu  est  fceau- 
eoup  plus  long  ;  les  pétioles  sont  pubescens  à  leur 
partie  supérieure  ,  et  pourvus  d'une  glande  à  la  nais- 
sance de  la  nervure  dorsale.  Les  stipulés  sont  fili- 
formes. 

Les  fleurs  sont  axOlaires ,  solitaires,  presque  se^ 
siles  ;  leurs  calices  sont  rouges  et  presque  gbibres  ; 
l'extérieur  est  monopbylle  et  découpé  profondément 
en  lanières  pointues  ,  droites  ou  courbées  ,  et  comme 
spongieuses.  L'intérieur  est  phis  grand ,  sémi-qnin- 
quefidcj  jaune-poupré  ou  pourpre. 
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La  coroHe  y  malvacée  j  est  campanulée  y  ouverle  y 
rose  ou  jaune  rouge  ^  et  oflfre  aux  onglets  des  pétales, 
une  tache  d^un  pourpre  très«foncé,  et  qui  donne  cette 
couleur  au  fond  de  la  fleur.  De  ce  fond  s^élève  le  tubb 
columnifère  tjui  soutient  les  nombreuses  étamines , 
adhérentes  à  sa  superficie  et  au  sommet  ;  à  fîlamens 
lihre^vers  leurs 'extrémités  et  portant  des  airthéres 
réniformes. 

'If^ovaire  supérieur^  est  oval,  surmonté  d'un 
style  filiforme  engatné  daps  le  tube  des  étamines  ^ 
quinquéfide  au  sommet  ^  et  &  stigmates  globuleux. 
La  corolle  flétrie  est  remplacée  par  le  calice  intérieur^ 
qui  s'allonge  y  devient  épais ,  d'un  rouge  foncé  y 
charnu  et  d'un  goût  acide.  Le  pistil  se  changé  en 
un  fruit  seC|  oval  j  à  cinq  loges  ^  composées  chacune 
dfi  trois  lames  minces  oblongues ,  lisses  en  dedans  et 
bérissés  an  dehors  de  poils  fins  et  piquàns.  Chaque 
fruit  renferme  une  vingtaine  de  graines  noires  et  ré-^ 
inifermes.        , 

ÂNALTSB  CHIMIQUE.  L'oseillc  de  Guinée  fournit 
beaucoup  d'acide  oxalique  soluble  dans  quatre  parties^ 
•d  eau  froide  ou  deux  d'eau  bouillante.  Il  rougit  les 
couleurs  bleues  végétales  :  en  le  combinant  avec  de^ 
substances  salines  y  il  forme  des  oxalates.  C'est  un 
excellent  réactif  pour  reconnaître  la  présence  de  la^ 
chaux  dans  les  eaux  minérales.  Cet  acide  m'a  servi 
pour  l'analyse  des  eaux  du  Pqrt-à-Piment.»  (  Isle  de 
Saint-Domingue.) 

Propriétés  médiciual^s.  On  fait  avec  la  confiture 
ou  le'  sirop  de  cette  ketmie  une  boisson  salutaire 
<et  tempérante  quç  boivent  avec  délices  les  malade^ 
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atteintsck  fièvres  inflammatoires,  adyi^amiques  ou  H^ 
lieuses.  Us  demandent  avec  empressement  un  remède 
qui  ne  peut  leur  inspirer  nul  dégoût ,  et  qui  porte 
^ans  leur  système  un  calme  bienfaisant  et  réparateur. 
lies  scorbutiques  éprouvent  un  grand  soulagement  de 
Fusag^  de  cette  boisson.  Da^is  ce  cas ,  on  édulcore 
avec  son  sirop  les  apozèmes  de  «resson  de  savanes 
et  autres  anti-scorbutiques  d'où  il  résulte  un  sel  neutre 
par  la  combinaison  des  parties  volatiles  de  Pune  avec 
les  parties  acides  de  Fautre.  On  mêle  des  feuilles 
entières  dans  leurs  potages  ,  et  leurs  autres  alimens^ 
auxquels  on  peut  ajouter  des  préparations  de  mars  | 
pour  les  rendre  plus  efficaces  dans  le  scorbut  et  les 
autres maladieschroniques.  Les  feuilles  sont  employées 
extérieurement  dans  les  cataplasmes  comme  émol- 
lient^s  et  résolutives.  On  les  ordonne  aussi  dans  les 
clystères  rafraicbissans  et  anti-putrides  qu'on  prescrit 
dans  cestaines  diarrhées.  Les  racines  amères  indiquées 
comme  apéritives  et  toniques  s'emploient  rarement. 

MoDiB  o' ADMINISTRATION.  La  ^osc  du  sirop^  et  des 
confitures  est  de.deux  cuillerées  par  livre  d'eau  bouil- 
lante ;  celle  des  feuilles,  une  poignée  par  pinte  d'apo- 
»ème  ;  le  suc  se  prescrit  à  la  dose  d'une  à  deux  onces. 

Il  existe  aussi  une  autre  ketmie  acide  qu'on  appelle 
oseille  de  Guinée  blanche,  (i) 


(t)  Ketmîa  acida,  africaua,  candida.  Hibiscus  digitatns 
(Plum.)-7-Cav.,di88.  3,  no.  21 5,  t.*70,fig.  a. 

Ketmia  aflrlcana ,  foUis  et  caulibus  viridibus  >  fi-actu 
$Ibo.  (Desp.  ) 
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.  Sa  racine  est  blancbe  an  dehors  ^  gmàtre  inlérien- 
rement.  L'épiderme  de  la  tige  est  verte  j  les  feuilles 
sont  digitées^  divisées  en  cinq  parties  allongées^  d'un 
yert  tendre  ;  les  fleurs  sont  d'un  jaune  clair  ;  le  centre 
près  de»  onglets  d'un  jaune  foncé ,  le  calice  intérieur 
verdâtre  ,  moins  acerbe  que  dans  l'espèce  précé- 
dente. Le  second  calice  est  découpé  en  plusieurs  seg- 
mens  pointus  ^  d'un  vert  foncé  ;  lesgraines  renfermées 
dans  le  j&uit,  sont  plus  petites,  et  leur  nombre  est 
d'environ  quarante:  du  reste,  cette  plante  est  sem^ 
blable  à  la  précédente.  (  Nicolson.  ) 


Explication  De  la  planche    THÊNTE-imiÀMS. 
La  plante    est  de  demi-grandeur  naturelle. 


1.  Branche  garnie  de  fleurs  et  de  fruits. 

2.  Portion  du  fruit  ouvert. 

3.  Graine  de  grosseur  naturelle. 
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OXALIE  00  ALLELUYA  a  FLEURS  JAUNES. 
(Stomaclûqae  anti-scorbutique.  ) 

Synonymie.  Oxys  lutea,  J.-B.^  a,  388.  -«  Trifbliuift. 
acetosum  comiculatum ,  C.  B.  Pin.  33o. -r-Oxys  lutea 
acetosœ  sapore,  trifolii  bituminosi,  foliis,  Poup.-Desp., 
t.  5,  p.  a3o.— Townef. ,  Oxyt,  cl.  1,  Campau.,  «ect.  8. 
—  Jussîeu  y  fam.  des  Geraiaes. — Alleluya  y  oxalis  fru-> 
tescens  j  Linu. ,  clas.  X.  Décandrie  Pentagynîe.  -«•  En. 
espagnol ,  Alleluya.  En  anglais  y  Wood-Sorrel. 

Caractères  géivériques.  Calice  cinq-phille  ;  cinq 
pétales. 

Caractères  particulie&s.  Pédoncules  ombellifôrc^s, 
feuilles  à  longs  pétioles ,  temées,  ovales^  glabres  j 
fleurs  redressées;  tige  droite. 

Histoire  haturelle.  L'oseille  maronne  des  An- 
tilles ,  étant  pourvue  de  cette  acidité  salutaire  qui  fait 
recherclier  Poseille  d'Europe,  on  l'emploie  aux  mêmes 
usages  ;  on  la  rencontre  dans  les  bois  et  dans  les  forêts 
humides.  Cette  plante  inodore  est  recherchée  par  les 
nègres  fumeurs,  pour  né  toyer  leurs  dents  ;  mais  comme 
elles  sont  agacées  par  ce  moyen  j  ils  ont  recours ,  pour 
détruire  cette  impression  désagréable,  à  l'usage  de  la 
liane  à  savon ,  dont  ils  portent  sans  cesse  à  la  bouéhe 
des  petits  bâtons. 

Caractères  physiques.  L'oxalide  est  une  plante 
annuelle  dont  la  tîge  s'élève  de  huit  à  onze  pouces  : 
elle  est  droite,  rameuse  vers  le  sommet,  diffuse; 
ses  feuilles  à  longs  pétioles  sont  temées  ;  ses  folioles 
ovales  terminées  par  une  impaire  plus  grande  ;  la  ra^ 
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«me  est  traçante,  fibreuse ,  et  articulée.  Elle  donne 
naissance  k  une  tige  tortueuse,  portant  sopérieurement 
environ  quinze  pétioles  garnis. chacun  de  trois  folioles. 

Les  fleurs  non  épanouies  ont  les  boutons  roulés  en 
tpiralè  comme  comme  ceux  du  jasmin  d'Europe,  et 
en  se  développant  laissent  apercevoir  les  pétales  ca<* 
cbés  i  moitié  Pun  par  Fautre  ;  elles  sont  de  couleur 
jaune  soufiré,  glacées  de  jaune  orangé,  et  comme 
veinées.  Ces  fleurs ,  au  nombre  de  trois  à  cinq  sur 
chaque  rameau,  sont  accompagnées  de  boutons  allon- 
gés ,  pointus  et  non  développés.    . 

Le  calice  persistant  a  cinq  divisions  aiguës;  la  co« 
rolle  est  deux  fois  plus  grande  ;  les  styles  et  les  éta- 
mines,  de  même  grandeur,  ne  paraissent  pas  à  Texte- 
rieur. 

A  la  fleur  succède  une  capsule  à  cinq  loges  polys^ 
permes  renfermant  plusieurs  semences  striées  trans- 
versalement ,  et  munies  d'unarille  charnu ,  qui  s'ouvre 
avec  élasticité. 

Ahalyse  chimique.  Cette  oxalide  fournit  par  excel- 
lence Tacide  qui  porte. son  nom,  et  qui  dissout ^ 
comme  ou  le  sait ,  les  oxides  de  fer.  U  sert  à  .  enlever 
les  taches  d'encre  ;  le  sel  rehausse  le  ton  et  donne  de 
l'éclat  à  certaines  couleurs  ;  cette  plante  contient 
beaucoup  d'eau ,  àa  mucilage,  et  de  l'oxalate  acidulé 
de  potasse. 

Propriétés  médicinales.  L'oxalide  a  toutes  les 
propriétés  de  l'oseille  de  Guinée  ou  ketmie  acide.  On 
l'emploie  dans  lés  tisanes  anti-scorbutîques ,  apéri- 
tives,  etbn  obtient  du  suc  par  évaporation,  un  sel 
qui  procure  une  limofiade  rarement  employée ,  cepen- 
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dant  I  en  raison  de  Fabondance  des  citrons  qu^on  ren*^ 
contre  partout  aux  colonies.  On  obtient  une  tisane 
salutaire  et  tempérante  y  convenable  dans  les  dissen- 
teries  et  diarrhées  adynamiques  et  scorbutiques,  aVec 
une  poignée  de  bourgeons  d^oseille,  une  de  cresson 
^  de  savane  par  livre^d'eau  y  édulcorée  avec  le  sirop  de 
nympbaea  du  pays  qui  remplace  très -bien  celui  de 
diacode.  Cette  tisanne  d'ailleurs  appaise  Pexacerba- 
tion  de  la  fièvre,  éteint  la  soif  des  malades,  modère 
Pardeur  des  viscères  du  bas-ventre ,  et  provoque  la 
sortie  des  urines.  L'usage  de  Foxalide  convient  par- 
conséquent  dans  les  fièvres  angéïoténiques  et  autres 
maladies  inflammatoires  ,  dans  les  fièvres  jaunes  ^ 
gastriques  ou  bilieuses ,  ataxiqnes ,  adynamiques,  etc.^ 
et  dans  les  inflammations  des  reins,  de  la  vessie,  et^ 
du  canal  de  l'urètre. 

L'oxalide  détruit  l'amertume  de  la  bouche ,  si  dé- 
sagréable dans  certaines  affections ,  et  stimule  l'ap- 
pétit. V 

Les  malades  affectés  de  calculs  vésicaux  à  base  d'o- 
xalate  de  chau$  (  disent  les  auteurs  de  l'article  oxalide 
d'Europe  )  doivent  s'abstenir  d'en  faire  usage. 

On  ajouté  aux  potages  des  malades  les  jeunes  pousses 
ou  les  sommités  d'osaSide. 

On  fait  avec  cette  plante  un  sii'op  et  des  conserves.' 

Mode  d'administration.  L'oxalide  s'emploie  à  la 
dose  d'une  poignée  en  décoction  par  deux  livres  d'eau  ; 
le  suc  à  celle  d'une  once  à  deux  ;  ïe  sel  peut  se  faire  dis- 
soudre à  la  dose  d'un  gros  à  deux  par  livre  de  véhi- 
cule. On  édulcore  avec  le  sirop  de  batterie. 
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*  Explication  de  la  planche  trente-deuxième.  | 

la  plante  est  rcpîésentée  réduite  au  tiers  de  ginti' 
deur  naturelle. 
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RAPHIE  VIIflFÈRË. 

Vulg%  Palmier  a  Yxn» 

J    ' 

(  Stomachique  anti-scorbutique.  ) 

iJTKOirtMiÊ»    Raphia    timii era.     Palisot  -  BeàiiTois, 

i  Flore  d'Owarc  ,  tom,  i,  pag.  j5,  )  Calamus-Sagus  ^ 
us-Sagus  Palma-Pinus.  Goertn  5  famille  des  Palmiers. 
—  Palma  Pinus  sive  conifera.  Lob»  icon.  — «  Palma 
Pinus  SyWestris^  Dalecb.  —  Peregrinus  fructus  squam- 
mosus.  Clus.  Exot.  —  Palma  conifera  ex  ûuineâ  squa- 
inis  ad  pediculum  conversis.  Bauh» ,  ^in^  pag*  5  etc* 
^—  Sagouier  viûifère. —  Sagus  Raphia.  Encyc.  p.  o.  d. 
X»  M.  -^  Sagusspadice.ramosissimo,  singulis  âoribus 
squamâ  circulari  cmctis  ,  fronde  Pinriatâ  ^N.  )  Tecott* 
GrevT.  mus.  pag.  200  ^  ce  genre  a  de  très-grands  rap*  ^ 
ports  arec  le  Rotang  (  Calamus  ). 

GARAcrrÈRE  ESSENTIEL.  Flcurs  la  plupart  mono'i> 
ques  ;  un  calice  double  ^  l'exté rieur  à  trois  divisions  ^ 
âquamiformes  ;  Pintérieur  à  trois  divisious  plus  lon- 
gues ;  point  de  corolle ,  six  étamines  :  dans  les  fleurs 
femelles ,  un  ovaire  ovale  ^  un  seul  stygmate  pl)tus^ 
une  noix  presque  globuleuse  ou  allongée  (  suivant 
l!espèce.)  ^  couverte  d'écaillés  in^briquées  du  sommet 
vers  la  base. 

.  Caractères  particuliers.  Fleurs  mâles  sessîles, 
fi*uitoblong,  stipe  fusiforme  surmonté,  d'une  cou- 
.ronne  élégante  de  palmes^  dont  la  base  embrasse  cir- 
culairement  la  tige,  et  dont  les  inférieures,,  en  se  dé- 
tachant ,  laissent  la  partie  la  plus  solide  du  pétiole  , 
entourée  d'une  bourre  épaisse. 

'  9«.  Livraison.  14 
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Histoire  nATimELLB.  Ce  Palmier  ^  commtin  anx 
Isles  Moluques  et  au  Malabar ,  croît  également  aux 
Antilles.  Ou  Py  rencontre  auprès  des  rivières,  sur  les 
mornes  escarpçs  «t  silencieux ,  où  son  stipe  matériel 
le  fait  distinguer  des  autres  palmiers  à  taille  svelte  et 
très-élevée.  Les  régimes  sont  énormes  et  chaînés  d^ane 
crande  quantité  de  fruits  couleur  de  bois  dWajpu^ 
xsomme  vernissés,  et  semblables  i  ceux  du  sagouier, 
mais  plus  oblongs. 

Le  cbasseur  intrépide^  le  naturaliste  impatient  et 
curieux,  attirés  par  le  parfum  et  le  riche  aspect  des 
fleurs  de  toute  espèce ,  qui  forment  la  végétation  va- 
liîae  de  ces  collines ,  qui  fuient,  selon  Bernardin  de 
Saint-Pierre,  les  unes  derrière  les  autres  en  amj^i- 
théâtre,  trouvent  la  récompense  de  leurs  fatigues  dims 
les  palmiers  à  vin  dont  la  sève  leur  fournit  à  Pins- 
tant  une  liqueur  agréable,  tonique  et  rafraîchissante  ; 
}1  sufïît ,  pour  l'obtenir  ,  de  perforer  Farbre  4.  deux 
pieds  de  terre,  et  de  pénétrer  jusqu'au  canal  médi^ 
laire.  Cette  sève ,  comparaMe  à  celle  du  cocotier  ^ 
offre  un  liquide  qui ,  outre  ses  qualités  précieuses 
dans  Tétat  frais  ,  donne  du  vinaigre  par  la  fermenta- 
tion, du  sucre  par  le  rapprochement,  et  enfin  de 
Palcool  par  la  distillation.  Le  tronc  de  ce  palmier 
sert  à  bâtir  les  ajoupas  ,  et  le  feuillage  sert  à  les  cou- 
vrir. Les  fruits  dépouillés  dé  leurs  écailles  contiens 
nent  une  amande  susceptible  de  fermentation ,  et 
dont  on  obtient  une  liqueur  enivrante. 

Caractères  PHXsiQtJBS.  Le  stipe  ou  tronc  de  ce 
Palmier  à  vin  s'élève  peu.  Il  est  droit,  beaucoup  plus 
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^gtoê  an  sèinmet  tp?k  la  base  j  comoBné  &  son  aommel 
pût  aae  touffe  de  leUiUe»  {^udeft^  «olabreusea,  trèa* 
Bfajles  y  pÎBoées  y  peuda^te^  ,  4éat  le  pétiole  coa-* 
mon  e9t  g^rm  depetiteaipia^  presque  dana  touie  sa 
longueur. 

De  la  baie  de  '  seâ  fetiiUéa  èè^féM  et  pendent  de 
très-grainâs  régime»  ou  spadîees^  frtâ^amifiés  y.  soàs^ 
fykés  en  un  graaid  nombre  d^auti^eSTâmeaux  serrés  ^ 
tappro^bés  y  inégaux  y  obacim  d*eux  environné  de 
deux  ou  trois  ipathes  patlielks  ^  cbiirtes  y  cûnéifor* 
mes,  comprimées,  tronquées,  fendues  longitudinale-* 
ment  à  un  de  leurs  câlés^  Les  fleui>s  sont  sessQes  et 
cfeposées  altematitement  sur  chacune  des  divisions 
du  spadice ,  enveloppées-  4  léU!^  basé  pai^  une  sorte 
'd'écaillé  circulaire,  dure,  coriace  ,  un  peu  jaunâtre  , 
lisse,  presque  luisante  :  ces  écailles  sont  imbriquées  y 
et  reeouvr^ii  les  rameaux  d^ns  toute  leur  longueur. 

lies  fleurs  mâles,  situées  sur  les  mêmes  régimes 
que  les  fleurs  femelles  ,  en  occupent  la  partie  supé- 
rieure :  eHes  sont  très-nombreuses ,  persistent  pen* 
dant  quelque  ténlps,  et  tonibént  enfin  à  la  maturité 
dés  &ùîtè,  qui  forment,  parleur  ensemble,  leur rap- 
jprocbement  et  leur  nombre,  une  grosse  touffe  ovale, 
serrée^  composée  de  baies  sécbefs,  presqu'ovales  ,  lui- 
santes, écailleuses,  les  écailles  très-serrées/ fortement 
imbriquées  du  sommet  vers  la  base,  ovales  ,  obtuses. 
(  Encyd.  méth.  )         ._ 

Ahalyse^  chimique.  La  fécule  amilacée  du  pal- 
mier à  vin,  n^oflre  rien  de  particulier  à  l'analyse.  U 
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existe  dans  sa  sé^  un  {HÎncipe  m.ncùs6*8acré  snscep^,. 
tibl^  cL^acqnërlr  une  forte  addité'  par  la  -fermenta' 
tion.  Cette  même  sève  donne  du  suere  et  de  Palcool  y 
soÎTant  les  procédés  ^chimiques  aaxqnek  on  la  sou^ 
met. 

Propriétjês  icÉDicufALBS.  Le  Sagou  du  palmier  i 
yin  s^y  rencontre  en  petite  quantité  ,  mais  on  Pem* 
ploie  utilement  comme  anâleptiqne  ,  lorsqu^il  s^agit^ 
de  relever  les  forces  des  personnes  épuisées.  La  sève 
jouit  de  toutes  les  propriétés  de  celle  du  cocotier* 
(  Voy.  cet  article.  ) 

Mode  d^adhivistratiok.  On  prépate  le  Sagou  au 
lait,  ou  au  gras  :  son  usage  est  salutaire^  mais  il  est  in» 
dispensable  de  Paromatiser. 


EXPXICATION  X>S  lA.  PIANCHE  TBENtE-AOISXiMS.         ^ 


JLe  Palmier  à  vin  est  représenté  réduit  om  trentième  de 
sa  grandeur  naturelle.  On  a  choisi  un  moyen  indi* 
vidu.  On  aperçoit  au-dessous  de  l'ample  masse  de 
feuillage  qui  couronne  son  tronc ,  des  écailles  envi" 
ronnées  de  bourre^  formées  par  les  vestiges  persis-^ 
tans  des  pétiolet.  ' 
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GRENADBLLE    BLEUE, 
(  Stomacliiqiie  anti'-scorbuticpie.  ) 

Stkontmis.  Pa«siflora«€œral«fi.  Libii.  —  Passiflora  fol&a 
palmatis ,  lobis  integerrimis  |  stipuUs  lunaribus  into* 
gris  aristatis,  N.—  Granadillà  polypKyllos,  fructu  oyato* 

•  Tournef.  241-  —  Granadillà  pentapnylloa^  flere  ceem* 

^  leo  magno.  Boerh.  Lugdb*  i^pag.  81.—  MurucuSà 
Pison,  Bras.  p.  a47-  ~  Passiflora  (  Passionis  flora)  La- 

'  marck.  —  Flos  passionis  major ,  pentapliillvs.  Sloan* 
Jam.  Histoire  1,  p.  229  ^  Raû  suppl.  Sic.  -—  Clema<» 
tis  quinque  folia  americana.  o«  flos  passionis.  Kob«  iç* 
ex  lânn. 

Caractères  génériques.  Gilîce  JL  cinq  ctivîsions 
profondes,  cinq  pétales  planes  alternes  avec  les  divi- 
sions du  calice,  obtus,  ouverts  ;  nectaires  en  forme  de 
filets  disposés  ciiV^ulairement  ;  cinq  étamihes  dont 
les  filets,  réunis  inférieurement  en  colonne,  sont  tra- 
versés parle  style  portant  Tovaire  à  son  sommet,  ce* 

lui-ci  couronné  par  trois  stîgma  en  tête*. 

• 

CjLRA,CTÈftBS  PARTICULIERS^  Feuilles  palmée»,  très« 
entières ,  les. pétioles,  j^res  ,  poujrvu&de  deux  glanî-* 
des.(Viv.> 

HisxoiR^  HATUREi^LB.  Qu^  de  Variétés  de  formes 
et,  de  couleurs  dans  cette  classe  nombreuse  qui  fait  ^ 
des  rochers  sombres  et  bruts,  des  amphithéâtres  où 
bxîUe  Péclat  des  plus^beHes  fleurs  V  Que  de  festons  ^ 
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àe  colonnes  naturelles  formées  dans  les  forêt»  des 
Antilles  j  par  ces  .belles  plantes  4oDt  l^s  fleurs  (  sur 
lesquelles  se  présentent  tantôt  Tazur  le  plus  tendre^  le 
Liane  de  la  neige^  le  rouge  de  la  rose  ou  celui  du  feu^ 
quelquefois  même  toutes  ces  couleurs  réunies)  pen- 
dent çà  et  là,  balancées  dans  les  airs  par  les  brises  du 
Biatm  et  du  soir  !  Qù^il  eàt  doux  de  pouvocr  admirer 
ce  spectacle  enchanteur  ^  sur  le  bord  d'une  rivi^ 
toanqaiUe  et  profonde^  qui  oomiiae  un  lîûrôir  j  réflé- 
cbit  ces  fasses  ëléçanftj^s  de  fleul^  ^  de  j&uits^  et  de 
feuills^e  tranchait  §^r  ^n  ciel  sans,  miage.!  Quelle 
preuve  incontestable  de  l'immensité  d^s  ressources 
du  Créateur ,  prouvées  par  la  ricbe  variété  de  cou- 
leurs et  de  formes  de  ces  fleursKlu  nouveau  monde! 
Les  unes  se*font  rema^rqi^r  p^r  Jei^r  çjtiloris.jL  d'^u- 
Iresj  par^  leur  noiyibre^  ,<^uelquef-utie$  par  la,  prodÂr 
gieuse  é^vatiou  à,  kqi^eUe  elJies  ^vent  att^i^dre.  eiî 
embrassant  Farbrequi  les  supporte^et  i»  la  cime  dfH 
quel  leurs  sarmens^  plongent  encore  ju^qiiésL  v^s  1% 
terre. qui  les  nourrit^  La  focQie  de^  feuilles  ,9  la  CQu- 
lem'  et  la  saveur  ni^rfumée. des  (rmU  de  certaines  eji» 
rendent  Fétude  trè^-intéressante*  Je  donnerai  Phis* 
toire  d'une  partie  dam  les  classes.  mv«aiiès:f  ou  je 
me  cooiteiilerai  de  les.  indiquer  lorttqne  lem»  ph>* 
priétés  n'ont  pas  été  suffisamment  approuvées.  X^uw 
ut  Deus  ?  doit  être  lé  cri  de  ravissement  au  milieu  de 
éelte  coûtemplatiôu  \  un  élan  naturel'  dû  cœur  ât* 
lendrî  vers  Fauteur  de  ces  mervèiîles.  *  \ 

CARÀc;rÈ|i9s  ]^arsxQuss*  La  Passiflo^fe  bleuQ  o|{gi^ 
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est  mètiiè  a^liittafêe  en  FiâTiicb.  Ses  «^^fW^s  ^<fals 
ïonds^  glabies,  verdâtres  ,  grimpaw.^  tma^kire^ià 
Ifeot  pftpBe  sopérietire*,  Elles  spnt  ppurrues  de  &pil- 
te  altères  assez  grandes  ^  Tertes^  gjabres  ^  pltnées  ^. 
à  cinq  di^FÎMiis  evales^  oblmgues  très-entières  sur  les- 
^iHis^^et  un  pen  obtuses  à  leur  sojraniet.  LiV&pétioles 
^ont  glabices^çt  clmrgésjde  d^^glandes.  Il  sort  dp 
Faisselle  des  feuilles^  des  vriller  qui  protègent  leur 
enlacement*  Les  stipules  sont  semi-lunaires,. à  bord^ 
extérieur  arrondi  et  enties  •.mucronees  miérieurc- 
ment  pav  un  filet  setacd. 

Le&  pédoncules  sont  asilaires*  solitaires  ,.  portent' 
ebacui^f  une  très-beik  fleur  de  trois  ou  quatire  pou- 
ces de  diamètre  ,  et  garnie  à  sa  base  d'une  collerette 
dé  Irbîs  ioHioIéS'  oVales  J  concaves,  ^StSlk^S  ?ld'un* 
-i^rt  pâle.  Le  calice  est  ^  cinq  divisions  oblongues^j, 
mucronées,  iierdâtrea^en  dehors,  blanc-vert  intérieu-* 

t^ÙKEïnt.:  •*•.-! 

Lés ^tai^BSÔtit blancft ^  illtemea â^ec lés>divisson8- 
du  calice  qu'ils  égalent  en  grandeur.  La  couronne 
est  composée  de  filets  nombreux ,  disposés  sur  un 
zang  f  ils  sont  moins  longs  que  les  pétales;  leur  som^ 
met  jusqoes  vers  leur  ioûlieu  est  d'un  bleu  d'azur ,  le 
milieu  est  blanc,  et  la,  base  purpurine. 

Le  fruit  est  ovoïde,  pyriforme,  de  la  grosseur  dWe 
forte  prune;  Fextérieur  est  orangé,  et  l'intérieur  con- 
tient des  graines  noirâtres  nichées   dans  une  pulpe 
aqueuse  blanche  et  odorante  ^  d^un  goût  acïdetrés^- 
agréable.. 
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Akaltsk  cifnitQus^  Le  fruit  de  cette  gxeiiadill« 
offre  I  à  Panalyse ,  de  Faoide  malique  et  un  piiiu^pe 
sucré  gommeux. 

Propaiàt^  MiDiciiuLES.  Ou  fait  ayec  le  fruit  de 
la  passiflore  bleue^une  Kmonade  que  recberchent  les 
scorbutiques  ;  mais  il  est  tant  dWtres  fruits  plus  uti- 
les et  plus  comunément  employés  j  que  je  crois  inu- 
tile d^éntimérer  les  propriétés  qu^on  lui  accorde  gra^ 
tuitement. 

Mode  D^ÀDMmisTSATiQir.  On  emploie  ce  fruit 
comme  celui  du  Grenadier.  (  Voy.  ci-après.) 


ExpZJCATtOir  PB  l'A   FLANCHE  TEENTE-QVATAXâl». 


JCa  plante  est  représentée  presque  de  grandeur 
maturité,  et  les  détails  à  moitié  de  la  leur* 
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GRENADIER  SAUVAGE. 
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.    GM^îADIER  SAUVAGE. 

(  Stomachique  anti  •  scorbutique.  ) 

Stkontmib.  Malus  punica  sylyestris ,  ^alus  punica  sati^, 
va^  Bauli.  wtfMi  4^8.  —  Punica  granatum,  ibliis  lau* 
ceolatis  caule  arborée  y  Lin,  icosandrie  monogynie.  — • 
Punica  sylvestris ,  Tournef.  clas.  3i  arbres  rosacés  636. 
— •  Juss.  sect.  8)  £àm.  des  myrtbei^ 

En  espagnol  Granado  ^  en  portugais  Roméira ,  en  anglaia 
.    Pomd-Granate-Tree,  Granaat  Boom  en  hollandais  (  Fi. 
dû  D.  des  Se.  méd.  ) 

CâRAGi^RES  GÉnÉBiQiTES.  Calice  moiiophylle  ;  pé- 
tales définis  j  attach<^  an  sommetdu  calice  ;  étamineA 
lM)mbreuses  ,  ovaire  inférlexir  couronné  par  lé  calice 
persistant  ;  fruit  multiloculaire  polyspermè  ;  graines 
anguleuses  y  tiges  ligneuses. 

Caractèrbs  PÂRTictiLiEas,  Calice  campaniforme  co- 
loré, à  ciiiq  divisions  ;  corolle  à  cinq  pétales  crépus  } 
«tamines  nombreuses  }  un  style  j  un  stigma  ;  feuilles 
linéaires  ;  tige  souligneuse.  (Âùx  Antilles,  Hriv.  ) 

Histoire  itaturèlle.  Originaire  de  F  Afrique  ,  et 
commun  aux  environs  de  Garthage  ^  d'où  il  parait  ti- 
rer son  nom  ,  le  grenadier  croît  abondamment  aux 
isles  Antilles  ,  où  il  ne  fait  pas  seulement  romemeût 
Aes  forêts  ,  ses  propriétés  mé^oinales  le  faisant  re- 
chercher sous  plusieurs  rapports»  Chargé  de  ses  bel- 
les fleurs  couleur  de  feu ,  cet  arbuste  offre  le  plus 
beau  coup  d'ceil ,  et  contraste  richement  avec  le  vert 
âiveivemeut  nuancé  du  feuillage  ^  et  les  couleurs  du 
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fririt,  qui  reyèt  chaque  jour  une  robe  diSerente^  sur- 
Tant  les^  progrès  qu^  faitters  sa  maturité;  et  cette-' 
transilioiL  graduée  dure  pendant  toute  une  saison. 

Le  grenadier  saunage  offre  deux  variétés  à  mémes^ 
propriétés,  et  qui  ne  différent  que  par  les.  fleurs  plus, 
im  moins  grandes  j  et  les  fruits  doujt  ou  acides. 

Le  grenadier  se  multiplie  par  drageons'^  il  perd  ses. 
opines  par  la  culture. 

CàRiicTàRBs  PATSfQtms.  Lc  g^eUâdier  y  qui  se  plait 
dan^  iAn  terrain  substantiel  et  à  Fexpositieii  du  soleil^ 
^i^élève  auxAiitiliésà  labàùtëUî*  de  l5  à  20  pieds.  Ses. 
rameaux  sont  épineux ,  anguleux  y  très-grèles  j  reccm- 
verts  y  suivant  P%e,  d'une  écorce  brune  otr  cetHlfeée  y 
garnis  de  feuilles  étroites^  lancéolées  ,  entières,  ^]>- 
tooméés  j  <^poBée&,  lisaes-rouge  dans  leur  jeunesse  | 
vert  foncé  ou  même  souvent  bttm,  après  kur  entier 
développement  }  les  péticdes  courts  et  rougé&tres*. 

Les  fleurs,  d'un  roùge  éclatant  ^  brillent  au  sommet 
des  rameaux.  Elles  sont  presque  ses^ës  ^  ordinaire» 
melil  solitaires  y  quel^uèfob  cepemkht  groupées  ela 
petit  nombre.         - 

Le  calice  éit  dampâmforme  ,  trës-coleré  f  épais  et  k 
eiliq  divisions.  Il  envélop^  une  corbeille  composée 
Ae  ciliq*pétales ondes  et  comme.cIdfioh|ié8)dWroug^ 
de  sang;.  L^s  étamines  sotit  très^iiémbrettses  ^  kurs^ 
filets  sont  poiirpHsiet  les  andàères  jatimes..  Le  st^le  éi 
lèstigma^ntd'iiiirotigevif.  > 

•  Les  fruits  du  greiiadi^r  sont  ibériques  ^  dépriâtés  l 
émbiliqués ,  courcmnés  par  It  cadibe  pè  rsistant ,  leut^ 
écorce  cbriaoe  ^  d'mi  Infiiii  poor^iré  on  fisrrugineù^ 
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contient  t^e  pôlpe  rosée  oa  améthyste  j  doace  on  aci- 
dulé j  suivant  la  variété^  et  enveloppant,  dans  pM> 
asieurs  loges  formées  par  une  m^embriine  jaunâtre,  dés 
graine  nombreuses  anguleuses. 

AiTiU^TSE  CHiMK^s.  Les  fleuTs  du  grenadier ,  con* 

nues  sous  le  nom  de  Balaustes ,  contiennent  du  muci* 

Jage,  du  tannin  et  un  principe  extractif.  Uécorce  et^tk 

membrane  <jui  recèle  les  semences  et  qui  est  vendue 

fiar  les  droguistes  sons  le  nom  de  Màlicorium,  ont  une 

saveur  acre  ,  astringente  ,  pto  ou  point  d^odeur ,  et 

4bin]ent  4  Taiiaiyse  les  mêmes  rëéùltatà ,  plus  un  peu 

^^huile  essentielle.  Les  unes  et  les  atitreis  coloretit  en 

noir  j  la  dissolution  de  sulfate  de  fer*  La  pulpe  e6^ 

tient  un  pen  demucilage ,  un  principe  sucré  ^  du  tatf» 

AÎn  et  un  acide  végétal  particulier. 

..  PjiQpRiÉïis  MÉDiciKALEs.  LtOrs^u^tl  s^agit  d'exeitet 

rinisrtie  des  mémbtanes  milipieuses  de  Testotnac  oil 

4u  c^nalintestinal,  on  associe  les  fleur»  ou  Fécôreédii 

grenadier  aux  tisannes  astringentes  qui  conviennent 

4ans  les  catarrbeâ  ou  les  dyssientèries  âtoniques  ^  -les 

œénocrfaagies^  La  pulpe ,  surtout  celle  qui  est  légéf  é^^ 

ment  acidulé,  estfàfralcbissante^  et  sert  à  côùfec* 

tionner-le  sirop  à»  gï^^de,  qui  est  d^nh  ûsâ^e  ti^s- 

i^pandn  et  très-utile  dans  le  typfcus,  là  fièvre  jàiirie^ 

et  dans  toutes  les  maladies  aiguë^  itt&a^matdires  des 

3^}eÂ  tn*lDaîresiel  leb  sueut^  eoffîquatives.  Dtttis  teà  lieia- 

ladies  ad^miqiies  et  prï^pàicfîùe)^  dans  ioàslel 

caiss  d^affectionscoi^uf&qtie  ^  on  prëi&rëaîél^  là  variété 

dis  grena£dr:à£ruit  a^re.  Oâ  jpeiîl  hmnr  à  (ceex  d\k 

goyavier  et  du  monbin   pour  obtenir  une*  bètssoii 
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mckie  et  légèrement  astringente  f  otileà  kt  fia  jdes  leo^ 
corrhées  et  des  blénorrhagies.  On  obtient  de  la.  for- 
mule suivante  y  un  gai^rîsme  détersif  très-uUlemeni 
employé  dans  les  angines  muqueuses  et  lesaphtes». 

Prenez  (  dit  Poupée-Di&sportes  )  écorce^de  ^-enade 
et  de  citron  y  de  clftacune  3  gros  ;  une  demi  poignée 
d'oxalide  et  de  cresson  }  muriate  d'ammoniaque^  et 
sul&te  dMuminede  chaque  un  gros  y  miel  deus  oor 
ces  j  eau  huit  onces*  Faites  infuser  et  passez  avec  ex* 
pression.  On  ajoute  du  quinquina  s^il  ya.gangrène^ 

Moue  d^admiitistrâtion.  Les  fleurs,  ^t  Técorce  da 
grenadier  j  se  prescrivent  en  infusion  ou  en  décoc» 
tion  j  à  la  dose  d'une  once  par  livre  de  liquide ,  cpi?<A 
édulcore  avec  un  sirop  approprié.  On-  compose,  avec 
la  poudre,  des  électuaires  ou  des  pilules  ;  et  $i  Pom 
veut  remployer  en  substance,  la  dose  est  d'un  scru- 
pule à  un  gros  dans  deux  onces  de  vin  ;  celle  du  si- 
rop est  d'une  once  par  livre  d'eau  }  les  graines,  quoi«*> 
qu'astringentes ,  se  mêlent  aux  émulsions. 
\  La  limonade,  faite  avec  une  orange  acre ,  le  suc  de 
limon  et  celui  de  grenade  ,  ^dulcorée  de  sirop  de  bat- 
terie est  laxative  et  rafraichissante- 
.  La  poudre  de  l'écorce  est  aussi  employée  en  topi- 
que dans  le  relâchement  des  organea  génitauit: ,  la 
chute  du  vagin  ou  du  rectum^ 

,  Le  docteur  PoUok  assure  que  le$  racinea  sont  anthel^ 
inintiques.  (  Grazette  de  santé,  n^«  34-i8i6^  ) 

On  prépare  avec  la  pi4pe  de  la  grena4e  un  vin  aro- 
matique et  astringent  auquel  on  a  donné  }e  nom  de 
yia  de  Palladius* 
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La  grenade'  bien  mûre  r st  un  fruit  sucré  et  acide 
dont  on  ne  doit  pas  abuser,  car  son  usage  prolongé 
doit  suspendre  les  digestions  et  épuiser ,  ou  même 
détruire  la  force  digestive.  Les  cuisiniers  et  les  maî* 
très  d^ofEce  en  font  des  sorbets  ,  des  glaces  ^  des  con* 
fitures  d^un  goût  agréable. 

Un  poëte  a  dit  de  la  fleur  du  grenadier  : 

D*un  pinceau  lumineux  Pastre  de  la  lumière 

Anime  mes  Tiyes  couleurs  y 
Et  y  régnant  sur  POlympe  en  sa  raste  carrière  ^ 
n  me  fait  régner  sur  les  fleurs  ; 
,    Ma  pourpre  est  Pornement  de  T  empire  de  Flore  { 
Autrefois  je  brillai  sur  la  tête  des  Rois  ^ 
Et  le  ritage  More 
Fut  sujet  à  mes  lois. 

Nota.  Il  y  a  une  autre  espèce  de  grenadier  cpVn 
nomme  grenadier  nain ,  à  petits  fruits,  dont  les  pom- 
](ne3  sont  de  la  grosseur  d^une  noix»  Mais  il  ressemble 
tellement  à  celui-ci ,  qu^il  n^en  est  pour  ainsi  dire 
qu'une  variété  de  taille. 


Explication  pe  la  flakche  TRENTE-ciMQUiàME. 


mn/siimni*M%iM*n/^v*MVMUy^  ' 


1.  Fruit  ouvert. 

s.  Fleur  coupée  perpendîcyairémènt, 

3-  Giraine^ 
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ANANAS  CONIQUE; 
(Stomachique  Anti-tcorbaiiqiie; 


Stkoktm»;  Ananas  en  pain  de  sucre.  —  Ananas  à 
couronne  de  Jérémie  (  St.-Dom,  )  -—Ananas  acûleatus 
maximo  fructu  conîco.  Plum.  -^  ftromelia  ananas  foliîs 
ciliato^  splaesis»  mueronatis,  spiclcomosà  ^  Luiii.  otd. 
cl.  6  j  bexandrie  monogynie.—- Ananas  acûleatus  fructu 
conico,  Tourner,  appendk.  —  Class.  3  ordre  V,  fam. 

/  des^  ananas,  Jussieu . — famille  9  les  gingembres ,  Adan- 
•on.  — .  ArcJiidops-Kapâij-tsjakktt.  S^eed  l^ort.  mal.  V. 
30,  pag.  1  e^  2. — Anana^,  anana 9  fayama ,  pinas,  Bout* 
—  Carduus  Bra«ilianu^  foliis  aloes ,  Bauh.  pin.  384. 
»-  Boniama  Car.  — ^  En  espagnol  ananas  ^  pina.  ~-  £n 
Anglais  ananas  ,  pine.  —  Apple.  ^— 


BirorneBa ,  tire  son  nom  de  Bromet  y  botaniste  suédois 
'  auquel  ce  genre  a  été  c^âSAcvé.  çFlor.  du  Die*  èds  Se. 


Càràci^e  gékérique.  Calice  persistant  à  six  divi- 
sions j  les  trois  internes  plus  longues  ;  un  nectaire  au 
desisus  de  la  base  de  chacune  ;  six  étamîneà  hastées  y 
plus  courtes  que  le  oaliee  ;  o^iubreinférieur  ;  un  style 
filiforme  ;  un  stigma  trifide  ;  baies  agrégées. . 

Caractères  ^Aiaxiçiiri^iBR^  Feuille^  ciliées  épineu- 
ses^ mucronées;  épi  à  chevelure  vivace.  Fnût  coiiiqfae 
i  couleurs  éclatantes. 
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Histoire  iïatxtiielle.  U Ananas  conique  j  vulgai« 
rement  connu  sous  le  nom  d'Ânanas-Pain-de-Sucre  > 
en  raison  de  sa  forme  ^  croît  spontanément  aux  An- 
tilles dans  les  savanes  humides  des  bords  de  la  mer  j 
«t  plus  particulièrement  sur  les  mornes  escarpés  ^^ 
près  des  sources  ou  des  cascades  ombragées  par  les 
hautes  futaiesque  la  hache  y  a  respectées.  Le  quartier 
de  Jérémie  y  à  St.-Domingoe  ,  en  produit  une  grande 
quantité;  et  leur  récolte  fournit  aux  caboteurs  une  pe^ 
lite  branche  de  commerce  avec  les  villes  de  l'inté- 
rieur de  la  colonie.  Le  voyageur  fugitif  ou  égaré  j  en 
tranchant  Pun  de  ses  fruits  j  se  désaltère  y  et  peut  ai* 
sèment  continuer  sa  route  y  s^il  n^en  a  pas  mangé  en 
trop  grande  ijuantité  y  car  leur  abus  trouble  la 
digestion. 

L^écorce  de  cet  Ananas  n^est  point  jaune  comme 
celle  de  celui  qui  porte  ce  nom  et*  qui  est  décrit 
|>lusloin.  L'enveloppe  de  FAnanas  conique  est  ver- 
dâtre  y  nuancée  de  pourpre  ,  d^orangé  et  de  violet  ; 
on  reconnaît  sa  maturité  à  la  vivacité  de  ses  couleurs 
et  au  parfum  agréable  dont  sMmprègi^  Tatmosphèrc 
qui  entoure  le  fruit. 

•   • PAnanas  chéri 

Elève  avec  orgueil  sa  couronne  brillante. 

(Pakny.  ) 

Pour  manger  PAnanas,  il  £iut  le  dépouiller  de  son 
écorce  et  surtout  enlever,  sous  chacpie  écusson  y  une 
pointe  très-piquante  y  reste  du  style  qui  s'est  dessé- 
ché ,  et  qui  causerait  une  grande  irritation  à  la  gorgç 


Digitized  by 


Google 


(  17a  ) 

tt  on  ne  s'en  mëfiait  pas.  On  coupe  ensuite  le  fruît  pa^ 
tranches  que  Ton  saupoudre  de  sucre.  On  le  met 
aussi  macérer  dans  du  vin.  On  fait  avec  le  suc  d'Ana- 
nas ,  des  glaces  ,  des  sorbets  ,  des  confitures  ,  des 
marmelades,  une  limonade,  un  vin  excellent;  et  sur- 
tout des  pastilles  qui  procurent  à  la  bouche  une  fraî- 
cheur  agréable  et  parfumée. 

Caractères  physiques.  Les  feuilles  qui  partent  des 
racines  delà  plante  sont  ouvertes  en  faisceau ,  longues 
de  deux  pieds  environ ,  étroites  ,  canaliculées  ,  d'un 
vert  glauque  comme  celles  de  Paloës,  et  hérissées  sur 
les  bords  d'épines  courtes ,  brunes  ^  aiguës ,  dispo- 
sées en  scie.  Elles  environnent  une  hampe  cylindriqae 
cannelée  et  colorée >  feuîllée  à  chaque  articulation^ 
courte  et  portant  un  épi  glomérulé  ou  réceptacle 
commun  garni  de  fleurs  lilas,  sessîles,  en  entonnoir  , 
dbposées  au  centre  des  compartimens ,  sur  lesquels 
les  ovaires  paraissent  à  demi-enchassés  dans  leur  pulpe. 
Ces  fleurs  se  fanent  et  tombent  à  mesure  que  le  fruit 
grossit;  elles  sont  quelquefois  stériles  et  donnent  alors 
une  semence  lyuge  et  applatie. 

Le  fruit  est  un  réceptacle  charnu  composé  de  beau- 
coup de  baies  syméti'iquement  disposées  ,  représen- 
tant une  pomme  de  pîn ,  et  exhalaht  un  pai^in  d'une 
odeur  particulière.  Ce  fruit  est  surmonté  d*un  fais- 
ceau de  feuilles  courtes  qui  sert,  ainsi  que  les  œille- 
tons, à  propager  la  plante  ;  ces  feuilles  sont  ordinai- 
rement  vivement  colorées. 

La  chair  de  l'Ananas-Pain -de-Suere  est  blanche  j 
la  coupe  transversale  représente  une  étoile  ou  disque^ 
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i£tetitleB  njoûk  Mié»  divérgmt  du  Céntlre  à  la  clrcon* 

*  6i!  la  rdbe  de  cet  àixmaàs  est  cotmée  avec  éclat ,  son 
|Ntà^jBiià  MwèA  jduaaqBpréabk  que  eeki  des  autres  e»> 
l^èc^.  Sofksmceit  oepenidant  tk^acide  }  U  jagace  1^ 
dUnts  et  ftH  «aigaër  les  gescîvea  :  oepeiKUii^  oa  I9 
man^ niree plaisir^  car  il  réMMtàlfciwaag.TÎi^ettst 

iMJboalèal^w^si  . 

LeK—piMlwHtcaatijyit  d» 
,  de  FJllMmne^  etittf4âw»pe  ex^ 

'^niopiriTârx6iïi€nrAx.ts.  Le  shc  de  Tâimuii^^  demV 
iaîtr^  e^ub  bon  dinvétiqne ^  et  dW  ^s-grand  se- 
bbnrscéntte  les  affections  delà  tessîe  et  la  gEaveUe* 
On^^empfete  ntjliemettt  en  ;lai,  assrthiaiit-  le  fer  contre 
Pictère  et  HiycLn^isie  y  et  cette  préparation  reoj^lac^ 
9iîk  itiéi^^té  maime:  dafer  dam  le  tnitenent  des 
ttïdplàie»  ii&éé«Ulértqnes.  , 

'  ijeVm  ^œ  Fdn  obtient  des  AnuMs  par  la  fermen- 
ti^on  ^  est  Àgrëable  et  tr&^rafratcliîssaiit.  On  conpe  k 
k^i  6£Ret  le  fiiût  par  rouelles^  et  on  le.  jbicA  iliacérer 
dans  de  Pean  ;  quelques  -  uns  lui  ajoutent  dil  .sujçre^ 
à  fin  de  fidre  développer  plus  promptement  la  fer- 
menliitîon^riiieuse..  On  obtient,  alors  une  li^aeui;  qui 
a  beaucoup  de  rapport  avec  le  vin  de  Âialvoisîè.  Il  est 
cordial^  détruit  lei  bàUbi^i^  et  ranime  lacbaleur 
WriiÉH^  pimb  im  4»it  iHntcniird.  au»  £çDunes  enr 
€dntes.  .,,...., 
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'  La  limonsdè'fidto  atec  PAnanas  est  trèfl-rafiraiSebaft- 
iante,  et  indiquée  dans  les  maladies  inflamn\atoires"| 
bilieuses  et^djmamiques  y  èana  le  typk^  et  U  fiéné 
jaune,  où  elle  pix>^litd:^€èU6iisdBréts;  mais  ond<^t 
"en  user  ayec  modëratioii  ^  et  la  roudie  vk^usè  .^  al«. 
cQolique  y  afin  d^éviter  les  ineoÉivénièns^^  f«Lif'd^l( 
fait  eonnaitre.  ^ 

Le  suc  de  PAnanas  pfocure ,  sans  aucun  appi€t^ 
,un  gargarisme  détersif ,  qa^on  tie  doit  pas  néglige 
dans  les  angmes  mwpieuses^.et  t^ompH^uéesdegaol- 
grène  ;  il  sert-aldrs  de^éUeule.  ; 

Les  nègres  vantent  beaucoujf^  pour  la  cure  de  leurs 
tileères  atoniqûes  y  le  digestif  surrant:  •—  Prenez  sac 
d^ananas,  de  feuilles  d^agaYe4&aititaa ,  et  de  celles 
d^aloësy  de  cbaque  dçnx  onces;  iMtnme de  sucrier  une 
once  ;  jaune  d^ceuf ,  n».  i  j  Maffia  ^^uanlité  suffisante  } 
xnèlea  pour Pusagé*     *  [' 

*  MoBS"  D^ADMim&TBATH^y*  Lc  SUC  d^'Ananas  se^ionm 
depuis  une  once  jusqu^à  quatre ,  dans  un  véhiculé  apr^ 
propri^  au  genre  de  là  maladie  qu^on  ^  i  combattre* 
lia  dose  du  vin  ne  peut  être  indiquée  précisément  y 
puisqu^oA  en  fiiil  siouvent  usage  ssm  pceacriptiofli 
mëdieale;    '  - 

i  •   '^■.'    :.i  *,    '  *      •        •  .     .     ■'• 

,£xFLfCATXOir  DE  £▲    rLAKCBS  T&SimB-SiXXilUlà      ' 

'    .  ■  :    '   '      '  n 

^La  fitàf^ti  est  ^éAùê&  au   i^att  4c  uk  g/kméoÊÊt 
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POIVRIER   EN   OMBELLESj 

f^vlg^  Bois  D^AviSfe±T£. 

(Stomaclii<[«e  anti^scorbnti^e*  ) 

StNOinrmE.  Piper  umbellatnm.  Lin»  DiandrieTrygiiiie*-^ 
Saumras  frutescens  foliis  cordiformibus  et  iatis  ^  non 
umbiHcatis,  aneihi  odore.  Pinm.  — >  Saurarns  foliis  am-^' 
plis  orbicuiato  cordatis  ^  sinu  aperto  ,  petioiit  vaginan*^ 
tibus.  Brwn. ,  Jam.^  a(>3.  —Piper  longum  racemosnm 
Sioan%,  hist.  i36. — Piper  foliis  orbicuiato  cordatis,  acu- 
Ininatis ,  yenosis ,  spicis  umbellatn ,  caule  erecto,  s'iiP 
cato,  pnbescente,  Wild.  Spec. ,  plant.  ^  Tol.  I ,  p.  \6j^ 
»••  43» — Jussieu,  famille  des  Orties. — Joborandi^  ott 
Biliimitrou  des  Caraïbes. 

Garactères  génériques.  Fleurs  en  chaton ,  spa* 
dice  filiforme,  convert  de  fleurs.  Gdice ,  2  pfaylles  , 
Corolle  O. ,  deux  anthères  à  la  base  de  Povaire  j  style 
O.  y  3  stigmates,  une  baie  monosperme.  (Lam.) 

Caractères  particuliers.  Feuilles  cordiiormes^ 
comme  rondes ,  aiguës ,  veinées  ;  épis  en  ombelles» 
(A.ntilles,  vipoccj  Jolycl.) 

Histoire  naturelle.  Lorsque  la  botanique  n^ayait' 
{MIS  encore  subi  les  heureux  changèmens  que  lui  ont 
&it  éprouver  d^utiles  et  sages  nomenclatures,  on  avait' 
doju^  à  la  plante  dont  il  est  question ,  sans  avoir  égard^ 
4  sa  foràie  et  à  ses  caractères,  le  nom  de  bois  d?anu 
«wtfe,  ^arce  que  cet  arbrisseau  exhale  une  odeur 
dWeth  qui  lui  a  valu  la  définition  de  Plumier.  Mais^ 
B  était  réservé  à  des  botanistes  profonds  et  éclairés  , 
de  le  classer  diaprés  son  typie,  dans  lespoîvriers,  don^ 
il  a  tous  lés  caractères. 

lo^.  Livraison*  i5 
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On  le  trouve  aux  ÂntiUes  sur  tons  les  mornes  frab 
^t  toufiiis.  L'odeur  suave  qu'il  répand  autour  de  lui, 
attire  les  regards  comphiisans  qui  aiment  i  admirer 
l'élégance  de  sa  tige  et  de  tout  son  ensemble,  dont 
l'aspect  est  entièrement  étruiger  à  l'Eui^péen. 

Cabàctères  physiques.  Les  tiges  de  ce  sous-arbri$>- 
seau  sont  yerdâtres,  de  la  hauteur  d'un  à  deux  pieds, 
droites,  simples,  genouillées,  cannelées  et  lé|;èrement 
pubescentes. 

Les  feuilles  sont  amples,  disantes,  pétiolécfs,  cor- 
diformes,  c<ntières,  terminées  en  pointe,  fortement 
^chancrées  à  leur  base,  ou  à  deux  lobes  rapprochés, 
Quelquefois  velues  en  dessous ,  marquées  de  nervures 
'qui  s'étendent  de  la  base  jusque  vers  le  milieu  de  la 
feuille  où  elles  se  rampent.  Les  pétioles  sont  longs, 
glabres,  cylindriques ^  amplexicaules ,  et  munis,  a 
leur  base  ^  d'une  gaine  ou  large  ipembrane  où  l'épi  se 
trouve  enfermé  avant  l'inflorescence. 

Les.  épis  sont  axillaires,  bianchâtres,  au  nombre  de 
trois  à  six^  dbposés  en  ombelle ,  médiocrement  pedi^ 
«ulés,  portés  sur  un  pédoncule  commun,  droit,  et  de 
t>ouleur  blanclie. 

.  Les.écaiUes  de  chaque  fleur  {calice  )  sont  arron- 
«dies,  un^peu  ciliées^  et  paraissent  un  peu  tomentëuses 
^  l'œil  pu. 

Les  anthères  sont  blanchâtres^  l'ovaire  oblong, 
surmonté  de  3  stigmates  épais,  réfléchis 9. noirâtres. 
(Encycl.  méth.  T.  V.  p.  464.  ) 

Analyse  chimique.  Toutes  les  parties  de  la  plante 
sont  acres  et  stimulantes,  et  il  s'en  développe  un 
«rôme^  dont  jusqu'ici  l'utifilé  n'a  point  été  appéciéc% 
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(  179  ) 
On  retire  de  ses  graines  ane  huile  essentielle  qui  a 
les  propriétés  de  celle  d'anis. 

Paopriétés  médiginalbs.  On  prescrit  Thuile  essen- 
tielle des  graines  sur  un  morceau  de  sucre  ^  dans  les 
atonies  de  Pestomac  qu^éprouyent  les  scorbutiques  à 
tempérament  lymphatique;  tandis  que  ce  même 
moyen  pourrait  exciter  les  plus  grands  désordres 
dans  les  mêmes  circonstances  chez  un  individu  ro- 
buste ,  pléthorique ,  et  doué  d'une  sensibilité  ner-' 
yeuse  irritable.  Son  usage  inconsidéré  occasionnerait 
des  maladies  inflammatoires.  Le  moyen  Je  plus  sûr 
'est  de  l'employer  en  décoction  ou  en  macération 
vineuse.  C'est  de  cette  manière  qu'on  en  retire  beau- 
coup d'avantages,  et  que  je  le  prescrivais  dans  les 
hôpitaux  des  colonies ,  d'après  la  formule  de  Poupée 
Desportes,  à  laquelle  je  faisais  subir  un  léger  change- 
ment. Par  exemple ,  les  scorbutiques  éprouvaient  du 
«oulagement  d'une  tisanne  composée  avec  gingembre, 
un  gros  ;  une  orange  sure  coupée  par  rouelles ,  des 
bourgeons  de  bois  d'anisette ,  une  poignée  ;  un  gros  de 
limaille  de  fer  en  nouet,  pour  deux  pintes  de  vin. 

Dans  les  douleurs  pungitives  qu'éprouvent  les  ma- 
lades dans  la  péripneumoaie ,  je  faisais  appliquer,  au 
lieu  de  moutarde ,  de  la  poudre  des  graines  du  Poivrier 
i  ombelles ,  incorporée  avec  du  blanc  d'œuf ,  qu'on 
étendait  sur  du  coton  pour  en  faire  une  espèce  de  cata- 
plasme. Ce  même  topique  procurait  du  soulagement 
.  dans  les  douleurs  rhumatismales.  Cette  poudre  dissipe 
le  relâchement  de  la  luette  par  atonie  ;  elle  est  aussi 
odontalgique ,  sternutatoire  et  rubéfiante ,  commo 
tous  les  aromates  de  ce  geivre. 
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MoDft  D^DMfnisTRATiOBi.  La  dose  de  lliaile  esseii^ 
iielle  est  de  4  à  8  gouttes  ;  celle  de  la  poudre  des^ai- 
mesj  d^iin  scrupule  à  un  gros;  celle  des  feuilles  et  des 
V>u]^eous,  d'une  poignée  par  pinte  de  liquide. 


ExPLICATIOX   DE   I.A   VLA9f€HE   TKENTE^SE^TlàME. 


i<e  Poivrier  à  Ombelle  est  représenté  au  tiers  de 
sa  grandeur  naturelle. 

fig.  I»  Flenr  entière  grossie.  On  y  distingiie  denx  écailles 
calictnales,  deux  anthères  supportées  par  des  filets  dont 
l'insertion  est  aux  deux  côtés  opposés  de  IWaire.  Celui- 
ci  9  globuleux  supporte  trois  stigmates  réfléchis» 

Fig.  II.  Graine  grossie.  Une  partie  de  son  enveloppe  cor- 
ticale a  été  enlevée  afin  de  mettre  à  jour  la  semence 
•unique  qu'elle  contient^ 
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ORANGER   ACRE   ow   SURE^ 

(  Stomlicbicpiie  anti-tcorbiiique.  > 

Stkontmie.  Citms  avrantînm  syltestre.  Lin.  Bolyadét-^ 
pkie  icosandrie.— -Toumefort,  cl.  21 ,  arbres  roaa'cèa 
sect.  VL — Jussieu,  famille  des  Orangers. —  Aùrantiuni 
sylvestre  ,  medullâ  a^cri  y  inst.  k*  tr. 

Caractères  séniêriques.  Calîce  monopîijHe  mut 
tifîde  ;  éorolle  polypétale  ;  pétales  alternes  avec  le* 
divisions  du  calice  ;  ëtamines  définies'^  attachées  4 
ta  base  des  divisions  du  calice  ;  filets  distincts  ;  ovaire 
supère  ;  un  style ,  un  stigmate  ;  une  baie  raultîîocu* 
îairej  feuilles  alternes^  tiges  ligneuses  spinifères  à. 
Tétat  sauvage.  (Lam.)^ 

•  Caractères  particuliers.  Calîce  à  cinq  divisfons 
profondes;  corolles  à  cinq  pétales  eBiptîques.;  environ^ 
vingt  étamines  j  filets  comprimés;  un  style;  un  stig- 
mate en  tête;  baie  charnue  ^  divisée  par  neuf  ou  onze 
cloisons^  récouverte  d^une  éeorce  aurore  chagrinée^ 
glanduleuse  et  mamelonnée;  graines  ovoïdes  j  loger 
vésîculeuses  ;  pétioles  ailés  j  feuilles  aiguës. 

Histoire  naturelle.  Sous  un  ciel  aussi  brûlant^ 
Quelle  surprise  agréable  doiveiit  éprouver  le  clxasseur 
ou  le  botaniste  9  en  escaladant  avec  peine  les  mornes 
escarpés,  s'ils  découvrent  des  Orangers  sauvages  à 
pommes  d'or.  Ces  fiuits  qui*  n'ont  cependant  point  la 
âouce  saveur  de  l'orange  de  la  Chine^  élanchent  néan- 
«loins  la  soif  ardente  ;  tempèrent  les  m<)uvemens. 
impétueux  d'un  sang  qui,  en  àugmentisint  Texaltaiioit 
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des  forces  vitales ,  porte  le  trouble  dans  tous  les  sens  ; 
donnent  des  palpitations,  et  occasionnent  des  syncopes 
que  le  changement  subit  de  température  doit  faire 
présumer.  -Us  se  répaissent  uyec.  délice  de  ces  fruit» 
acides  et  désaltérans;  et  le  chasseur,  oubliant  sa 
cruauté  pour  contenter  un  besoin^  environné  de  ra* 
miers  qui  le  guettent  et  veulent  lui  disputer  leur 
nourriture,  il  les  appaise  en  leur  fêtant  les  pépins 
dont  ils  s(mt  très- friands ,  et  qui  rendent  leur  chair 
exquise.  On  trouve  constamment  ces  oiseaux  occupés 
à  entamer  les  oranges  à  grands  coups  de  bec  y  jusqu^à 
ce  qu^ils  soient  parvenus  au  centre  du  fruit. 

Les  cuisiniers  Américains  ont  toujours  Forange  sure 
i  la  main  pour  en  assaisonner  leurs  ragoûts.^  et  sur- 
tout les  gros  bouillons  pimentés  au  poisson  :  et  les 
nègres  valets  de  chambre ,  coupant  les  fruits  par  moi* 
tié,  et  frottant  avec ,  les  chaussures  de  leur  maître^ 
puis  recommençant  ensuite  à  frotter  avec  une  feuille 
de  ricin  légèrement  chauffée  ^  d;>Uennent  avçc  la 
brosse  un  cirage  du  plus  beau  vernis* 

Caractères  piaysxQUES.  L'arbre  toujours  vert  qui 
jproduit  les  oranges  douces^  a  à  peu  près  la  même  fcarme,, 
et  ne  diffère  que  par  celle  des  fruits.  Je  renvoie  donc 
pour  la  description  des  parties  de  Poranger  à  Tarticle 
oranger-doux  (cl.  des  antispasmod. )..  Il  me  suffira 
d^observer  seulement  que  les  feuilles  sont  également 
à  pétioles  ailés,  mais  plus  larges  ^t  souvent  contour- 
nées i  que  les.  fruits  ont  une  éçcffce  (ou  «este)  grossière^ 
rougeâtre,  plus  rude,  et  garnie  de  protubérances  j  que 
ce  zeste  est  très-épais,  et  la  pulpe  peu  volumineuse^ 
et  d'une  saveur  très-acide» 
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.  ANÀi.YSB-cHiMfiQUE.  Les  feuilIes  de  Toranger  à  frail 
Jk;re,  oiii  une  saveur  amère,  et  foupnissent  une  huile* 
yolatile  et  un  principe  extraciif.  Les  fleuirs,  d^ttne 
odeur  plus  suave ,  dennent  une  huile  essentielle  et  un^ 
principe  muqueux.  La  pulpe  contient  de  l!acide  cilri-^ 
qite.  On  obtienirdn-seste  uùe  huile  volatile  JQune^  et 
de  Textractif  amep. 

PnopRiÀTÉs  MÉDicmÀj.Bs.  Lcs  flcurs  ^  jiostement  ré- 
putées^ antispasmodiques,  conviennent  dans  lescoli- 
quesnerveuses^  dansPhystérie^ia  cardiàlgie  et  les  mala- 
dies convulsives.  Lcs  feuilles  sont  employées,  comme- 
tonique  amer,  dans  certaines  névroses,  et  dans  Fatonie- 
du  système  digestif.  Les. fruits,  coupés.paB.  tranches , 
réunis  aux  tamarins,^  fournissent  un  bon  laxatif.  La> 
puîpe  de  ces  fruits,  roulée  dans  du  sucre  ,  et  mangée 
4x<^,^ii9  ^^  utile  aux  teiapérajnens  bilieux  et.  sanguins^ 
et  surtout  aux  scorbutiques.. 

Mode  d-^admjnistkatiqn.  IF  serait  superflu  d^indi- 
quer  la.  manière  de  procéder  aux  préparations  qu^on 
£iit  avec  les  oranges  sures,  parce  quêtant  journelle- 
ment employées,  elles  sont  toutes  connues.  Cependant 
en  conseillant  au  j^une  médecin  qui  se  destine  aux. 
Antilles,  d'y  mettre  à  profit  les  ressources  végétales, 
que  la  nature  se  plaît  à  lui  offrir ,  je  dois-Pengager  à 
préférer  les  méthodes  les  plus  simples  et  les  plus 
usitées,  celles  enfin ,^  dont  Texpérience  couronne  les. 
succès ,  afin  d'évite»y  sous  ce  ciel  brûlant,  les  abus 
d'un  traitement  perturbateur  qui  y  contrarie  les  effets- 
de  la  nature,  le  répéterai  seulement  au  bon  habitant 
et  propriétaire  qui  possédera  ce  livre ,  que  reamdisT» 
tiUée  des  ileur^  se  donne  à  la  doso  dWe  ou  deuxcuille- 
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rée%y  et  forme  la  base  des  potions  antispasmodiques. 
L'ëcorce  amère  et  aron^atique  s'emploie  en  iofosion 
atpieose ,  en  teinture,  en  poudre  ou  en  conserre^ 
pour  stimuler  les  fibres  de  Testomac  et  des  îtitestins« 
On  voit,  d'après  l'analyse  des  parties  constituantes 
4es  fleurs,  feuilles  et  firuifts,  qu'ils  doivent  être  d'imo 
grande  utilité  dans  les  maladies  scorbutiques. 


EzFUCATIOir   SE  UL  FLA27CKE   T^NTE-HVlTzilftB« 


M^M^Ml^^M^«W*f<MWMM(V 


ie  rameau  à^ oranger  acre  chargé  JPun  Jruk  mmr 
est  de  demi'^grandeur  naturelle. 

1,  Fruit  coupé  trausTertalemei^t^ 
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HYDROCOTILE   A  OMBELLE. 

(  Stomadiique  anti-scorbutique.  ) 

Synonymie.  Hydrocotîle  umbellata ,  Lin.— Hydrocotîle 
foliis  peltatis,  umbellarum  radiis  numerosis  flosculis 
mnltoties  longioribus ,  N. — Hydrocotile  maxima,  folio 
umbilicato  ,  âoribas  in  umbellam  nascentibus.  Plum.  ^ 
Spec.  7 ,  Miss.  4,  tom.  3.  —  Tournefort  328 ,  ri.  VU  y 
Ombell.  y  sec  t.  9.  —  Jussieu ,  fam.  des  ombeUifères- 
acaricolia  des  Cara'û>es.  Pis; ,  Bras.  360.  —  £rva  de 
Capitaon.  Marg.  Bra8.27. — Cotylédon  aquatica  Sloan, 
fam. ,  bis.  1  ,  p.  3ia — Hydrocotile  ,  suivant  Lamark  , 
vient  de  Y^#p ,  eau ,  et  de'xorvAv ,  gobelet, 

Carigtèkes  GÉsrÉRiQUES.  Corolle  pentapétale.  Cinq 
étaminesy  deux  styles,  deux  graines  nues,  accolées  ^ 
OTOïdes  ififérieurement,  souvent  de  bas  eu  haut* 
Feuilles  en  parasol. 

Caractères  pA.aTicuLiEKs.  Ombelle  mûltiflore,  învo* 
lu<»^très^peiît>graineaconiprîméeS;Semî-arbiculaires; 
feuilles  orbiculaires  en  bouclier,  la  hampe  plus  courte 
que  les  feuilles. 

Hi6i?oiRE  H ATURELLB.  Amîe  dcs  savanues  inondées, 
rhydrècotile  4  ombelles  se  plait  ainsi  que  ses  eonge^ 
nères*,  au  miBen  des  eaux ,  où  scm  humble  stature  l'y 
fait  peu  remarquer,  ({uoique  son  port  offre  un  ensem*^ 
We  intéressant  de  formes  peu  communes.  Ses  feuilles 
ayant  une  surface  plane  servent  de  repos  à  certains 
petits  oiseaux  qui  y  sont  balancés ,  et  d?où  ils  peuvent 
se  désaltéi^r. 

Caractères  i»by8Iqus8.  L^Hydrpi^ile  dont  il  est 
<|uest)ûa  est  Uué  plmtê  le  plus  ^tdinafe^meiit  flot- 
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tante ,  que  ses  feuilles  rondes  et  petites  font  rcuaaiv 
quer.  On  ne  peut  mieux  les.  compai^er  qu'à  celles  de 
la  capucine. 

Les  tiges  simt  menues,  rampantes,  et  poussent  èk 
chaque  articulation  de  petites  racines  fibreuses. 
>.  Les  feuilles,  sont  orbiculaires,  crénelées  dans  leur 
contours  par  de  larges  dents ,  coupées  carrément  à- 
leur  sommet ,  fixées  à  leur  surface  inférieure  sur  de 
longs  pétioles  qui  prennent  leur  insertion.au  centre^ 
jgamies  de  nervures  qui  s'étendent  de  Finsertibn  du 
peliole  à  la  circonférence  y  et  d'autces  pliis  petites  et 
obliquement  placées. 

Les  hampes  sont  axillaires,  plus  courtes  que  les  pétio- 
les, chaque  hampe  supporte  à  son  sommet  une  ombelle 
composée  d'une  vingtaine  de  fleurs ,  enveloppées  par 
des  rayons  beauccmp  plus  longs  qu'elle  j  chaque^fleur 
est  stelliforme ,  composée  de  cinq  pétales  d'tm  blanc 
pur  ;  la  corolle  contient  cinq  étamines^ 

L'ovaire  chargé  de  deux  styles  devient  un  fruit  com- 
posé dedéux  moitiés  acccdées,  contprimées,  sScHivrant 
de  bas  en  haut  et  renfermant  deux  graines  nues. 

ÂNALTiSE  CHIMIQUE.  La  racîue  de  l'Hydrocotile  à 
ombelle  est  aromatique ,  piquante  et  chau(fe>^à  la  dé- 
gustation. Elle  fournit  à  l'analyse  une  huile  essen- 
tielle très- odorante,  l'extrait  aqueux  est  amer,  et 
contient  peu  d'arôme,  dont  s'empare  Talcool  lorsqu'on 
les  y  met  ta  digestion  «  Les  tiges  sont  acres  et  d'une 
odeur  volatile. 

Propriétésmédicinales.  Les  racines,  qui  ont  l'o* 
deur  de  celles  du  persil ,  sont  apéritives  et  convien-» 
ncAt  d^ns  les  obstxuctiQUs  des  Teins  et  duitie-^Ou  les^ 
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«nèle  aux  tisanes  anti-scorbutiques  aromatiques.  On 
fait  confire  les  racines,  et  on  les  ordonne  comme 
masJ;icatoires  ;  leur  vertu  cordiale  et  tonique  les  rend 
recommandables  dans  le  catarrhe  pulmonaire  avec 
prédominance  d'atonie.  Les  feuilles  sont  rarement 
employées;  on  leur  préfère,  sous  tous  les  rapports, 
les  tiges  des  cressons  de  savanes,  don  t. il  est  question 
'plus  bas,  et  dont  les  propriétés  sont  incontestables. 
•  Mode  o^dministratioet.  En  raison  des  vertus 
héroïques  de  THydrocotile,  nous  engageons  les  jeunes 
praticiens  à  n'employer  cette  plante  qu'avec  réserve 
et  prudence.  La  teinture  alcoolique  se  donne  à  la 
dose  d'un  gros  par  livre  de  véhicule,  et  d'une  once 
en  décoction,  ou  bien  à  celle  d'un  gros  en  poudre  dans 
du  vin. 

Nota.  On  trouve  aux  Antilles  deux  autres  espèces 
d'Hydrocptile,  dont  les  vertus  ne  sont  point  éprou- 
vées ;  je  me  contenterai  de  les  indiquer  ici  : 

1.  Hydrocotile  à  épi.  Hydrocotile  spicata.  (  Commune  à 

Saint-Domingue.  Cuba.  ) 

2.  Hydrocotile  droite.  Hydrocotile  ereéta.  (Jamaïque.) 


Explication  de  la  planche  THENTE-NEwtièME. 


m^0»m/*^y^^mtm^wm^<H 


Za  plante  est  réduite  à  moitié  de  grandeurnaturelle^ 
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DRTMIS    AROMATIQUE. 

Kulg.     ECOKCE   DS   WlHTEm. 

(  St»mflclii(|iie   anti  *  scorbutique.  ) 

Stnoktmîe.  Ecerce  de  Caryocostin.— prymîs  Wîaterî  ^ 
L.  F.  Drjmts  pedoDciilis  a^^egatis,  terminaUbus ,  pi»-^ 
tyiia  qaatnor ,  L.  F.  ,  sappl.  aôç.  — Drymis  Forsteri.. 
Mntis.  —  Peryclimenam  rectnm ,  foHis  lannnis,  cortice 
aromatîco  acri.  Sloan.  Act.  Angl. —  Laurifolîa  magel- 
laiiica  cortice  acri.  Baiib. ,  Pin^  4^1 .  —  G>rtex  Winte* 
ranns.  Chis. ,  eyot.  j5.  —  Boigne  cinnamomifera  olîva 
fmctu.  Sloan,  —  Feuil.  obsenr. ,  voK  3  ^  p.  10,  tab.  6  y 
iani.  des  Anones.  Jnss.  y  Lamark. 

Casractè&es  g£kéri<^ubs.  Calice  inférieur  moïKV 
phille  à  trois  divisions.  Six  à  douze  pétales  ouverts  ^ 
étamines  noonlM^uses  à  anthères  didymes  et  épaissies 
au  sommet.  Quatre  i  huit  ovaires  ov€ïdes  y  point  de^ 
style.  Stigmate  unique  applati^  Quatre  à  huit  baies, 
sessiles  uniloculairea  y  contenant  chacune  quatre  se-^ 
menées. 

CARACTÈaBs  FiRTicBLiBBS.  CoroUc  à  six  pétdles^^ 
étamines  indéfinis.  Quatre  ovaires  sessiles.  Stigmate 
épais  situé  sur  le  côté. 

Hisi\iiRB  ifA7UREUUB.  On  a  pendant  long-temps 
confond  a  ie  Drymis  aromatique  avec  la  winlerane  ^ 
canelle  blanche.  Maïs  des  caractères  distÎQctifs  etbiea 
tranchés  ne  p^ rmettcînt  plus  de  ^'y  méprendre  y  e» 
confrontant  les  diverses  parties  de  la  plante. 

Le  Drymis,  nommé  v^interane par Clusius ,  devait 
son  nom  au  capitaine  Winter  ^  dont  il  consacrait  Le^ 
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fioavemr^  et  quî le  premier,  le  découvrit  eu  iSyp,  au. 
détroit  de  Magellan  d^où  il  Tapporta  en  AngleteiTe. 

L^élude  de  cet  arbre  curieux  et  intéressant  a  depuis 
fixé  Pattention  des  Banks ,  des  Forster ,  Fothergill  et 
siuires  célèbres  médecins  botanistes. 

Caractères  physiques.  L^arbre  connusous  le  nom 
de  Drjmis  aromatique  est  d^une  assez  haute  stature, 
d^un  feuillage  toujours  vert,  et  se  platt  particulière- 
ment dans  les  lieux  bas  que  le  soleil  éclaire. 

Son  écorce,  connue  dans  le  commerce,  sous  le  nom 
de  Caryocostin  s^y  présente  sous  forme  de  fragmens 
roules  ou  applatis,  épais  et  spongieux ,  lisses,  d'un 
jaune  canelle  au-dedans,  et  d'un  gris  de  cendre  à 
l'extérieur;  cette  dernière  surface  est  inégale  et  rabo- 
teuse, ou  ,  plutôt,  couverte  de  stries  vermiculaîre^ 
longitudinales,  et  de  saillies  transversales  et  régulières 
distantes. 

Les  feuilles  sont  nombreuses,  éparses,  quelquofoi» 
alternes  sur  les  jeunes  rameaux,  ovales  lancéolées ^ 
très  entières  et  ayant  de  grands  rapports  avec  celles 
du  laurier. 

Les  fleurs  viennent  à  l'extrémité  des  i*ameaux.  Le$ 
pédoncules  y  naissent  plusieurs  ensemble  eniaisceau^ 
chacun  porte  une  seule  fleur  dont  la  corolle  offre  six 
pétales  d'un  blanc  pur,  souvent  teint  de  pourpre. 

Les  étamines  ont  leurs  filets  épaissis  à  l'extrémité^ 
ist  des  anthères  didymes  à  extrémité  offrant  la  réu- 
nion des  deux  lobes  qui  les  composent  ;  elles  sont 
nombreuses  et  jaunes. 

A.  la  chute  de  la  corolle  succède  un  fruit  composé 
de  quatre  ovaires  sessiles ,  qui  dans  leur  par&it  déve-^ 
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loppement  ^  forment  quatre  baies  ovoïdes^  brunâtres  | 
pointtliées  au  sommet,  et  un  peu  sur. le  côté,  où 
Ton  aperçoit   FinserUon   du  stigmate  qui  y  parait 
comme  un  point  enfoncé. 

Chaque  baie  contient  dans  une  seule  loge  quatre 
semences  ovoïdes  noires  et  luisantes. 

Akaltse  chtmique.  Le  Drymis  aromatique  se  trou- 
yant  assez  communément  à  St.-Domingue,  j^ai  eu 
occasion dVn  soumettre  à  la  distillation,  et f  ai  obtenir 
une  eau  aromatique,  surmontée  d^une  très-petite 
quantité  d^buile  essentielle,  d^une  odeur  très-suaye 
et  très-penétrante.  ^ 

Propriétés  iiiDiciifÂLEs.  Le  docteur  Alibert  nous 
confirme  que  dans  le  vaisseau  du  capitaine  Winter, 
etplustard^n  1600,  lorsque  la  flotte  commandée  par 
Tamiral  JTan'Noort  revint  du  détroit  de  Magellan, 
on  eut  souvent  recours  à  cette  écorce  pour  assaisonner 
les  mets  et  combattre  les  ravages  du  scorbut.  S^ 
m^est  permis  de  citer  ma  propre  expérience,  j'accor- 
,  derai  les  plus  grands  éloges  à  ses  propriétés ,  dans 
remploi  que  j^en  ai  fait  au  milieu  des  hôpitaux  de 
St. -Marc  et  du  Port-au-Prince  (  île  St.-Domingne  ). 
Une  poigpée  de  cresson  de  Sa  vannes,  un  gros  d^écorce 
de  Drymis  et  une  orange  sure  paf  pinte  d'eau,  jwocu- 
raient  aux  scorbutiques  une  tisanne  salutaire  dont  ils 
éprouvaient  les  meilleurs  effets.  Quelques  gouttes  de 
son  huile  essentielle  dans  une  limonade,  composaient 
une  boisson  encore  plus  agréable. 

Enfin  cette  écorce  convient  dans  tous  les  cas  oùPon 
doit  recourir  aux  substances  aromatiques. 
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Les  liabltans  da  détroit  de  Magellan^  dit  Yalmont- 
Bomare,  sont  toujours  munis  de  cette  écûrce  sans 
pareille,  dont  ils  font  usage  comme  antidote  lorsqu^il 
t>nt  mangé  de  la  chair  du  lion  marin ,  qu^on  regarde 
comme  vénéneuse.  Suivant  Geoffroy  elle  est  aussi 
sudorifique  et  employée  avec  succès  dains  la  paralysie 
et  les  catharres. 

PaopRiéris  particulières.  Cette  écorce,  essentiel- 
lement aromatique,  a  le  parfum  des  clous  de  giroffle, 
et  à  la  dégustation  offre  une  saveur  acre  et  piqqante 
qui  se  rapproche  de  celle  du  poivre.  On  la  confit  dans 
la  verdeur,  et  elle  sert  alors  de  condiment  dans  les 
ragoûts. 

Eu  Europe,  où  elle  est  fort  rare,  des  droguistes 
peu  assortis  la  remplacent  ou  la  sophistiquent  avec 
récorce  du  winterania^  canelle  blanche. 

Mode  d^admiiïistràtion.  La  dose  de  Pécorce  de 
Drymis  en  poudre ,  est  de  deux  grammes  (  ou  demi- 
gros  )  en  substance ,  ou  malaxée  avec  le  miel ,  sous 
forme  d'électuaire.  Celle  de  l'huile  essentielle,  de 
3  à  8  gouttes  sur  un  morceau  de  sucre ,  ou  dans  un 
véhicule  approprié  à  la  nature  de  la  maladie.  Les 
fleurs  s'ordonnent  par  pincée  dans  une  livre  dVau 
bouillante* 
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1  •  Oraire  tnnnoiité  des  étamines. 

2.  Oraires  tus  à  la  loape. 

3.  praire  coupé  transTersaiement. 
4*  Écorce  du  Drymis. 
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CRESSON  DE  SAVANE  COMMUN. 

.  {Stomachique  Anti-Sèorbutlquc.  ) 

SViroiiYviÉ  Lepidîurii iberî»,  Lîn.  telraàynamîe  siiîcnicùse.— a- 
Conysalinari» folio,  Poupélè — Desportes. — Tournefort, 
clas.  V,  Crucifères,  scct,  II.  -^Jassiem^  famUle  de* 
^mcifèreSk 

CABAGTkfiBS  «iiiiBiQtBS.  SIKcale  ^éinargtnée  ;  cordi>- 
forme,  polysperme,  yalvules  caréDées,  contralrea* 

GABACTk&ss  PARTiCTiLfEBSv  Fleurs  diandriques  ^  qua- 
tre pétales  i  feuilles  inférieures  lancéolées  dentées  efi 
scie,  les  «upérieuiies  Itnéa&res  très -entières.  (  Ann. 
Jolycl.  ) 

HisTotBB  KÀTURtaLls.  Lé  cress^oïi  <3ô  éavaDe  tovà^ 
mun  crott  aux  Antilles^  sur  le  bord  des  eaux,  dans  lés 
savanes  humides,  et  y  sert  de  pâture  aux  canards  de 
toute  espèce  dont  on  trouve  une  énorme  quantité; 
Wute  la  plante  a  une  forte  odeur  de  cresson  et  en  a  les 
propriétés. 

GA.BAGTkRB's  ^HtsiQUÉS.  La  ratine  du  ôressoti 
de  savane  commun  est  pivotante  ,  rameuse ,  soud- 
ligneuse. 

La  tige  est  cylindi^e ,  rbide ,  droite  ,  de  la  hau- 
teur dç  deux  pieds  environ,  rameuse  à  ss^  partlô  su- 
périeure. 

Il*  Livraison.  l6 
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Les  feuilles  radicales  sont  spatulées  ,  déniées  dans 
tout  leur  contour ,  quelquefois  en  lyre  :  les  feuîHes  de 
la  tige  sont  linéaires»   et  les  unes  et  les  autres  sont 


Les  fleurs  sont  jaunâtres  ,  quelquefois  d'un  blanc 
pur  :  la  corolle  est  composée  de  quatre  pétales  disposés 
en  croix  ;  elles  sont  placées  en  grappes  droites  et  ter- 
minales. 

Les  fleurs ,  à  leur  chute ,  sont  remplacées  par  des 
silicules  courte^,  ovales»  divisées  dans  leur  longueur , 
et  s'ouyrant  de  h^ut  en  b^s..  Les  valves ,  carénées  sur 
le  dos ,  contiennent  plusieurs  semences ,  ovales  et  très- 
menues.  Ces  silicules ,  d'abord  d'un  vert  glauque  ,  de- 
Fiennenty  par  suite ,  jaune  paille,  et  enfin  roiïgeâires. 

Analyse  cnniiQrE.  Le  cresson  de  savane  donne  à 
l'analyse /ainsi  que  toutes  les  aiitres  crucifères»  de 
J'ammoniaque  ,  et  une  buîle  volatile.  Sa  racine  offre 
hé  mêmes  résultats»  mais  à  un  plus  haut  degré.  Cin- 
quante livres  ont  donné  »  à  la  presse  »  un  suc  »  lequel 
traité  au  bain  marie  »  ^  fourni  huit  livras  4^0^  qacçs 
d'éktrait. 

PiftOPiaiTis  MÈDVùvxAh^'  Le  cresson  de  sarane  com- 
mun est  générftlemeiit  employé  »  a«ix  Antilles  »  dans 
l'bydffopbie  et  les  affections  scorbutiques  -eompliquées 
d'anémie;  daiks  les  catharres  pulmonaires  -muqueux  ; 
dans  les  néphrites^  dans  les  afiection^  de  la  Tessie» 
celles  sttrophijeuses ,  cutanées  ;  d^np  k^  ^ngargemeas 
des  viscères»  et  la  phlhisie  pulmonaire. 

Qn  l'estime  lithontriptique;  m^iis  on^sasU  à  quoi  s'en 
tenir  sur  cette  prétendre  ver^^. 
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La  raciae  est  incisiTe  »  diuréiique ,  vermifuge  /  et 
surtout  stîmulaBte  et  anii*scorbatiqu«. 

Mode  D'ADimisTRATioM.  La  racine  àé  celte  planté 
est  d'une  seveur  acre ,  si  brûlante  et  si  piquante  $  qu'on 
ne  peut  l'employer  en  nature  »  mais  à  la  dose  d'ùtiè 
once  ou  deux  pour  un  Hfre  de  liquide ,  aqueux  ou 
vineux. 

La  propriété  du  bouillon  fait  avec  la  tortue ,  le  cres- 
son et  les  écrevisses,  est  tellement  appréciée  ,  qu'on 
l'offre  dans  les  Cafés  publics ,  où  les  marins,  affectés  du 
scorbut,  se  présentent  en  foule ,  pour  en  réclamer  les 
bons  effets.  L'extrême  volatilité  de  ce  cresson  ne  per- 
met pas  de  l'employer  en  décoction;  mais  on  en  donne 
le  suc  exprimé^  à  la'dose  de  trois  à  quatre  onces.  Alors , 
il  purge  doucement.  Le  vin  et  Falkool  sont  choisis 
pour  en  extraire  les  principes  volatils  et  médicamenr 
teux.  La  dose  de  l'extrait  du  suc'  exprimé  ,  est  de  1 2 
grains  à  un  demi-gros. 

La  teinture  alkoolique  de  ce  cresson  étant  trop  péné- 
trante ,  on  ne  l'emploie  qu'en  gargarisme ,  ou  contre 
les  ulcères  de  la  bouche  ,  encore  est- on  obligé  d'é- 
mousser  sa  trop  grande  force ,  par  le  moyen  du  miel. 

liC  lait  préparé  avec  le  cresson  de  savane  est  re- 
commandé^ans  les  affections  cutanées ,  dans  les  em- 
barras des  reins  et  de  la  v^sie  ,  dans  la  phthisic  et  les 
maladies  chroniques  du  poumon. 

On  fait  un  petit  lait  avec  le  cresson  de  savane.  Cette 
préparation  est  très-estimée  ,  .et  employée  avec  avan- 
*3g®  ^pî^r  •  Poupée  —  Desportes  ,  est  purifjiante  et 
apéritive.  Il  se  prépaï^e  ainsi  :  Prenez  cresson ,  une 
poignée;  faîtes  infuser  une  demi-heure,  dans  petit  lait , 
une  piate  ;  expritnez  l'infusion. 
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La  racine  du  eres$on  de  saTane ,  employée  coHHue 
masticatoire,  excite  la  salivatbD.  La  racine  râpée, 
inalaxée  aTec  du  Tinaigre,  procure  un  cataplasme  ré- 
yulsif ,  qui  remplace  celui  de  moutarde  ,  dans  les  afflecr 
lions  rhumatismales,  les  fièvres  ataxiques ,  etc. 

L'infusion  de  cette  plante ,  à  laquelle  on  ajoute  du 
quinquina,  se  prescrit  avec  succès,  ayant  le  frisson 
des  fièf  res  intermittenteà« 


EXPLICATION  PE  LA  PLAN ÇHB  QUABANTB-HNISKB. 

Za  plante  ^t  de  grandeur  naturelle;  on  a  peint  ufft 
petit  individu. 

f  ig«  I.  FeuHles  radicales  au  trait  ^  racines  colorées., 
a.  Fleur  grossie. 
^.  ^^[ence  de  grosseur  n^aturel^e., 
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CKESSOTN'  a>E  SAVAIVB  PETET. 
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CRESSON   DE   SAVANE  PETIT. 

{iSiôîMchiquô  Anti-ScorbuttqtJCt,  ) 

iSTHOinniis.  Thlaspi  nastnrtll  sapore.  Poupée-Desportes.*-^ 
T.  Iberis  htuniliordeSloane%  Passerage,  Lepidium  iberis. 
Lin.  tetradyn.  silicoleuse. — Tournefort,  cl.  5  Crucifères, 
secL  a.  — -  Jussiea  ,  famille  des  Crucifères. 

CAJULCTkRBS  GÂifÉBiQUfis.  Silicule  émarginée  »  cordi- 
'forme ,  polysperme  »  Talyules  carénées  contraires. 

Caractères  particuliers.  Fleurs  diandrîques  ,  à 
quatre  pétales  cruciés;  feuilles  radicales  ,  ou  infé- 
rieures ,  ailées  avec  impaire  à  neuf  folioles  ovales  » 
obbngues ,  quelquefois  entremêlées  de  folioles  beau* 
coup  plus  petites.  Les  supérieures ,  sessiles  ^  en  fer  de 
lance  et  crénelées. 

Histoire  NATtREiLE.  Le  cresson  de  savane  petit 
habite  les  mêmes  parages  que  le  grand ,  dont  II  a  les 
propriétés. 

CabagtÏres  phtsiqvcs.  Sa  racine  pivotante  est  très- 
peu  fibreuse;  elle  pousae  une  tige  cylindrique ,  glabre, 
haute  de  douze  à  quinze  pouces ,  rameuse  dans  la 
partie  supérieure. 

Les  feuilles  sont  d'un  vert  glauque  ;  les  radicales 
sont  ailées»  avec  impaire ,  le  plus  souvent  composées  de 
neuf  folioles ,  qui  alternent  quelquefois  avec   d'autres 

i6. 
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beaucoup  plus'  petites.  Les  feuilles  qui  garnissent  I9 
tige  et  les- rameaux  sont  en  fer  de  lance,  crénelées 
dans  leur  contour  ,  et  portées  sur  un  pétiole  rudi- 
mentaire. 

Les  fleurs  sont  blanches  ,  petites  ,  disposées  en 
grappes  à  Textrépiité  de  la  tige  et  des  rameaux. 

L'ovaire ,  après  la  floraison ,  se  transforme  en  une 
silicule  courte  ovale ,  comprimée»  cordiforme,  garnie 
d'un  rebord,  et  divisée  en  deux  loges  qui  s'ouvrent 
par  le  sopimet ,  en  sens  contraire  de  la  carène  dors^ale 
des  valves  ,  et  qui  renferment  chacune  une  seule 
graine. 

Akaltsb  chimique.  Ce  cresson  offrant ,  à  l'analyse, 
les  mêmes  résultats  que  ceux  du  précédei^t,  nous 
pouç  contenterons  d'y  renvoyer  le  lecteur. 

Peopbiétès  médicinales  £T  mode  d'administratioil 
Les  vertus  de  cette  plante  étant  également  appliquées 
dans  les  mêmes  circonstances  que  celles  où  le  cresson 
précèdent  procure  tant  d'avantages  ,  il  çst  inutile  de 
nous  répéter. 


explication  de    la    planche  QUARANTE-D£UXliSM£* 

La  plante^  est  représentée  de  grandeur  nalumUcy 

I .  Feuille  radicale  au  trait. 

II.  Fleur  grossie. 

3.  Graiue  de  grosseui;  naturelle* 
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CAKILÉ  DE  SAUVT-BOMIXGUB  . 
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dAKILÉ  DE  SAINT-DOMINGUE. 

(  Stomachique  Anti'Scorbutique,  )  • 

V 

SYNOrmiK.  Banîa»  Cakîlé,  Lin.  Tciradynamîesiliquèuse.— 
Erucago  Cakilé,  Tourn.  clas.  V.  Crucifères,  sect.  7.-^ 
Jussieu^  famille  de»  Crucifères*  —  CaUlé  est  un  uom 
arabe. 

Caractères  génériques.  Silique pulpeuse»  caduque, 
à  quatre  angles  inégaux ,  aigus;  muriquée. 

Caractères  particuliers.  Silîques  ovales  lancéolées , 
lisses ,  composées  de  quatre  pièces  articulées  les  unes 
avec  les  autres. 

Histoire  naturelle.  Le  Cakilé  se  plaît  sur  le  bord 
des  ruisseaux ,  ou  dans  les  lieux  aquatiques ,  ainsi  que 
la  plupart  des  crucifères.  Il  y  végète  humblemeat 
comme  elles ,  sans  avoir  à  redouter  que  l'éclat  de  ses 
fleurs  lui  attire  la  main  capricieuse  des  curieux  qui  ne 
lui  trouvent  rien  de  remarquable.  Mais  la  nature  a  dé- 
dommagé le  cakilé  de  son  ensemble  peu  brillant,  en  le 
douant  de  propriétés  anti-scorbutiques  stimulantes  , 
qu'il  possède  à  un  haut  degré. 

Caractères  physiques.  Les  tiges  du  cakilé  sont  cy- 
lindriques ,  peu  rameuses ,  rarement  droitesi ,  mais  lo 
plus  souvent  irrégulièrement  fléchies. 

Ses  feuilles  «ont  lancéolées,  plus  étroites  à  la  base/ 
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obtuses  âu  sommet  ;  grossièrement  dentées  ;  d'un  vert 
terne  supérieurement ,  glauque  înférîeurement  ;  h  me- 
sure qUe  la  tige  prend  de  Taceroissement ,  les  anciennes 
feuilles  jaunissent. 

Les  fleurs  sont  blanches ,  fouettées  de  jaune  citrin 
très<^pfile^  dispo$ées  en  grappes^  peu  garnies  au  som- 
met de  la  t!ge« 

La  corolle  est  composée  de  quatre  pét%leâ  cruclés; 
leur  sommet  est  large ,  et  leur  base  terminée  par  un 
long  on^et. 

Les  étamines  offrent  des  filets  d^n  vert  tendre, 
surmontées  d'anthères  sagittées»  jauûes.  Elles  sont  au 
nombre  de  six ,  dont  quatre  plus  gra;i4es. 

Le  iVuit  est  une  silique  composa  de  deux  valves 
alongées ,  qui  s'articulent  inférieurement  avec  deux 
autres  valves  qui  forment  le  tiers  de  la  longueur  du 
fruit.  Elle  contient  plusieurs  semences  allongées^  ob- 
tuses aux  deux  extrémités ,  et  garnies  de  stries  en  spi- 
rale. Ces  semences  sont  d'une  couleur  rougeâtre  terne. 

ANALYSE  CHIMIQUE.  Le  cakilé  se  fait  remarquer  par 
une  saveur  piquante  et  amère ,  il  donne  à  l'analyse ,  de 
l'ammoniaque  et  une  huile  volatile ,  qui  d'ailleurs  exis- 
tent en  assez  grande  quantité  dans  toutes  les  crucifères. 

Propriétés  hédiginales.  Toutes  les  préparations 
de  cette  plante  conviennent  dans  certaines  modifica- 
tions du  scorbut  ;  dans  l'hydropisie  ,  dans  les  obstruc- 
tions du  foie,  et  des  glandes  mésentériques ;  dans  tous 
les  cas  enfin  où  les  anti-scorbutiques  sont  indiqués. 

I  Mode  d'administration.  La  racine  du  cakilé ,  infu- 
sée dans  le  vin  blanc  ,  se  donne  à  la  dose  de  deux  onces 
par  pinte  de  liquide  ;  le  suc  de  ses  tiges ,  à  celle  de 
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4eux  onces.  Les  jeunes  boui^eons  en  décoction  ^  ou 
inangés  en  salade ,  sont  très-utiles  aux  scorbutiques.  ' 

On  obtient ,  par  la  distiUatiop ,  Tesprit  de  cakilé  » 
qui  peut  remplacer  celui  de  cochUaria ,  et  se  prescrit 
depuis  yiiïgt  jusqu'à  trente-six  gouttes ,  daps  une  Terrée 
de  son  infusion.  Sa  préparation  la  plus  efficace  se 
fait  en  combinant  la  plante  pilée  dans  du  vesou,  ou 
jus  de  canne  à  sucre  ^  qu'on  a  laissé  fermenter»  et 
qu'on  soumet  ensuite  à  la  dbtillation  ;  ce  même  esprit 
est  çncoreplus  pénétrant,  en  ajoutant  au  vesou  moitié 
de  Tafia. 


JEXPLICA.TION  DE  LA  PLANCHE  QUABAIfTB-TaOISIEUJ^. 

La  plante  est  réduite  à  moitié  de  grandeur  naturelle. 

\    I.  Parties  sexuelles,  de  grandeur  naturelle^  une  foliole 
du  calice  et  un  pétale ,  pour  étudier  leurs  rapports^ 
&.  Silique  de  grandeur  naturelle.. 
^.  Gjrainc. 
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CLÉOME   TRtPHILLE- 

f^ulg.  KâU  a  trois  feuilles. 
{Stomachique  Anti-Scorbutique.) 

Sthohtmib.  Sipapîstrum  d'Amérîque,  ligneux  Tryphille  à 
odeur  de  cresson  alénois,  Plum. — ^^Sinapistmmfrutescensi 
Tripbillum  nasturtii  sapore.  Idem — S.  Polygania^Lin.  Té* 
tradynamie&iliquçuse.— >Sinapistrum,  Toumefort,  cl.  Y  j 
Crucifères ,  sect.  Y.  —  S.  Juss. ,  feimille  des  Crucifères. 

(Caractères  génériques.  Trois  glandes  nectarifères , 
chacune  à  chaque  sinus  du  calice  ,  excepté  le  dernier; 
pétales,  tous  montai^t;  sîlîque  portée  sur  un  pédîcelle 
uni-loculaire  »  à  deux  yalves  ;  j^emences  réniformes  ; 
un  placenta. 

CaractI^res  particuliers.  Fleurs  supérieures  té- 
trandiques  mâles  ;  feuitles  ternies  ;  folliole$  presque 
sessiles  ,  comme  aiguillonnées  sur  les  bords;  Uge  sous- 
ligneuse. 

tliSTOiRjç  naturelle.  \a^  Cléomc  d'Amérique  diflfère 
des  plantes  anti-scorbutiques  précédentes  par  son  port 
plus  élevé,  par  sa  tige  sous -ligneuse,  enfin,  par  ses. 
feuilles  trifides  et  péliolées. 

11  sellait  néanmoins,  coinme  elles,  dauis  les  ter-' 
rains  bas  et  humides  ,  sur  le  bord  des  ruisseaux,  comme 
^'il  semblait  choisir  ce  lieu  pour  indi(juer  une  pro- 
priété que  cojQfirpxe  s^  saveur ,  qui  est  sei?iWahle  à. 
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celle  du  cresson  d'Europç.   Les  nègres  l'emploient 
comme  condiment. 

Gabactères  physiques.  La  raciAe  du  ctéome  try- 

^phille  est  pirotante ,  munie  de  fibres  latérales ,  longues 

et  menues.  Elle  donne  naissance  à  une  tige  cylindrique, 

qui  se  subdivise  au  sommet  ^  ran^eay^^  altcroes^  L'é- 

corce  de  la  tige  est  d'un  Vfert  cendré* 

Les  feuilles  sont  alternes  ,  composées  de  trois  fol- 
lioles  ovales,  pointues^  lancéolées,  finement  deatées  . 
sur  les  bords,  à  pétioles  partiel?,  trè$-0ourts;  mais. à 
pétiole  commun ,  de  la  longueur  des  fbllioles.  Elles 
sont  d^tin  beau  vert 'en  dessus,  glauque  en  dessous; 
garnies  d'un  grand  nombre  de  nervures  obliques,  à 
extrémité  réfléchie  vers  laicôte  moyBn&e. 

Les  fleurs ,  qui  paraissent  en  juin  ,  sont  disposées  al- 
ternativement en  grappe»4wffîinales;  elles  sont  jaunes , 
cruciformes^,  très* petites;  leur  calice  est  vert,  et  a 
quatre  feuillfis. 

Il  leur  succède  des  siliques  longues  et  étroites  , 
portées  sur  njoi  pédicelle  ;  elles  sont  uniloci|ilaij^s  , 
contenant  beaucoup  dç  se^iteoces  réniformes ,  séparées 
par  un  placenta  transparent,  de  la  longueur  de  la 
silique. 

Analyse  chimique.  On  retire  de  l'eau  distillée  et 
ammoniac^e  du  cléome;  plus  une  huile  volatile  et  pé- 
nétrante qui ,  éprouvée  par  la  langue ,  y  imprime  une 
causticité  remarquable. 

PaoPBiÉTÈs  iiÉDiGiNALES.  Indépendamment  de  ses 
vertus  anti-scorbutiques ,  le  cléome  est  stimulant ,  in- 
dsif  et  diurétique  :  son  écorce  râpée ,  et  appliquée  à 
l'extérieur,  agit  comme  rubéfiant;  tandis  que  le  suc 
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de  toute  la  plante  •  édulcoré  avec  te  sirop  dé  bàltéirié  l 
convient  dans  l'asthme  humide ,  et  dans  les  maladie^ 
des  reins  et  de  la  yeseie  ^  qui  ont  pour  cause  l'altéra- 
tion des  membranes  muqueuses  »  et  la  présence  de  la 


Mode  d*admiristbation.  On  fait ,  aux  Antilles ,  aveé 
toutes  les  parties  de  la  plante ,  un  vin  et  un  âirop  anti- 
scorbutique ,  qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  prépara- 
tions de  ce  genre ,  qu'on  exécute  en  Europe  avec  le 
cresson ,  le  raifort  et  le  cochléaria. 

Nota.  On  trouve  encore  aai  Antilles  le  Cléome  procattibens  de 
Saint-Domingue  et  de  Cuba,  à  fleurs  hézandriques ,  feuilles  simples 
lancéolées ,  petiolées ,  tiges  renverséeé ,  qui,  assure-t>-on,  jouit  d^ 
mêmes  propriétés  que  le  précédent. 


EXPLICATION  BB  LA  PLANCHE  QUABANTE^^VATElEliBé 

Im  plante  cet  représentée  au  tiers  de  grandeur 
naturelle^ 

1.  SîHque  ouverte. 
3.  Graine. 
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TOME    PREMIER. 

CLASSE   PREMIÈRE. 

Des  plantes  propres  à  remédier  aux  accidens  dus  à  la  pré- 
sence des  vers  dans  Testomac  ou.  le  canal  intestinal ,  soit 
qu'elles  ag Usent  directement  sur  eux,  où  secondairement 
en  provoquant  une  contraction  Yiolenté  et  leur  expulsion, 
puis  la  rectification  des  digestions. 

4«  Stomachiques  Anti'Helmintiquôa» 

SOMMAIRE. 

D*APR^s  la  forme  cylindrique^  ou  plate»  ou  vésicu- 
leuse  des  vers  qui  portent  le  trouble  et  Tagitation  dans 
notre  économie ^  on  peut  réduire  à  trois  classes  leur 
division  mélhodique;  savoir:  i*  les  ascarides  et  les 
lombrics;  2^*  les  tcenia  et  les  fascioles;  3"*  les  hydatides 
et  les  bicornes. 

Les  yers  déterminant ,.  par  leur  présence  dans  le 
le  corps  humain  9  une  foule  de  maladies  variées ,  dont 
ils  sont  la  suite  naturelle  »  ou  plutôt  la  conséquence  » 
avec  quel  empressement  ne  doit-on  pas  accueillir  les 
moyens  de  détruire  ces  ennemis  acharnés ,  qui  causent 
sans  cesse  des  désordres  par  les  lésions  profondes  qu'ils 
impriment  aux  voies  digestives  ? 

On  doit  avoir  pour  but  dans  le  traitement  des  af- 
fections vermineuses,  de  rectifier  les  digestions  »  ea 
évacuant  de  l'estomac  et  des  intestins ,  les  matières 
muqueuseé  qui  les  rendent  languissantes  »  et  y  servent 
au  développement  et  à  l'entretien  des  vers. 

Dans  la  première  vue ,  on  emploie  les  émétiques  et 
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les  pm^tUfl»  auxquels  on  fait  succéder  les  vermifuges  » 
ou  anUielimniiques  proprement  dits,  comme  doués 
d^une  propriété  particulière,  délétère  pour  les  ani- 
maux et  prouvée  tellepar  l'engourdissement  puis  la  mort 
que  ces  médicamens  procurent  à  des  vers  rendus  vi- 
Tans>  mais  qui  soumis  à  l'Influence  des  vrais  anli-hel-^ 
mimiques  y  périssent  de  suite  :  on  termine  la  cure  par 
les  amers. 

Dans  l'action  des  purgatifs  »  la  contraction  pérlstal- 
tique  est  telle ,  que  les  vers  froissés  se  détachent  et 
sont  entraînés  en  partie  par  les  déjections. 

L'emploi  immédiat  des  anthelmintiques  doit  frapper 
de  mort  ceux  qui  ont  résisté  aux  purgatifs.  Parmi  ces 
médicamens  qui  agissent  directement  sur  les  vers ,  on 
peut  mettre  au  permier  rang,  les  huiles,  qui,  en 
bouchant  les  trachées  de  ces  animaux,  les  font  périr 
en  les  privant  de  la  respiration. 

Viennent  ensuite  les  anthelmintiques  qui  décompo* 
sent  leur  tissu ,  tels  que  le  mercure  et  ses  préparations  ; 
et  parmi  les  végétaux,  l'h^roïqae  cévadille , . dont  le 
dessin  n'est  pas  encore  connu ,  quoiqu'on  fasse  jour- 
nellement usage  de  sa  poudre ,  qui  réunit  les  qualités 
purgatives ,  anthelmintiques  et  amères  ;  mais  qu'on  ne 
doit  prescrire  qu'à  une  faible  dose,  et  avec  la  plus 
grande  prudence.  On  trouve  dans  cette  classe  beaucoup 
d'individus  qu'on  peut  lui  substituer  avec  autant  d'a- 
vantages ,  et  moins  de  dangers. 

On  termine  le  traitement  par  un  usage  prolongé  des 
amers  ,  qui  s'opposent  à  la  formation  des  mucosités  si 
favorables  au  développement  des  germes.  Les  vers  déjà 
formés  ne  trouvant  plus  à  se  nourrir,  et  à  se  sous- 
traire à  l'action  des  amers ,  périssent ,  et  les  malades 
les  rendent  décomposés  ou  desséchés. 
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ANGUINE  AMÈRE. 
(  Stomachique  Anti-Helmintiquc,  ) 

Synontmib.  Coloquinte  à  fruit  oblong,  —  Coloc3mthis  flore 
albo  Embrîato,  fructu  oblongo  ,  Plum. ,  tom.  a ,  pag.  35. 
—  Amer.  86,  tom.  loi  ;  Raj. ,  suppl.  S3îi. — ^Tricbosantes 
pomis  turbinato-ovatis.  Lin.  Anguine  tricbosantes  amara, 
Lîn.  monoëcie  syngenesie. —  Toumefort,  classe  I" ,  cam*- 
paniformes ,  sect.  VU ,  —  Jossieu ,  famille  des  Gacurbi- 
tacées,  Caca-Palamo ,  Mal.  —  Swalcw  Appel^  Belg.  — 
Frnitte  quisonte,  Portug. 

Gar^t^res  g£n£riqujbs.  MâU^  calice  à  cinq  dents» 
corolle  en  cinq  parties  ;  trois  filets  :  femelle  »  calice  à 
cinq  dents  ;  corolle  en  cinq  parties ,  ciliée  (  type  du 
genre  )  ;  pistil  triûde  ;  semences  de  la  pomme  aiguë. 

'  Garactères  particuliers.  Feuilles  triangulaires , 
sinuées»  rudes  au  toucher;  fleurs  blanches ,  frangées; 
fruits  turbines,  ovales ,  oblongs. 

Histoire  naturelle.  L'anguine  amère  se  plait  aux 
Antilles  ,  sous  les  voûtes  silencieuses  des  foréls ,  où 
sa  fleur  frangée  s'épanouit  en  décembre;  et  son  fruit 
arrive  à  sa  perfection  en  avril.  Embrassant  étroitement 
les  branches  des  arbres  qui  lui  servent  d'appui,  ses 
tiges  sarmenteusesse  contournent  avec  élégance  et  sup* 
portent  quantité  de  fruits  que  l'air  balance  mollement. 

Caractères  physiques.  Gette  plante  fournit  des  tiges 
menues ,  anguleuses  ,  vertes  ,  glabres ,  où  sont  dispo- 
sées» à  des  distances  peu  éloignées  les  unes  des  autres» 
des  feuilles  petites»  triangulaires»  sinuées»  alternes» 

17. 
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rades  aa  toucher  »  certes  «  tachetées  de  points  grisâ- 
tres y  et  soutenues  par  uq  pétiole  de  la  longueur  de  la 
feuille. 

Les  tiges  sont  poorroes  de  vrilles  simples ,  opposées 
aux  feuilles. 

Les  fleurs  sont  grandes, d'un  blanc  déneige,  teint 
de  yiolet  pâle ,  sur  quelques  individus.  La  corolle  pré- 
sente cinq  divisions  »  dont  la  forme  est  ovale-obluse. 
Le  contour  de  chacun  de  ses  pétales  est  garni  d'une 
frange  composée  d'une  multitude  de  filets  capillaires, 
peu  distans,  assez  longs ,  et  delà  couleur  de  la  corolle. 
L'inflorescence  a  lieu  en  juillet. 

Les  fruits  sont  turbines  et  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  ceux  do  la  mélongène  ;  ils  sont  longs  de  quatre  à 
six  pouces,  sur  deux  de  largeur,  d'un  vert  tendre 
tranché  par  des  raies  longitudinales  jaunâtres.  Ces 
fruits  sont  divisés  à  l'intérieur,  en  neuf  loges  conte- 
nant quantité  de  semences  oblongues  et  un  peu  étroites , 
terminées  aux  deux  bouts  par  une  pointe.  La  pulpe 
du  fruit  est  blanche  et  extrêmement  amère. 

Analyse  chimique.  L'angulne  amère  contient  une 
gomme  résine ,  plus  une  huile  très  -  acre ,  douée  de 
toutes  les  propriétés  de  celles  du  strychnos,  et  pro- 
pre, comme  elle,  à  agacer  les  nerfs  et  à  les  irriter 
violemment. 

PaoPBiÉTÊs  h£dicinal£S.  L'anguine  amère,  en  rai- 
son de  ses  principes  gommo-résineux ,  offre  un  médi- 
cament héroïque  ,  dont  il  faut  user  avec  la  plus  grande 
réserve  ;  son  abus  peut  causer  les  plus  grands  désordres 
dans  l'appareil  des  fonctions  digestives ,  où  son  mode 
particulier  agit  sur  le  système  nerveux,  qu'elle  ébranle 
et  distend  douloureusement  #  tandis  qu'elle  cause  des 
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érosions  aux  membranes  muqueuses  areo  lesqndTe» 
elle  est  en  contact»  si  Ton  n'a  pas  le  soin  d^enchal^ 
ner ,  d'émousser  sa  vertu  corrosÎTe ,  au  moyen  de»  ' 

mucilagineux. 

Les  nègrôs ,  qui  ne  doutent  de  rien  »  remploient  dans- 
leur  médication»  pour  purger  abondamment ,  dans  les< 
cas  d'atonie»  d'bjdropîsie  »  d'apoplexie»  et  de  carus^ 
Mais»  je  le  répète»  je  n'ai  {amab  osé  l'administrer», 
qu'à  trèspetites  doses  »  dans  les  affections  yermineuses» 
surtout  dans  celles  oii  l'on  reconnaît  la  préseitte  di» 
tcenia^ 

L'huile  de  Tangume  amëre  est  si  caustrque  »  que  j^'ai 
¥u  son  application  sur  un  ulcère  »^  produire  »  chez  ua 
nègre ,  une  affection  tétanitfue^  et  desconvulsioBS  qfio^ 
^'ai  eu  beaucoup  de  peine  à  réprimi^iv 

Mode  d^adhinistbation.  On  ne  peut  prescrire  l'ex.- 
trait  de  cette  plante  »  que  depuis  deux  grains  j^isqu'à: 
6ix»  On  applique  sur  le  bas-Yentre  le  marc  de  sa  pulpo^^ 
écrasée  »  dans  Im  affections.  Termineuses  »  et  on  en  fait 
entrer  quelquefois  dans  les  décoctions  destinées  à  corn» 
poser  les  clystères  anthelmintique. 

Paupée-Desportes  ordonnait  deux  gros  de  pulpe^  ^ 

d'anguine  »  une  once  de  celle  de  casse  »  quatre  gros^ 
d'huile  d'ooli  et  trente  gouttes  de  laudanum»  par  pinte 
d'eau  de  mer ,  pour  les  lavemens  qu'on  prescrit  dans- 
la  colique  du  Poitou. 

EXPLICATIOK  DB  £A  PLANCHS  QHAEANTB^CmQ^lIlCff. 

JLû  dessin  de  la  fiante  est  exécuté  de  dwnirgrandcwt 
naturelle, 

Figv  t»  £jrvii  coiq;»^  transT«rtaliii^nt. 


(  aïo  ) 
AZÉDARACH    BIPINNÉ. 

Fulg.  LILAS  D£S  INDES. 

(  Stomachique  Anti-Hclmintique.  ) 

STNOinmiiB.  Melia  azédarach^  foliis  bîpinnatis  ,  Lîn.^  cl.  X , 
dëcandrle  monogynie. —  Jiissieu,  classe  XIII  >  ordre  II, 
méliacécs.  —  TournefoFt,  classe  XXI,  arbres  rosacés.  — 
Arbor  Fraxini  folio  flore  caenileo ,  Bauh. ,  'Trtvct^,  lib.  II, 
sect.  IV.  —  £n  français  5  azédaracb ,  lilas  des  Indes  ^  mar- 
gousier,  faux  sycomore ,  arbre  saint,  arbre  à  chapelet; 
azédarach  biplaoé  «  Lamarck.  —  En  espagnol  5  azédaracb, 
cinamomo  ,  orlega.  —  En  anglais^ ^azédaracb,  bead-trée, 
false  sycamore.  (  Flore  du  Dict,  d*  se,  med,  )  —  Aaria- 
bapou^  en  malabarois.—- Amargoseira,  en  portugais  (7s)* 

Cabactèbes  génébiques.  Galice  k  cinq  divisions^ 
corolle  pentapétale;  étamines  ,  cinq  ou  dix  filets  réunis 
en  cylindre  ;  un  style ,  une  baie  ou  une  capsule. 

Gabagtèbes  pabticuliebs.  Calice  à  cinq  dents; 
corolle  à  cinq  pétales  ouye]^ts  ;  dix  étamines ,  dont  les 
filets  réunis  en  cylindre  supportent  autant  d'anthères , 
et  environnent  un  style;  drupe  sphérique,  jaune;  noix 
sillonnée  de  cinq  cannelures  ,  et  dont  l'intérieur  est 
divisé  en  cinq  loges  monospermes. 

H1ST01BE  NATUBELLE.  Élégant  daus  SOU  port ,  l'azé- 
darach,  originaire  des  Indes  orientales,  et  parfaite- 
ment acclimaté  aux  Antilles  ,  y  balance  avec  grâce  » 
au  moindre  vent ,  ses  panicules  déliées ,.  chargées  de 
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fleurs  ou  de  baies  dorées  #  il  y  marie  à  l'air  de 
Talmosphère  ses  suaves  émanations  »  comparables  à 
celles  du  lilas  de  France  »  dont  il  reproduit  ainsi  la 
couleur  tendre  et  le  parfum.  C'est  pour  propager  ce 
bel  arbre ,  qu'aux  Antilles ,  et  dans  tous  les  pays  où 
il  se  plaît ,  on  en  fait  planter  devant  beaucoup  de  mai- 
sons t  dans  l'espoir  de  respirer  le  soir ,  sous  ,son  om- 
brage» l'air  aromatique  qui  s'en  dégage  en  quantité  k 
cette  époque  paisible  de  la  journée.  On  y  entend  sou» 
vent ,  au  milieu  de  la  nuit»  l'amant  dire  à  sa  belle  : 

Je  te  revois  sous  le  dais  de  verdare 

Que  forment  les  Ulas  aux  panaches  fleuris. 

Cependant ,  comme  rien  n'est  parfait  da 
cet  arbre ,  qui  éveille  et  charme  la  plupa 
recèle ,   dans  ses  baies ,  une  propriété  d 
certains  animaux»  tandis  que  pour  d'autres 
frent  qu'un  aliment  sans  danger.  Les  ramiers»  par 
exemple  »  se  repaissent  avec  avidité  des  baies  de  l'azé- 
darach ,  et  leur  chair  n'en  contracte  aucune  qualité 
malfaisante. 

Ces  baies  contiennent  une  huile  concrète  »  dont  oir 
fait  des  bougies ,  en  Perse  et  en  Syrie*  tandis  qu'en 
Espagne  et  en  Portugal»  ses  noyaux  très-durs»  con« 
vertis  en  chapelets»  exercent  la  piété  des  fidèles  de  ces> 
beaux  climats.  Cette  huile  sert  aussi  en  peinture. 

Cabactères  PHTSiQV£S.  L'azédaracb  s'élève»  au-delà 
du  tropique  »  à  la  hauteur  de  soixante  pieds.  Le  tronc 
est  droit»  surmonté  débranches  îrrégulières »  dontl'é- 
corce  est»  ainsi  que  celle  du  corps»  verte  et  lisse. 

Les  feuilles  alternes  »  sont  réunies  par  touffes  à  l'ex- 
trémité des  rameaux;  elles  sont  deux  fois  ailées»  h 


Digitized  by 


Google 


(«,a) 

folioles  larges,  orales ,  «pointues ,  dentées  »  glabres, 
sonrent  incisées  on  lobées,  on  peu  luisantes  et  d'un 
▼erl  agréable ,  quelquefois  yarié  de  teintes  différentes. 

Les  fleurs  naissent  au  sommet  des  branches,  en 
danicules  droites  »  moins  longues  que  les  feuilles.  Les 
pétales,  au  nombre  de  cinq,  sont  obtus,  assez  allon- 
gés ,  d'un  yiolet  très-tendre  ,  ou  d'un  blanc  bleuâtre. 

Le  tube ,  formé  par  la  réunion  des  filets  des  éta^ 
mines,  d'une  couleur  plus  foncée,  contraste  agréa- 
blemcnt  par  son  Tiolet  pourpre ,  avec  la  légère  teinte 
des  pétales. 

Le  fruit  est  une  noLc  globuleuse ,  charnue ,  de  la 
grosseur  d'une  petite  cerise,  recouverte  d'un  brou 
assez  épais  qui,  d'abord  vert,  jaunit  en  mûrissant 
Elle  contient  un  noyau  obrond,  marqué  de  cinq  sil- 
lons, et  divisé,  à  l'intérieur,  en  cinq  loges,  qui  ren- 
ferment cha&une  une  graine  oblongue. 

AiïALTSE  CHiviQUE.  Jc  ne  puis  donner  aucun  ren- 
scigneoMint  à  cet  égard ,  une  partie  de  mes  manuscrits 
ayant  été  dévorée  par  les  flammes. 

Propbi£t£s  délétères.  Parce  que,  sous  un  ciel 
tempéré ,  on  aura  fait  manger  h  des  animaux  des  baies 
d'azédarach,  sans  qti'ils  en  aient  parus  incommodés, 
il  n'en  faut  pas  conclure  qu'elles  n'agissent  pas  comme 
substance  yéuéneuse  sous  la  zone  torride  :  des  expé* 
riences  ,  trop  nombreuses  ,  ont  constaté  les  Tertus 
toxiques  de  la  pulpe  des  baies  de  l'azédarach.  Prises 
fraîches ,  et  au  nombre  de  six  à  huit ,  elles  excitent  des 
nausées,  des  convulsions,  des  grincemens  de  dents» 
et  lo  rire  sardonien.  Bientôt  le  corps  se  eouvre  d'uoo 
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sueur  froide  ;  une  soif  ardente  consume  le  malade , 
qu'une  propension  au  sommeil  ne  peut  appaiser;  les 
vomissemens  et  les  évacuations  alvines,  excessives  » 
annoncent  l'impression  funeste  de  ce  poison  végétal 
sur  les  viscères;  et^  l'on  n'administre  promptement 
des  secours ,  la  malheureuse  victime  périt  au  milieu 
des  tourmens. 

On  remédie  à  cet  empoisonnement ,  par  des  boissons 
sucrées;  et,  au  milieu  du  trouble  alarmant  qui  Tac* 
compagne,  une  limonade,  donnée  à  grandes  doses, 
peut  encore  conserver  la  vie. 

Propriétés  médicinales.  En  éloignant  ce  tableau 
désespérant  des  effets  funestes  du  fruit  de  l'azédarach , 
nous  dirons,  h  l'avantage  de  cet  arbre  ,  que  ses  fruits» 
son  écorce,  son  suc,  ses  racines  jouissent  d'une  cer- 
taine réputation  comme  vermifuges;  la  pulpe  des  baies 
sert  à  composer  un  onguent  qu'on  emploie  avec  avan- 
tage dans  les  affections  cutanées.  Les  fleurs  et  les  feuilles 
sont  estimées  apéritives,  anodines ,  et  emménagogues , 
mais  je  ne  puis  rien  affirmer  à  cet  égard.  Des  bains  de 
la  décoction  des  feuilles  favorisent  les  éruptions  et  cal- 
ment les  douleurs  articulaires.  Les  feuilles  séchécs  et 
pulvérisées,  jointes  à  Tbuile  des  fruits,  forment  un 
onguent  contre  les  convulsions ,  spasmes ,  et  douleurs 
nerveuses. 

Mode  d'administration.  L'écorce  et  les  racines  se 
donnent  en  décoction ,  à  la  dose  de  huit  grammes 
(  deux  gros  ) ,  par  chopine  d*eau.  Sa  pulpe  et  son  suc, 
à  celle  de  quatre  à  huit  grammes,  selon  l'âge.  On 
administre  ,. trois  heures  après,  l'huile  de  ricin,  pour 
expulser  les  vers  morts. 
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Nota.  Il  existe  aux  Antilles  une  autre  espèce  d'azédarac2i> 
transporté  des  Indes  :  c'est  razédarach  toujours  verd,  mélia 
semper  virens.  Il  s'élève  à  la  hauteur  de  trente  pieds ,  et 
porte  des  fruits  olivaires  ,  passant^  à  l'époque  de  leur 
maturité  ^  d'une  teinte  jaune  à  la  couleur  purpurine.  L'huile 
qu*on  en  retire  est  estimée  vulnéraire. 


EXPLICATION  DB  LA.  PLANCHE  QUARANTE-SIXl^HB* 

Uazédarack  est  représentée  de  grandeur  naturelle 

Fig.  1 .  Fruit  en  maturité  parfaite. 

Nota.  Mon  dessin  de  razédarach  ayant  été  la  proie  de  Tiacendie 
du  cap  (  île  St.-DomiDgae  )  ,  où  je  me  trouvais ,  j'ai  cru  ne  pas  de- 
▼oir  choisir  de  plus  parfait  modèle  que  celui  de  M.  Turpin,  d*aprèa 
lequel  j'ai  fait  copier  celui-ci  qui  rend  la  nature  même  parée  d© 
toutes  ses  grÂces. 
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PAPAYER  COMMUN. 

(  Stomachique  Antt'Helmtntique.  ) 

Synonymie.  Papaya  vulgaris  ;  papaya  foUonim  lobis  sinnatis  , 
Lin.,  disecie  decandrie.  — Carica  papaya  Brown  Jam.  36o. — 
Arbor  plalani  folio  etc.  Baufa.  pin.  l'ii.  —  Papaya  fructu 
maximo  melonb  Effigie  ,  Plum.,  vol.  VII,  pag.  n5 ,  vel 
caract,  spec,  pag.  30 ,  Ess.,  pag.  91.  —  Papaya  maram., 
rlieed.-malab.,pag.  23,tab.  i5,f.  1. — Ambapaya rheed.- 
malab.,  pag.  ai^lab.  i5,fig.  3. — Papaye  Boom.  Valent., 
pag.  169.  — ^Arbor  melonîfera,  Bout.  96.  — Pinorguam., 
pis.  1^59.  —  Carica  seu  papaya  ,  digitatis  foliis ,  floribus 
suaveolentibus  ,  melonis  fructu.  —  Pino  -  guam.  9  bort. 
malab.  —  Abapaye ,  en  Caraïbe.  —  Aleulé,  alélé,  en 
Caraïbe,  petite  papaye. 

Caractères  g]Èn£biqves.  Fleurs  mâles  :  calice  très- 
petit,  corolle  en  entonnoir;  tube  très-long,  grêle; 
limbe  à  cinq  divisions  contournées  en  spirale;  dix  éta- 
inii>3S  au  sommet  du  tube. 

Fleurs  femelles:  calice  très-petit;  corolle  à  cinq  pé- 
tales très-longs  ,  réfléchis;  un  style  très -court;  cinq 
stigmates;  baie  sillonnée;  une  loge;  graines  nombreuses. 

Caractères  particuliers.  Bois  de  l'arbre  ,  spon- 
gieux, laissant  ^transudcr  un  suc  laiteux-glutineux  ; 
tronc  hérissé  par  les  vestiges  des  feuilles  précédentes , 
qui  sont  comme  circulaires;  les  feuilles  pétiolées,  et 
nombreuses  au  sommet  de  la  tige  ;  entremêlées  de 
fleurs;  les  mâles  portées  sur  de  longues  grappes  pen- 
dantes; les  femelles ,  en  petit  nombre  ,  sur  un  pédicule 
court,  épais  et  pendant.  On  rencontre  souvent  des 
fleurs  hermaphrodites  sur  les  arbres  mâles ,  ou  femelles  ; 
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les  feuilles  des  mfiles  soni  moins  grandes  que  celles 
des  femelles. 

HisToiBE  NATVBELLB.  Cet  arhre  curieux  du  nouveaa 
Monde»  le  papayer  (i),  dont  le  tronc  sans  branches, 
formé  en  colonne ,  hérissé  de  melons  yerts ,  porte  un 
chapiteau  de  larges  feuilles  semblables  à  celles  du 
figuier  ,  offre  ,  le  plus  souvent ,  des  fleurs  mâles  et  des 
fleurs  femelles  sur  des  indÎTidus  difTérens.  Cet  arbre 
se  plait'dans  des  terrains  légers,  mais  il  porle  peu  de 
fruits;  s'il  végète  au  milieu  d'un  sol  sabloneux.  Le 
papayer  croit  promptement,  et  s'élève,  en  un  an,  à 
la  hauteur  de  dix  à  douze  pieds;  il  donne  des  fruits 
presque  toute  l'année. 

Les  fruits  du  papayer ,  très-fades,  se  mangent  rare- 
ment cruds ,  mais  souvent  cuits ,  en  compote  ou  en 
conserve;  alors  on  leur  associe  des  aromates  et  da 
sucre.  Le  suc  de  la  pulpe  est  employé  comme  cosmé- 
tique pour  effacer  les  taches  de  la  peau ,  causées  par 
le  soleil.  Dans  quelques  colonies ,  les  nègres  économes 
savonnent  leur  linge  avec  les  feuilles  du  papayer. 

La  végétation  de  cet  arbre  est  si  prompte ,  qu'une 
de  ses  graines  mise  en  terre,  offre,  au  bout  de  deux 
ans ,  un  sujet  portant  fruits  ;  mais  sa  durée  n'^st  que 
de  quatre  à  cinq  ans  :  passé. ce  temps,  le  feuillage  se 
fane,  pourrit,  et  sa  chute  ne  précède  que  de  peu  la 
mort  du  tronc. 

Caractères  physiques.  La  ¥acine  du  papayer  est 
blanchâtre,  perpendiculaire,  tendre  et  odorante;  sa 
tige  nue ,  et  d'environ  un  pied  de  diamètre ,  s'élève 


(i)  Etudes  de  la  nature ,  par  Bcpnardia  de  Saint-Pierre.  —  Paul 
ft  Virginie. 


Digitized  by 


Google 


(  ai7  ) 
jusqu'à  vingt  pieds;  elle  est  pleine  et  solide  vers  la 
base  ;  tendre  et  spongieuse  au  sommet  ;  divisée  inté«> 
rieuremeot  par  des  cloison^  charnues  et  blanchâtres; 
son  écorce  moyenne  est  épaisse ,  verdâtre ,  revêtue 
d'une  pellicule  cendrée  ;  la  surface  est  hérissée  de  ves- 
tiges pétiolaires  des  anciennes  feuilles. 

Les  feuilles  sont  portées  sur  des  pédoncules  creux  » 
longs  de  près  de  deux  pieds;  éparses,  mais  rassem* 
blées  en  couronne  à  la  cime  des  arbres»  dont  elles 
protègent  les  fleurs.  Elles  sont  grandes ,  divisées  très- 
profondément  en  sept  \  neuf^  ou  onze  lobes  »  dont  cha- 
cun est  plus  ou  moins  sinné  et  incisé  »  surtout  dans  les 
pieds  mâles.  Ces  feuilles  »  d'un  vert  tendre  en  dessus  » 
sont  glauques  en  dessous. 

Les  fleurs  naissent  au  sommet  de  la  tige  »  entremêlées 
avec  les  feuilles. 

Les  fleurs  mâles  ,  portées  sur  des  pédoncules  ^êles , 
pendanSy  longs  de  deux  ou  trois  pieds»  sont  compo- 
sées d'un  calice  monophylle  »  divisé  en  cinq  parties 
oblongues  et  d'un  vert  soyeux. 

La  corolle  est  monopétale;  le  tube  qui  la  forme ,  est 
long,  légèrement  courbé ,  divisé  en  six  pétales ,  qui 
s'étendent  jusqu'au  tiers  de  la  longueur  totale  de  la 
fleur;  avant  l'épanouissement»  ils  sont  roulés  en  spi- 
rale ,  les  uns  sur  les  autres. 

Les  étamines,  au  nombre  de  dix»  sont  placées  au 
centre  du  tube;  elles  supportent  des  anthères  oblon- 
gues et  jaunâtres. 

Le  pistil  manque. 

Le^  grappes  sont  formées  d'environ  soixante  de  ces 
fleurs,  dont  la  couleur  est  d'un  blanc  teint  de  citrin; 
elles  exhalent  une  odeur  extrêmement  suave. 

Lorsque  ces  fleurs  ont  répandu  leur  poussière  fécon- 
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dante  »  elles  se  flétrissent ,  se  détachent  de  la  grappe , 
et  ne  laissent  aucun  fruit. 

Les  fleurs  femelles ,  très-nombreuses,  sont  portées 
sur  des  pédoncules  courts^  simples ,  etpendans. 

La  corolle  est  composée  de  cinq  pétales  très-longs, 
réfléchis  depuis  le  milieu  de  leur  longueur:  d'un  blanc 
de  neige ,  d'une  consistance  épaisse. 

L'ovaire  occupe  le  milieu  de  la  corolle;  il  porte  un 
style  terminé  par  cinq  stigmates,  et  devient  un  fruit 
qu'on  nomme  papaye.  Ce  fruit  est  suspendu  au  haut 
de  la  tige,  près  de  l'endroit  où  les  pétioles  des  feuilles 
prennent  naissance.  Ce  fruit,  dit  Valmont-Bomare,  a  le 
plus  souvent  la  grosseur  et  la  figure  d'un  melon;  son 
extérieur  est  marqué  de  plusieurs  côtes;  la  pellicule 
qui  le  revêt ,  est  d'abord  d'un  vert  foncé ,  il  s'éolaircit, 
se  mélange  de  jaune,  à  mesure  que  le  fruit  avance 
vers  la  maturité.  Dans  ce  dernier  état ,  la  papaye  est 
d'un  jaune  aurore.  Ce  fruit,  creux  à  l'intérieur,  ren- 
ferme une  pulpe  fongueuse ,  douceâtre ,  et  peu  aro- 
matique ;  les  parois  sont  tapissées  çà  et  là  de  graines 
brunâtres ,  noires ,  oblongues ,  ridées ,  bosselles  ,  enve- 
loppées séparément  dans  une  membrane  transparente; 
grosses  comme  des  grains  de  coriandre ,  et  d'un  goût 
aigrelet.  [^ 

Analyse  chtmique.  D'après  l'analyse  du  suc  du  pa- 
payer ,  faite  par  M.  Vauquelin  ,  «  dit  M.  le  docteur 
»  Alibert ,  cette  substance  mise  sur  des  charbons  ardens, 
»  exhale  une  odeur  de  corne  brûlée.  Ce  suc  donne , 
9  à  la  distillation,  i<»  une  huile  concrète,  colorée, 
9  très-désagréable,  et  tout-à-fait  semblable  à  l'huile 
»  animale  de  Dippel;  2*  du  carbonate  d'ammoniaque , 
»  en  quantité;  3*»  de  l'eau,  de  l'acide  carbonique,  et 
»   de  l'hydrogèae  carboné.  Réduite  en  poudre ,  elle  se 
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w  dissout  très-facilement  dans  l'eau.  Si  on  expose  cette 

»  dissolution  à  la  chaleur»  elle  se  prend  en  gelée» 

»  comme  le  blanc  d'œuf ,  et  se  précipite  par  l'infusion 

»  de  noix  de  galle ,  par  l'acide  muriatique  oxigéné  ,  et 

>  par  tous  les  acides  minéraux.  Le  charbon  est  composé 

»  d'alumine,  de  magnésie,  et  de  phosphate  de  chaux.  » 

PfiOPRiÊTÉs  MÉDICINALES.  Toutes  Ics  parties  du  pa- 
payer ofirent  des  moyens  s&rs  à  administrer  dans  les 
maladies  yermioeuses  ;  et  le  succès  ne  peut  être  incer- 
tain^ si  on  en  faitl'applicaion  d'après  les  règles  de  l'art. 

Les  graines  ont  un  léger  goût  de  poivre  ;  elles  sont 
estimées  stomachiques  :  on  les  donne  quelquefois  dans 
les  affections  scorbutiques,  hystériques  et  cystiques. 
Réduites  en  poudre,  et  prises  intérieurement,  pendant 
plusieurs  jours»  à  la  dose  d'un  scrupule,  elles  font 
mourir  les  vers. 

Mais  tel  est  l'avantage  du  suc  de  papayer ,  employé 
comme  vermifuge ,  c'est  que ,  d'après  les  expériences 
réitérées  de  MM.  Charpentier  et  sir  Fleming,  une 
seule  dose  suffit  pour  tuer  tous  les  vers  ,  quelque  grande 
qu'en  soit  la  quantité. 

Poupée-Desportes  recommande  l'usage  de  la  poudre 
des  semences  de  papayer,  à  la  dose  de  son  suc. 

Mode  d'administbatioic.  Pour  masquer  la  saveur 
acre  et  amère  du  suc  de  papayer ,  on  lui  associe  un 
poids  de  lait  de  vache ,  ou  d'une  infbsion  aromatique  , 
mais  non  sucrée^  afin  de  lui  conserver  toute  sa  vertu. 
La  dose  du  suc  est ,  d'un  à  deux  gros  pour  les  enfans , 
et  de  deux  à  quatre ,  pour  les  adultes ,  dans  le  traî  - 
tement  du  tœnia. 

On  se  procure ,  sur  les  lieux ,  le  suc  laiteux  du  pa- 
payer ,  en  incisant  ses  fruits  verts  ;  alors  cette  subs- 
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tance»  employée  sur-le-champ,  produit  toujours  utv 
effet  sûr»  tandis  qu'il  est  incertain  en  Europe»  où  on 
ne  peut  se  le  procurer  que  concret ,  ou  dans  un  état 
d'altération  qui  le  rend  peu  efficace. 

On  emploie  aussi  les  décoctions  des  racines  du  pa- 
payer ,  qui  sont  également  douées  de  vertus  anthel- 
mintiques.  La  dose  est  d'une  once  des  racines ,  par  livre 
d'edu,  à  prendre  enquatre  fois»  à  une  heure  de  distance. 

Lorsqu'on  ne  peut  se  procurer  que  du  suc  de  papayer 
concret ,  on  le  fait  dissoudre  dans  de  l'eau  bouillante  » 
en  l'agitant. 

On  fait  cas ,  aux  Colonies ,  d'un  lavement  vermifuge , 
composé  avec  une  poignée  de  feuilles  de  papayer  »  une 
once  d'huile  db  ricin,  et  suffisante  quantité  d'eau  de  mer. 

Nota»  On  trouve  aux  Antilles  ,  une  autre  espèce  de  pa- 
payer,  appelée  par  les  Nègres,  papayer  sauvage  ou  épineux. 
Papaya  foliis  digitatis  ,  foliis  integerrimis  caule  spinîs  iner- 
mibus  ipstructo. . .  Carica spinosa ,  syst.  veget.  Gmel.,  gen. 
lia;.  —  Brwn. ,  fam.  36o.  —  Aubl.  pi.  Guy. -2,  p.  90a, 
tab.  346.  ^ 

EXPLICATION  DB  LA  PLANCHB  QUARANTE-SEPTIÈME. 

PapayermâU,  sur  C avant-scène ,  U  est  chargé  de  fleurs. 
Dans  U  birUain,  on  distingue  un  papayer  feinellù 
chargé  de  fruits. 
Les  deux  arbres  sont  réduits  environ  au  5o*  de  grandeur. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  QUABANTE-HUITlkMB- 

I.  Portion  d'un  tronc  de  papayer  femelle,  portant  fleurs 

et  fruits, 
s.  Fruit  du  papayer  femelle  ouvert. 

Ces  deux  figures  sont  réduites  au  8e  de  grandeur  naturelle* 
3.  Grappe  pendante  de  fleurs  wâlea,  réduite  au  quarts 
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DOLiC  A  P;OILS  CUISANS. 

(  StàmachiqUc  vehnifuge.  ) 

STVOvnm.  Tûlg*  Pois  Pouilleux  ou  Pois  à  gratter.  —  Do- 
lichos  pruriens  Lin.  Diadelphie  décaudrie  Dbliclios  V6\vl^ 
bolis  ,  leguminibas  racemosis  ;  yalvulis  sub-carinatis  ^ 
liirtîs,  pëdahculi's  ternis.  Lin.  —  Jacqùin.  amer,  aoi^ 
tab.  1112,  et  Pict.  99,  tab.  iSi,  mill.  Dict.  n*  i.  ^^ 
Phaseolns  hirsutos  f  -virjg^atui ,  pmrîginetis  floribuï  race- 
snosis  magnb  atro-purpureis^  et  ftetidissimis  Pum.  spec.  8^ 
miss,  a ,  tab.  9a'.  -^  Phaseolus  utriasqne  indiae  lobis  \iU 
losis  pungentibus  minor  slôan^  jam.  hist.  1,  pag.  871  ^^^ 
Phaseolus  americanns;  folio  molli  lanogine  obsito^  lili- 
quis  pungentibus  9  semine  fnsco,  punctato.  Pluk.  tab;  21^, 
fig.  I.  —  Nai-corona.  rheed.  malab.  8  ,  pag.  61,  tab.  55» 
Kaj.  suppl.  444*  —  Fabas  cuseira.  Lusit.  maagde  Knigt* 
Belg.  cacarad.  pruritus.  rumph.  amb.  5 ,  pag.  ^3 , 
tab.  i4^.  —  Strizolobiùm  Brwn.  jam.  290.  —  MantÎÀ 
Kaira  des  Caraïbes.. —  Tournefort,  class.  id.  pàpiil6na-« 
tééS.  —  Juss.  fam.  des  léguminénsés. 

CÀnAGTbKBS  4^iK£)Ri<ttTE9;  Calicé  càtti^anJfofitie  » 
ëiëtidârd  arrondi  ;  deux  callo&ités  à  sa  base  t  gousse 
allongée  (Dolichos,  AoAixof>  long);  gi^aines  ellipti- 
ques 9  comprimées  ;  un  ombilic  sur  l'un  des  côtés 
(Lam.). 

CARACTkRES  PÀBTtcutiEBS.  Tige  Yolublle ,  légiAnes 
en  grappe;  valvules  comme  carrênées,  hérissées^;  pé- 
doncules ternes.  Etendard  de  la  corolle  »  ovale  ;  trois 
fois  plus  petit  que  les  autres  pétales. 

•    i3*  Li\>raison*  18 
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^.lïUTPUiti  îfATUBBn,B.  Malheur  au  hardi  bQlânîsle;quî, 
veut  moissonner  des  fleurs  auprès  du  dolîc  à  poils  cui- 
sans  ;  ne  fit-i)  que  secouer  légëreineât  Taf  bbe  qiîi  donne 
uppui  à  la  tige  sarmenteuse  et  grimpante  de  cette 
liane»  qui  s'éleitd  et  s^attache  jusqu'aux  sommet  des 
xiabitans  séculaires  des  forêts,  il  sera  puni  de  son 
inexpérience;  la  moindre  agîlalîoh  dé  Tàîr  àciuile  et 
llirige  Ters  lui  un  duvet  court  et  brun  tr^s-brlllant, 
tellement  pénétrant  que  les  pores  de  la  peau  ne  peuvent 
lui  refiiser  passage.  Il  en  résulte  une  démangeaison 
excefsive  »  cuisante ,  et  doutant  plus  incommode  »  que 
plus  .on  frotté  k  partie  »  et  plus  on  enfonce  ce  corps 
étranger  dobt  la  présence  devient  alors  insupportàblci 
B©  ifta^urais  plâîsansf ,  dit  Valmont-Bomare ,  mettent 
^quelquefois  dé  ce^  Aaret  dans  lé  lit  des  nouveaux  ma- 
tiés  poot  les énipêché^  de dorrtiîr,  elles  en  faire  sortir. 
J'ai  été  témoib  d'une  t^IaisanleHe  de  ée  genre  au  Gros 
Moîoé  (île  Saîhi-Dfamîngue ) ,  chez  un  habitant  qu*un 
nègre  délivra  bientôt  dé  ses  souffrances,  en  le  faisant 
frictîonher  avec  un  mélange  de  beurre ,  de  cacao  et  de 
•cendres  chaudes.  Celte  plante^  se  rencontre  dans  les 
hois  et  sur  les  terrains  incultes.  Le  dolîc  à  poils  cuî- 
sansn^stgitt  pas  seulement  tj^é^niquement^  niais  iHort 
de.  c^k^que  poil  uire  liqûeût»  partienlièi'e  c^iistique  que 
là  pointe  dû  duvet  inocule» 

CABÀCTtRES  PHYSIQUES.  LoS   tîgCS  de    CO  doIÎC ,  SOUt 

tylîndriqUes,  légèrement  velues ,  grises  >  volaKiles  ei 
^riimpantes. 

Les  feuilles  amj^tes  ^  sont  composées  de  trois  foliole^ 
ibvales  pointues;  les  deuic  latérales  ont  leur  côté  exté-^ 
rieur  plus  grand,  plus  large  et  à  coude  arrondi;  cet 
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iblioles  sont  d*un  vert  g^î  et  presqaegfal^re^^fli  dessit»,^ 
.iÇpiiyertes  en  dessous  de  poils  fias ,  luisans.et  coiichés,«^ 
et  sont  pre$(|U0  soyeuse  dçs  deax  cotés  dans  la  )eMh 
Uiesse, 

Les  fleurs  tteiuiwt  sur  des  grappes  axUlaires ,  solir 
toires»  pendante^,)  lâchas  «  longues  d'up  pied  et  plus', 
.et  garnies  de  dix  k  trente  fleurs ,  suîvaiU  les  terrains. 

Les  pédonoul^es  j^ropres  spnt  courts  et  dijspo^  trois, 
il  trois  pair  étage^.  Ces  fleurs  légumineuses  oqt  le  ca}ice 
rouge^tre^  yel,u;  leur  étendard  couleur  de  chair  et 
lieaucoup. plu^s  court  ^e  les  £|utres  pétales;  les  ailes, 
ob longues  j^  pi^tusesi^  d'un,  violet  pourpre ,  et  leur  ca 
Téne%éaire,,  ppintue^à  pointe  çourbi^  et  montante > 
4'uQe  ç<M4)eHr  vert-Llanchatre. 

Les  gousses  sont  loQgues  de  trois  pouces  »  presque 
.  de  l'épaisseur  du  doigt  ^  médiocrement  comprimées , 
courhées  en  S,  munies  sur  le  coté^^iet  au  milieu  dechor 
que  yalve ,  d'une  cote  tranchante  et  longitudinale  »  et 
abondamment  chargées  de  poils  irousseâti^s  p  brillans  ;^ 
ces  gousses  contiennent  trois  ou  quatre  semenices 
ovales^  lls$e^  brunes  ^?ec  un  omibUie  blanc  (encyck 
»éth.)  ;.       . 

ÂKA.L7SH  ÇHIMIQVB.^  <  La  dém'^ngeaîson  atroce  que 
ibnt' éprouver  les  poils  du  dolic  dont  nous  partons  se 
guérit  de  suite  par  l'applteaiton  de  la  cendre  chaude; 
ce  qui  paraîtrait  anponcer  ui^ie  CQmbJQaison  et  un  pro- 
duit du  poil  analogue  à  l'acide  oxalique  observé  dans. 
ks  pois  chiches  pair  M«  Deyeuxi  »     ^   '  '  '>^ 

PBOPmÉTis  MEDiGAuis,  le  docteur  Gilbert ,  dans  sour 
exercice  h  Saint-Domingue ,  a  rç^oonu  les  propriétés 
^jathel9iintiques*du  dolic  h  poils  cuisans;  mais  il  faut^ 
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dll-H,  adoQcir  i*iction  mécanique  nrHaote  àa  Auweî^. 
en  l'écra&ant  »  le  mèlani  ensuite  à  un  sirop  simple ,  on. 
le  prescrivant  dans  de  la  bouilKe  de  farine  de  m»s. 

Le  duYet  de  ce  dolic  est  employé  par  lef  nègres, 
comme  Tomitif;  Selon  Rhéed ,  les  graines  dn  pois  h 
gratter  sont  aphrodisiaques  ;  il  recommande  la  décoc* 
tion  de  la  racine  dans  le  catharre  vésicat,  comme  dm-; 
rétique. 

Mode  dVdministration.  M.  X*^**,  se  méfiant  des. 
propriétés  suspectes  ,  quoique  non  contestées  dti  dolic 
à  poils  cuisans ,  qu'il  croit  peut-être  trop  souvent  pres- 
crit dans  les  affections  yermineuses»  indique  le  procédé 
sutrant  comm»  capable  d'en  émousser  Factivité. 

c  On  prend ,  dit-il  »  dix  à  douze  légumes  garnis  de 
«  leurs  poris ,  on  les  jette  dans  une  bouteille  ordinaire , 
1  et  on  verse  par  dessus  un  quart  de  syrop  (eau  mère 
1  du  sucre  )  et  le  reste  d'eau.  On  agite  fortement,  et 
1  on  laisse  infuser  du  soir  au  lendemain  ;  on  Fadmi* 
»  nistre  par  cuillerées  pendant  trois  jours ,  suivant 
»  Tâge,  ayant  Fatlenlbn  de  faire  manger  de  suite  k 
•  rcnfj^nl»  une  cuillerée  de  farine  de  manioc  sèche 
»  (  ou  de  tout  autre  poudre  absorbante  ).  Ce  moyen 
>  fait  toujours  rendre  des.  vers;  on  purge.  aprè$  celi}» 
|i  avec  ri^uile  de.  rioîn,^  •.  • 


BXrUGÂTION  DB  LA   PLANCHE  QUABANTE-ÇBVVli^lfE* 

f^i  plante  est  r^àuiu  à  moitié  de  gr^ndeuof  naturelle. 


yig.  I*  Fleur. 
]fig..2.  Graine^ 
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OLDBNLANDE  A  CORYMBES. 

(  Stomachique  anthelmintiquc.  ) 

\ 
SmoimiiB.  Vulg.  mille  graine  à  feuilles  dliysope,  Olden- 
Iftodia  corymbôsa*  Lin.  tétrandrie  monogyrie.  — Jussien  , 
famille  des  rubiacées. — Oldenlandia  fojiis  lineari  lanceo-m 
latis  pedunculis  multifloris ,  axillaribus  ;  umbeiiis  Iaxis  ^ 
sub-quadrifloris ;  Lamarck.  illnst.  genr»  n.  i4!28,  tab.  6i, 
— -*  OldeAlandia  pedunculis  multifloris,  foliis-lineari  lan- 
ceolatis.  Lin.  syst.  plant,  a,  pag.  338.* —  Oldenlandisi 
caule  tenerrimo  fol iis  lineari  oppositis^  ramulîs  minimis 
floriferis  pedunculis  ramosis.  et  simplicibus.  Brvm.  jam, 
1 46.  —  Oldenlandia  faumilis  hysopifolia.  Plum.  gen.  ^o,  ^ 
ioon.  212  9  fig*  1'  —  Eheret.  pict.  tom.  ^,  %•  i* 

GABACTkiiEs  GÉiféRiQûBS.  Gorolie  à  quatre  divisions: 
calice  supérieur  à  quatre  dents  ;  quatre  étamines ,  un 
seul  style.  Capsule  inférieure  à  deux  loges  polys-< 
permes. 

CABAGTkBBS  PABTiGVLiBBs,  Pédoucules  multiflores  ; 
feuilles  lipéaires  lancéolées. 

HisToiBE  NATUBELLE,  Huoible  daus  son  port  ;  l'Ol- 
denlande  à  corymbes  croissant  fraternellement  au  mi- 
lieu de  plantes  plus  remarquables,  serait  négligée,  si 
des  vertus  médicinales  ne  la  tiraient  de  l'oubli  auquel 
elle  semble  devoir  être  destinée.  Mais  ses  propriétés  la 
font  rechercher  et  préférer  à  des  esjpèces  beaucoup 
plus  éclatantes. 

CABAGTbRES  PHYSIQUES.  Les  tigcs  de  cette  plante  sont 
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d'abord  couchées  ,  ^DsciUe  elles  se  redresseitt  e%Be  èin 
visent  en  rameaux  longs  d'environ  six  pouces ,  droits , 
Ijsses ,  faibles ,  tétragones. 

Les  feuilles  sont  opposées,  étroites»  lancéolées, 
lisses  »  ayant  la  nervure  du  milieu  très-saillante  »  vertes 
en  dessus ,  un  peu  blanchâtres  en  dessons ,  un  peet 
scabres  à  leurs  bords,  sessiles,  et  longues  d'environ  un 
ponce. 

Les  stipules  sont  très -obtuses,  opposées,  formant 
autour  de  la  tige  une  gatne  qui  réunit  les  fj^ulllea  par 
leur  base.  Elfe$  sont  terminées  par  trois  filets  courts  et 
soyeux. 

Les  fleurs  sont  alternes  dans  les  aisselles  des  feuilles, 
portées  sur  des  pédoncules  latéraux,  nus,  filiformes, 
de  la  longueur  des  feuilles,  ils  se.  divisent  à  leur  som- 
met en  quatre  pédiculles  presque  égaux  qui  partent 
du  même  poipt ,  et  forment  une  petite  ombeUe  à  quatre 
fleurs  :  quelquefois  les  pédoncules  sont  parfaitement 
simples ,  ou  portent  seulement  deux  ou  trois  divisions. 

La  corolle  est  petite  et  blancl^e,  monopétale  en 
forme  de  rayon.  Le  pistil  devient  un  petit  fruit  ou 
coque  ronde ,  qui  se  partage  en  deux  capsules  remplies 
de  petites  semences  très-fines.  (  Ëncycl.  métb.  ) 

Analyse  chimique.  L'alcool  et  l'eau  s'emparent 
également  des  vertus  de  cette  plante.  Son  infusion, 
aqueuse  noircit  la  solution  du  sulfaté  de  fer. 

Pbopriétês  xêdicinales.  L'Oldenlande  à  corymbes. 
est  vermifuge.  On  l'emploie  aussi  dans  les  cataplasmes 
résolutifs,  et  contre  les  obstructions  de  la  rate;  cette 
plante  peut  être  de  quelque  secours  dans  les  affections 
g<Hiteuses,  compliquées  d'atonîe  du  canal  alînâentaire , 
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qoi  prédisposent  h  une  diftihèse  TerBUBeuee.  01e  £ait 
quelquefois  partie  des  espèces  pectorales  h  la  fin  de^ 
catarrhe?  pulmonaires ,  lorsqu'il  s'agtl  de  4onner  d^ 
ton  à  la  membrane  muqueuse. 

MoDB  d'adxinistbation.  On  administre  TOldenlande 
ëû  poudre  à  la  dose  de  deux  gros ,  ou  en  infosMfn  « 
fieiite  à  froid ,  à  la  dose  d'une  once  par  chofpine  de  fé- 
faicule.  Je  préférais  employer  les  fleurs ,  les  soiùtnités. 
et  les  graines. 

Nota,  On  trouve  encore  aux  Antilles,  lo  TOldenlande  à  feuille^ 
de  serpolet ,  Oldenlandia  serpylloïdes  (  Guadeloupe  )  ;  ^  VOX-. 
denlarnde  tmiflore,  oldenlandia  uniflôra  (  Jamaïqcl*  )  ;  3«  FOlden-r 
(asde  k  Uuiçiies  fleurs,  oklenkndia  lonf^flora.  Lam« (Mar^nic^ue}\ 


EXVLICAtlON  DE  LA  PLANCHB  ClNQUANTlÉlI^ii 

La  plante  est  de  grandeur  naturelle. 
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POURPIER   TRÈS-AMER. 

(  Stomachique  anthelmintique.  ) 


Sthmtkib.  Portulaca  maritima  amarîssima,  rotundifolia. 
Plum. ,  tom.  3  y  pag.  146. 
En  espagnol ,  Verdolaga.  \ 

En  portugais  ,  Beldroega.  \  (Flor.  du  d.  D.,  Se.  méd.) 
En  anglais ,  Porslane.        j 


G^RAGTÏRBS  GÊNÊBIQUBS.  Un  calico  imparfait ,  uoe 
corolle  à  ciiiq »  souveut  à  quatre  pétales;  de  six  à  douze 
étamines;  un  style  court;  une  capsule  s'ouvrant  trans- 
versalement* 

GABAGTfci^ES  PABTicuLisBs.  FeuilIes  opposées  char- 
nues elliptiques»  à  base  des  pétioles  vaginée»  fleurs 
rouges  axillaires;  sessiles,  à  cinq  pétales  stelliformes , 
tige  en  corymbe ,  six  étamines. 

HiSTOiBE  NATUBELLE.  Plumier  parait  seul  avoir  in* 
diqué  et  décrit  celte  plante;  car  parmi  beaucoup  d'es* 
pèces  de  ce  genre  que  j'ai  analysées ,  aucune  à  la  com* 
paraison ,  ne  parait  permettre  de  rapprochçmens  entre 
cette  espèce  et  beaucoup  d'autres  déjà  connues.  Ce 
pourpier»  sans  cesse  arrosé  par  l'onde  salée»  se  plaît 
sur  le  rivage  de  la  mer ,  et  n'est  employé  qu'en  méder, 
cine  ;  son  amertume  extrême  »  en*  éloigne  les  oiseaux 
de  mer  et  des  rtves  »  et  le  nègre  même  »  qui  recherche 
avec  soin  les  autres  espèces  de  poqrpier  pour  les  cala- 
lous ,  dont  il  fait  sa  nourriture  »  craint  souvent  d'y  faire 
entrer  celui-ci. 
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POURPIER  TRES  AMER  . 
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Cabact^bb^  raruQVEd.  Les  tiges  du  pourpier  amer» 
sont  glabres  cylindriqaes ,  d'abord  couchées ,  puis 
fournissant  des  rameaux  disposés  en  corymbe,  c'est-à- 
dire  partait  du  m^me  point;  ceus;-ci  sont  redressés ,  et 
4*un  vert  jaune.. 

Les  ftuilles  sont  opposées»  elliptiques  pétiolées»  épais- 
ses/charnues»  succulentes.  Le  pétiole ,  moi  lié  de  la 
grandeur  de  la  feuille ,  est  creusé  en  goutière  à  sa  base  » 
quî  est  fort  large»  et  presque  amplexicaule >  ce  qui 
fait  paraître  les  feuilles  supériei:ires  comme  perfoliéos. 
Vertes  en  dessus,  argeplées  en  dessous.  Les  fleura 
prennent  naissance  'dans  cette  gaine  péliolaire. .  Elles 
y  sont  disposées  au  nombre  de  deux  à  quatre  jsessiles« 
^  cinq  pétales  terminés  par  une  pointe  droite  et  pi-^ 
quanle;  elles  sont  slelliformes,  d'un  beau  rouge ;|Ies 
étamip^s  soYit  au- nombre  de  six»  de  la  couleur  des  pé:^ 
taies.  Ces  lieurs  s'ouvrent  pendant  le  jour»  et  se  fer- 
ment à  la  fratchçur  des  nuits^ 

Aux  fleurs  succèdent  des  capsules  oblopgues  s'ou- 
yrant  transyersalemenf;. 

ANALYSE  çmviQUB.  Go  poutpicr  donne*  vue  petfte 
quantité  de  tanin»  une  eau  acide  adsolument  inodore», 
inais  légèrement  mucilagineuse.  Son  sLcreté  première 
disparaît  par  l'e^et  de  la  coction. 

Propriétés  médicales.  Qd  pourpier»  loin  d'être- 
iraffraiclûssant  »  comme  plusieurs  autres  espèces  de  ce 
genre ,  est  doué  d'une  qualité  amère  qui  le  rend  to- 
nique et  stimulant  des  membranes  muqueuses  »  c'est 
pourquoi  on  l'emploie  dans  les  cas  d'atonie  et  d'en- 
gorgement de  ces  parties»  dans  toutes  les  4Îircons- 
iançes  »  ep  MO  Qi^ot ,  où  il  s'agit  d'excitçr  les  organes 
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digtsiifs.  On  le  prescrit  avec  beaueaup  d'arantages» 
dans  les  aflTectiona  Termineuset. 

Mode  d'administration.  Son  suc  exprimé  se  donne 
à  la  dose  do  deux  5  quatre  onces.  Poupée  Desportes  le 
prescrivait  à  celle  d'une  demie  poignée  par  pinte  de 
déooclion. 


EXPLICATION  DB  hk  PLANCHE  CINQUANTE-UNIJ^MB. 

Le  dessin  de  la  plante  est  exécute  de  grandeur  nattk- 
relie. 
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BIDENT  À  SAVEUR  DE  PYBETHRE  . 
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BIDENT  A  SAVEUR  DE  PYBÊTHRK 

(  Stomachique  anthelmintiquê.  ) 

BTWOimiiB.  Cresson  du  Para.  —  Bidens  fervida^  —  Bidens 
foliis  subcordatis  ,  serrulatis ,  petiolatis,  flore  luteo  N. 
—  Spiianlus  oleracea.  Lin.  Syngenesie  Polygamie.  — - 
SantoHna  bumifusa  pyrefri  sapore.  Pum.  gen.  lOj  vol. 
IV,  pag.  46.  — -  Jussieu^  famille  des  Corymbifères. 

eARA-crls^REs  GÉïfÉRïQUEs.  Réceptâcle  paillasse,  co- 
biqueî  èalice  de  plusieurs  folioles,  deux  extérieures 
plus  longues.  Semences  solitaires  à  deux  arêtes ,  dont 
l'une  es^  plus  longue. 

CAHACTkRES  PARTictJLïERS.  Peuîlles  coûime  cordl- 
formes ,  dentées  en  scie  (  Joliclerc  )  • 

Histoire  naturelle.  Lesbidetis  ftyantquelcftie  rap- 
port avec  les  santolines  ,  plusieurs  botanistes  leur  ont 
donné  c^  derûiër  nom;  mais  il  nous  suffit  de  faire  re- 
marquer ici  que  la  plupart  des  santolines  appartiennent 
.è  l'Europe ,  et  au  continent  de  l'Amérique  nord ,  tan- 
€ls  que  presque  tous  les  bidens  ne  se  trouvent  qu'aui 
Antilles  et  dans  quelques  contrées  de  l'Asie. 

Caract^bes  phtsiqubs.  Les  tiges  de  cette  espèce 
sont  basses  ^  longues  de  sept  à  huit  pouces ,  cylindri-* 
^es  ventes ,  peu  feuilléesi 

Les  feuilles  sent  opposées,  rhomboïales,  pointues 
h  l'extrémité,  arrondies  à  la  base;  elles  terminent  des 
pétioles  environ  aussi  longs  qu'elles  1  leur  contour  est 
grossièrement  denté;  leur  surface  supérieure  est  lisse 
vert  pâle ,  l'inférieure  jaune  grisâtre^  quelquefois  to- 
inenteusti 
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•  Lès  pé^onculed  isont  nuds  »  allongés;  portant  à  ïevut 
base  une  petite  bractée  linéaire  caduque. 

Là  Seur  est  grosse,  hémisphérique  ou  conique»  coin- 
posée  d'une  quantité  de  fleurons  très-serrés ,  séparés 
par  des  paillettes ,  H  d'un  jaune  d'oi^. 

Propbi£t£s  MÉniGiifALËS.  Le  bidënt  à  shlretir  db  py-^ 
rêthre^est  ukie  plante  âcré  et  échaufiaute  »  qu'il  ne  faut 
employer  qu'avec  prudence.  Poupée  Despories ,  Che- 
valier ,  et  autres  braticiens  nous  l'ont  indiqué  comme 
hydragogue  et  sialalogue;  mais  je  lui  ai  reconnu  des 
propriétés  anthelmintiques  bien  plus   certaines;  ce- 

{rendant,  pour  prévenir  tout  danger,  on  ne  doit  pas 
'administrer,  quand  la  diathèse  verinineùse  est  ac- 
compagnée d'un  état  d'infiammation  des  visërès  abdo- 
minaux ;  car  l'usage  en  serait  dangereux.  On  se  ëert 
de  la  racine  comme  masticatoire* 

t^ROPRÉiTÊs  CHîÉiQUES.  L'esù  et  i'alcooi  s'eihpàrent 
facilement  des  principes  conslituans  de  ce  bident.  Le 
dernier  menstrde  surtout  retient  son  principe  aroma- 
tique. L'inj'usion  aqueuse  cotitenant  du  tanin,  noircit 
en  y  ajoutant  du  sulfate  de  fer. 

MçBB  B'Af^MiînsTRATioN.  La  préparation  la  plus  6r* 
dinaire  de  ce  bident,  consiste  à  le  faire  prendre  en 
inftjsibn  théiforme»  et  en  décoction  par  clystères;  dans 
CQ  de|*nier  cas ,  on  peut  monter  la  dose  ]usqu'à  une 
(MQce  pour  une  cbopihe  d'éauj  tandis  que  p6ur  en  ob- 
tenir une  infusion  salutaire  et  incapable  de  nuire,  on 
ne  peut  la  permettre  qu'à  Ta  dose  d'un  demi-gros  pour 
quatre  onces  d'eau  bouillante;  on  en  fait  aussi  un 
^yrop  qu'on  donne  aùi  ehfans  par  cuillerées  à  café. 


iXPhiCktïOtf  tÉ  LÀ  I»LAÏÎCHE  ClNQÙANtfi-DÉlIXllMK. 

Le  dessin  est  exécuté  de  grandeur  naturelle. 
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AN6ELIN  A  GRAPPES; 

(  Si&machiqm  antheUmiUi^wt.  ) 

ItraétÉli*  AUdîiràrateinosà^  andira  foliis  iiitpàri'-piitiiâHéV 
folîolis'eppositisy  lanceolatis  ^  integerrimis  ,  florîbus  race^ 
nosis.  — ^  Andira  valgo  angelin.  Pis.  firas*  pag.  175.  «^ 
Angdia  racemosa  foUis  nueis»  jaglandis  Munik  ih.  iai*t 

CARAGTbRBS  botâkIqubs.  FkuTs  petttos  »  sessiles.^ 
disposées  en  gtappe  panîculée  et  terminale  »  sui^  dei 
pédoncules  relus.  Galice  monophylle ,  court  ^  à  ciu({ 
petites  dents;  étamines  réunies  dans  leur  partie  itifé-^ 
irieure'  ;  ov&ire  oyale  oblong.  Pédicule  >  chargé  d'un 
style  en  aleîùe»  et  hors  de  là  gaine  formée  par  lés  fi- 
lets des  étamines.  Fruits  ovoïd^es  pédicules  ,  terminés 
par  une  petite  pointe ,  munis  d'une  côte  lotigitudinalc^^ 
^ubescens ,  durs  ^  presse  ligneux  (  EncycL  méth.  ) 

Histoire  naturelle.  Les  formes  extérieures  de  l'An-* 
^lin  à  grappes  rappellent  à  l'Ëui^opéen  expatrié  »  dé 
doux  souTcnif  s  i  puisque  de  loin  il  croit  voir  un  Arbre 
du  pays  qui  l'a  vu  naître ,  le  noyer  »  avec  lequel  l'Aii-^ 
gelin  a  beaucoup  de  ressemblance.  Cet  arbre  se  plaît 
danâ  la  plaine  et  sur  les  momes  boisés»  où  on  le  ren" 
contre  fréquemment» 

Caractères  physiqtjbs#  Cet  arbre  s'élève  jusqu'à 
cinquante  pieds  >  sa  tête  est  vaste  et  touffue ,  son  tfonc 
a  environ  trois  pieds  de  diamètre ,  son  bois  est  dur ,  et 
d'un  rouge  noirâtre  h  l'intérieur. 

Les  rameaux  sont  garnis  de  feuilles  alternes  ^  ailées 
Avec  impaire,  et  composées  do^sept  ou  neuf  foliole^ 
lancéolées^  pointues»  très-entières^ opposées  et  portées 
chacune  sur  un  pétiole  court.   ,  • 

Les  fleurs  sont  petites  »  disposées  en  grappes  panicu-* 
lées  aux  extrémités  des  branches.  Elles  produisent  des 
firuîts  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  ovoïdes ^ 
i4«  £«VmiVo/i.  ^  19 
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Yerts  au  commencement,  ayant  leur  sunerâcie  pak^sè^^ 
&^'e  âe  petits  points  blancs ,  et  munis  d  une  côte  lon^ 
^itudinaie  d'un  seul  côté  ;  cette  catêne  a  l'aspect  d'une 
«ulure.  Ce  brou  renferme  une  coque  dure  »  rousseâtre  ^ 
^i  contient  une  amande  amère  et  d'un  mauvais  goût. 

AiïALYSB  cmiiiQUB.  L'écorce  >  le  bois  ei  le  fruit  de 
l'Angelin  »  au  rapport  de  Pîson,  sont  amers  comme  de 
4'aloës.  L'eau  dissout  cette  partie  amère ,  taudis  que 
Talooel  se  charge  de  la  partie  résiiieusc.  C'est  tout. ce 
^ue  ma  mémoire  peut  me  rappekr.  Mon  travail  exé- 
•cuté  avec  M.  Pfarnpeîn,  chimiste  attaché  au  gouver- 
neur de  Saint'-'Domiogue,  ayant  été  perdu  par  suilô 
»des  funestes  évènemens  de  cette  colonie  infortunée. 

PaoPRiirrÉs  Mini^iNALES.  On  accorde  à  l'écorce  »  au 
.Ikois  et  surtout  à  l'amande  des  fruits  de  l'Angelin  des 
propriétés  «ntlielmintiques  ;  mais  le  danger  que  l'oa 
court  en  outrepassant  la  dose  convenable ,  fait  que  ce 
vfBrmifuge  ne  peut  être  administré  que  par  un  hommô 
de  l'art. 

Mode  n'ADMiifisTRATiONi  L'écorce  fet  le  bois  mis  ea 
•ooudre^  se  donnent   depuis  douze  jusqu'à  trente  six 
grains.  Quant  au  noyau  pulvérisé,  il  ne  peut  être  pres- 
crit qu'audessous  du  poids  d'un  scrupule,  car  il  de- 
^nt  délétère  à  plus  forte  dose. 


Wrt.ICÀTIOW  DE  LJL  PLANCÈB  CINdlJANTE-TBOISIEllE* 

Ix  dessin  est  réduit  aux  deux  tiers  de  candeur 
naturelle^ 

Fig,  a»  Fl«ur  décomposée. 
Fig.  3»  Ovaires  et  Étamines. 
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BOCCONIE    CIIÉLIDOINE. 
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BOCCONIE  FRUTESCENTE.    .       , 

(Stomachique  anthelmtntîque*-) 

STVoirTMiK.  Bocconia  frntescens.  Liii.  DodecandHè  monW 
gjnie»  —  Bocconit  frutescens  chelidonii  fôliis  majoribtis^. 
floribus  racemosis*  Y.  L.  Ponpée-Desportes.-^—  Bocconia*' 
bort  cliff.  aoa.  -^  Jacq«  amer  149.  -— Boc«onia  vacemosaf 
npondilii folio  tomentoso.  Plura.  gen.  BSi,  yoL  4  9  P>g*  ^9*^ 
— -  Trew.  erh.  t.  4*  —  Bocconîa  racemosa  ,  foliis  majoM 
ribus^  sinuatls,  racemis  terminal ibu s.  Brown.  {am.  244, 
«— Cbelidonium  majns  arboreum/  foliis  quercinb.  Sloan,.^ 
janu  hist*  if  pag.  iqS.  t.  —  Cocpxihuill.lieriii.inax.  1.58., 
1- Joss.  âuik  des  papavéracées.. 

Caractères  GÊ^iRiQVEs.  Calice  caduc»  ordîoaîre*. 
ment  diphylle;  corolle  communémeot  tétrapétale;  ^ 
étamines  définies^  1  avaire;  1  style  oustigma;  1  cap-' 
suie  ;  graines  attachées  aux  cloisons  de  la  capsuTe  ;  tiges 

herbacées^  rarement  ligneuses;  feuilles  ahernes. 

1  \ 

Caractères  partfculters.K  Cal.  3..  feuilles-  cadpques  ^t 
concaves  aiguës  ;  corolle  0-^  étam.  8  ou  lo  fiieta, 
très-grèles  dont  4'8aa$  anthères ,  1  style  ;  2  stig^  ;  ovaicoi 
porté  sur  un  pédicelle  ,  péricarpe  chapiu»  comprimé x 
iiniloculaire  ^Bivalve.  (Lamark.)       . 

Histoire  n-ati^rerle.  Arbrisseau  ilsdfgène  k  lâ  Jar 
maique»  àl'tlede  Cuba,  à  Saint-Domiûgiie  et.ailtres^ 
lies  aotilles ,  la  Bocoonie  frutescente-  s'élève  à  l'a  baur' 
teor  de  boit  à  neuf  fiieds ,  et  a  du  rapj^orl  avec  les  ]ga<-. 
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ToU  et  les  chélidoines ,  qaolque  «a  fructificatioB  |*eA 
éloigne.  Sa  tige  est  creuse  et  remplie  de  iiK)ëlIe  comme 
celle  du  sureau  d'JBurope  »  il  en  transude  un  suc  )au- 
nfitre  »  dont  on  se  sert  pour  teindre  de  cette  couleur^ 
On  le  trouye  dans  les  boisj^  et  daas  les  savanes  hu-» 
mides. 

CAHACTËliBS  PBTSIQI7]p$^  Sou  tfonc est  inégal»  creux» 
et  rempli  de  mpëlle,  il  est  divisé  supérieurement  en 
quelques  rameaux  cylindriques ,  cassans ,  et  marqués 
4e  cicatrices  que  laissent  les  feuilles  après  leur  chute. 
Toutes  ses  parties  sont  pleines  d'un  suc  j[aunâlre  sem-^ 
Uable  à  celui  de  la  chélidoine. 

Les  fçuilles  sout  assez  grande»»  alternes,  OTales» 
oblongues,  sémi  pinnaliildes  »  s^nuées,  4  découpurea 
ovales  et  dentées  inégalement  »  vertes  «  et  glabres  en- 
dessus  ,  d'une  couleur  glauque  en-dessous ,  avec  ua 
duvet  rare;  et  portées  sur  des  pétLo][es  CQusliS^  Ces. 
feuilles  ont  16  ou  17  pouces  dç  longueur  »  sui^  une  lar-. 
geur  de  près  de  C  pouces,.  ^  donnant. à^çc»!  9rbrî^$eail» 
un  aspect  assez  agréiible^ 

Les  flenrs  sont  pétioléesj^^rdâtfest,  nombreuses, 
disposées  en  panicule  a.mj^le ,  et  pyramidale*.  Chaque 
i^meau  en  porte  une  è  son  extrémités,  La  fleur  consiste 
en  un  calice  die  deux  pièces  ovales  „  pblongues ,  con- 
caves, et  caduques,  et  d*un  vert  gai^  en  douze  ou 
seize  étiinvnes  jaunes,  dont  Fes  filets  horizontaux  por- 
tent autant  d'anthères  linéaires  et  pendantes^  aussi 
longues  q]ue  les  J^|ioles  du  calice^  eoi  un  o%em&  supé- 
rieur obrqne  1^  pédîçwM  »,  çurmpnjté,  4*UB  styje  4paia 
et  sénijif ]^i|id0  ^  a;^^Qt  d^u,3|^  sti^^ij^  oii^^erti^et  véfH^^ 
chis. 
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AMBROISIE  A  FEUILLES  D'ARMOISE. 
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AMBROSIE  A  FEUILLES  D'ARMOISE. 

(  Stomachiquô  vermifuge,  ) 

Sthortmib.  Ambrosîa  artemisifolia  elatior.  Lia.  moBoëcî»- 
Peatandrie.  —  Aii4>rosia  maritima  artemisîae  foliis  ioo- 
doris  elatior.  Herm,  lugdb.  3a.  —  Touroefort^  lE'losc. , 
aect.  1^438,  raj.  suppl.  109, — p  Ambrosîa  frutescens  ^ 
matricarisç  facie.  inodora.  Poup.-Desp.  Jussleu^  fainill<^ 
des  corymbifères.  —  Atyonaragle  en  Caraïbe. 

Cabactèrbs  génébiqves.  Fleurs  conjoiDtes  et  mo- 
noïques* MâU ,  calice  commun  »  monophylle  aplati  ^ 
corolles  monopétales  tubulées^  trifîdes ,  infundibulifor-^ 
pies  ,  fleurons  munis  de  cinq  étamines  à  anthères, 
drolîies  ,  style  filiforme  ,  terminé  par  un  stygmate  or- 
iiiculé  et  meu^raneux.  (Réceptacle  nu.  ) 

Femelle.  Galice  monophylle ,  entier ,  le  ventre  à  cin<| 
dents»  uniflore,  corolle  nulle,  noix  surmontée  d'ua 
style  bifide ,  formée  du  calice  endurci ,  monosperne. 

Cabact^res  pabticuliebs.  Feuilles  blpinnatifides,. 
Ifprpppes  paniculées  terminales,  composées  uniquemenl; 
de  fleurs  mâles  ^  les  fleurs  femelles  dans  Taisselle  des, 
lleuilles  supérieures. 

HisToiBE  NATUBELLB.  L^ambrosie  à  feuilles  4'ai^inois& 
se  rencontre  aux  Antilles,  tantôt  sur  les  montagnes, 
'et  tantôt  sur  le  bord  de  la  mer;  d'où  vient  qu'on  lui  a 
donné  les  épithètes  de  montayia  et  de  murltim^*  Cella 
plante  digne  d'occuper  une  place  dans  le  sanctuaire 
4'Hygîe  y  est  communément  employée  par  les  médecins. 
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%t  par  iei  nègres  »  ce  qui  prouve  eu  faveur  de  séi  prd^ 
jpriétés. 

CÀBAcTkRES  PHTsiQVES.  La  tige  de  cette  ambroâié 
test  branchue  >  pubescente ,  et  s'élève  jusqu'à  quatre  oU 
cinq  pieds.  LeS'  feuilles  sont  alternes  d'un  vert  un  peii 
blanchâtre  surtout  intérieurement,  profondément  pin-» 
natifides ,  pointues  >  et  à  découpures  dentées  ou  incisées. 
Elles  ont  quatre  à  six  pouces  de  long  sur  trois  pouces 
ou  plus  de  large ,  et  sont  munies  de  pinnules  jusqu'au- 
)>rès  de  la  tige  qlii  les  porte ,  Ce  qui  les  fait  paraître  à 
peu  près  sèssiles. 

Les  fleurs  mâles  forment ,  par  leur  disposition  »  des 
épis  verdâtres  ou  jaunâtres  terminant  les  rameaux  et  la 
tige.  Chaque  fleur  semble  renversée ,  et  tournée  verâ 
la  terre. 

AffALTSE  CHIMIQUE.  En  évàporànt  là  décoctiou  d'Am^ 
brosie,  on  obtient  une  subtance  résineuse  ,  un  acide 
Végétal  et  un  principe  amer. 

Propbiétés  MâDiGiNALES.  Plusicurs  praticiens  des  An- 
tilles m'ont  assuré  y  avoir  administré  avec  succès  cette 
Ambrosîe  dans  le  traitement  deS  fièvres  intermittentes, 
ce  qui  prouve  qu'elle  est  douée  de  vertus  toniques  eft 
élîmulanies ,  dés  voies  digestives.  Elle  n'est  pas  moins 
•  recommandable  dans  les  afiections  goûteuses  qui  déri- 
vent de  l'atonie  de  cet  organe,  et  dans  les  leucorrhées 
chroniques  qui  supposent  défaut  d'action  des  membranes 
tnuqueusesdu  vagin.  PoupéC'DesportesVinàiqae commeL 
un  excellent  résolutif;  d'après  ma  propre  expérience, 
je  puis  assurer  l'avoir  employé  ïivec  avantage  comme 
anthelmintiquew 
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Le  fruit  (qui  parait  être  une  silique  charnue)  efiî 
oyaie  oblong,  pointu  aux  deux  bouts»  muni  d'un  petil 
Vebord  longitudinal  de  chaque  côté  ,  ce  qui  le  fait  pà- 
traître  aplati.  It  est  d'un  pourpre  violet  »  et  contient 
tine  semence  de  même  forme  et  Verdâtre.  (Ency* 
inéth.  )    . 

Analyse  chiUique.  Le  suc ,  coùléu^  de  safran  \  est 
piquant ,  acre ,  caustique  ,  un  peu  amer ,  d'une  odeur 
ibrte,  volatile  et  nauséeuse. 

pROPEiÉrÉs  MtDiciNAtEls.  La  Bocconie  excite  vîve- 
tne'nt  le  canal  alimentaire ,  aussi  Tordonne-t-on  dans 
l'hydropisie  ,  les  atrophies  mésen triques  ;  et  dans 
l'tctère.  Son  suc  déterge  les  ulcères ,  et  les  dartres  ; 
teais  sa  principale  propriété  est  d'être  vermifuge  et 
purgative. 

Mode  d'admiîiisteation.  On  ordonne  la  Bocconie  en 
décoction  à  la  dose  de  deux  ou  trois  gros  de  sa  racine 
^ans  une  livre  et  demie  d'eau.  On  la  fait  prendre  aussi 
^n  infusion  vineuse ,  comme  aiHère  ,  et  propre  à  fortifier 
"et  stimuler  les  voies  digestives.  Le  suc  de  la  plante 
^tant  plus  héroïque,  se  donne  à  petite  dose.  Un  gros 
dans  du  bouillon  de  poulet ,  suffit  comme  tonique,  ad« 
ininistré  deux/ois  par  jour. 

On  obtient,  un  bon  collyre  détersif  >  par  la  combi-* 
naison  de  quelques  gouttes  de  ce  suc  dans  une  once 
d'eau ,  quel'on  emploiecontre  les  ulcères  des  paupières. 
Les  feuilles  pilées  et  infusées  en  eau  de  vie  fournissent 

un  vulnéraire  et  un  bon  résolutif. 

* 

Uiie  once  des  feuilles  de  Bocconie  et  de  tabac  vert , 
deux  gros  de  racine  de  dentelaire  ,  et  une  once  de  mu* 
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riate  de  soude,  oflrent  une  très-boDoe  lotion^  contre 
cerlaiues  espèces  de  darlres. 


EXPUCA.TION  DE  LA  PLANCHE  Ci^QUANTB-QVATBl^ME. 

f4i  JB^Dçonie  est  représentée  au  quinzième  de 
grandeur  pour  faire  voir  son  port. 

Fig.   l'  Fkur  no©  cpanonie. 

Fig.  a.  Fleur  en  état  dlnfloreaçence. 

Fig«  3,  Semence  revêtue  de  sa  parl^  qprtic^le* 

fig.  4.  ^mence  à  i^o.itié  ni^^e. 
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lie^E  i>*A]>ifiNi»TM>Tioiu  Selon  Tiodicalion  k  tem* 
plir  p  oa  donoe  TAmbrosie  en  poudre  à  la  dose  d'un 
demi-gros;  en  infusion  à  ceHe  d'une  once  par  chopine 
d'eau.  On  retire  Fessence  par  la  distillation  des  fleurs 
et  des  sommités  dans  Talcool.  Elle  se  donne  depuis  un 
gros  jusqu'à  deux  dans  une  Terrée  de  son  infusion  « 
14'extrail  derAmbrosie ,  qu'on  obtient  parla  macération 
des  feuilles  dans  l'eau  ,  et  préparé  suivant  les  règles  de 
l'art ,  se  prescrit  depuis  un  gros  jusqu'à  deux 


iXPUOiTION  DK  J*k  VhJLSCUZ  GINQUARTfi-CINQ.Uliimk 

Fîg.  1,  Flenr  lemelle, 
Fig.  s.  Fleur  mâle. 
^    Fîg»  3f  Flew:  vue  au  microscope^ 
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PASSIFLORE  A  FEUILLES  DE  LAURIER. 

F'ulg.  PovMs  xa  Lulite. 

(  Stotnachlquô  vermifuge.  ) 

SriKnrhfis.  Pastîflora  laorifolia^  Lia.  GynandriepeataBdriew 
—  Tourn.  class  6.  rosacées ,  sccl..  3.  —  Jussîeu  ,  famille 
des  cucurbîtacées.  —  PassifTora  foliis  indivisis  ovalis^ 
integerrimb ,  petiolis  bîglandulosU  «  ÎHvoIncris  Dentatis^ 
Un,  amœn.  acâd.  i,  pag.  220,  fig.  6.  —  Mill.  Dîct.  n*  i6. 
Jacq.  obs:  i,  pag.  35.-«-Hort.  vol.  a,  16a,  et  amer.  Pict. 
pag«  ii3,  tom^  21^.  ^^Granadillafructu ci triformi^ foliis. 
obrongis.  Tourn.  a4i.  — Clematis  indîca ,  fhictu  ciffi- 
formi  9  foliis  oblongis.  Plam.  amer.  64  ,  tab.  80.  —  Raj*. 
anppl.  34 1  •  —  Petiv.  gaz.  tom.  i  ^4 ,  fol.  1 .  — r  Fass^on^ 
arborea laarinis  foliis ,  americana.  Plut.  alm.  281^ tab.  a  1 1,^ 
fol.  3.  marquiiurasj^erian.  Siurio,2L^  tab  «^  (EnçycLmëth). 

€ARA€TkBES  6ÉIVÉBIQUE8.  TrîgjBe  ;  calicc  mono-w 
jpbylle  coloré  en  dedans  ;  cinq  pétales  colorés  j,  nectaire* 
en  couronne  ;:  baie  pédîculée.  (  Jol.) 

CiBACTibBES  PABTiGuiiBRS.  Fcuilles  sans.  diyisiom  »^ 
ovales ,  très-entières^  pétiolées ,  à  deux  glandes ,  in¥a«- 
lucres  dentés. 

Histoire  NATUBELts.  C*fest  aa  milieu  des  fovêts^  en- 
chanteresses des  Antilles  qu'oQ  trouve  en  abondance  des^, 
pommes^ianes,  dont  les  ramiers  et  les  perroqi^ts  son^ 
très-friands*  G^s  fruits  d'un  jaune  d'ôr ,  et  les  magni- 
fiques fieuFS  naucées  de  couleurs  éclatantes  et  variées  ,^ 
aont  suspendues  à  des  tiges  ligueuses  qui  grimpent  jus- 
qu'au sommet  des  grands  arbres ,  en  s^f  attachant  pacr 
leurs  vrilles ,  et  se  répandent  de,  tous  cotés  jusque  silr 
leur  cime.  Le  nègre  marron  se  repatt  avec  délices^  ist^ 
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\euTS  fruits  rafraichissans,  tandii  que  lea  dames  créoles 
préparent  arec  son  suc ,  un  rob  qui  peut  fort  bien  rem- 
placer la  gelée  de  groseille» 

Caractères  physiques.  Les  jeunes  rameaux  de  cette 
tiane  sont  herbacés,  cylindriques^  verts;  kiisans  ,  ses 
feuilles  sont  simples /ovales  oblongues,  un  peu  pointues^ 
entières ,  lisses»  d'un  vert  agréable .  et  ont  deux  pouces 
et  demi  ou  trois  pouces  de  longueur  ;  leur  pétiole  est 
court ,  et  chargé  de  deux  glandes  au  sommet.  Les  pé-> 
doncuies  sont  axillarres,  solitaires  y  et  portent  chacun  une 
fleur  mêlée  de  blanc ,  de  pourpre,'  et  de  violet;  d*un 
aspc^ct  agréable.  Elles  sont  fort  odorantes ,  et  présentent 
tous  les  caractères  du  genre. 

Calice  monophylle  à  sa  base  ,   ouvert ,  coloré  inlé-  '^ 
rieurement,  divisé  en  5  folioles  ovales  profondes,  péta* 
liformes* 

Cfinq  pétales  obtongs,  planes,  ouverts,  coloré,  atla^ 
ichés  à  la  bas^  du  calice ,  et  de  même  dimension  que  ses 
ïolioles;  une  couronne  particulière  en  anneau  à  sa  base, 
frangée  à  son  bord ,  ou  «n  deux  ou  trois  rangées  dô 
filets  dont  lés  extérieurs  sont  plus  longs ,  insérés  à  là 
partie  interne  du  calio/â ,  entre  les  pétdes ,  et  le  support 
des  organes  sexuels. 

Cinq  étamines  dont  les  filamens  attachés  sous  l'ovatre , 
ïiu  sommet  de  son  pédicule  ,  sont  très-ouverts  sémi« 
réfléchis ,  et  portent  des  anthères  transversalement  pla<^ 
cées.  L'ovaire  supérieur  est  arrondi  >  élevé  au-dessus  du 
ï*éceptale  sur  un  support  colomniforme  droit  et  cylin- 
driquoi  Cet  ovaire  est  couronné  de  trois  styles  ouverts, 
épaissis  vers  leur  sommet ,  ayant  la  forme  de  clous ,  et 
'  à  stigmate  en  tête,  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  fleur  le 
nom  de  FLiVB  w  IkA  passion. 
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Là  Cotterette  ou  inrolucre  dd  la  pommé  de  hUûé 
^êÉt  aussi  grande  que  la  fleur;  elle  est  composée  de  troil 
folioles  orales ,  concaves  ^  rertes ,  et  dentées  sur  lei 
bords. 

Le  fruit  est  de  la  grosseur  d'un  asut  de  poule  ;  d'uii 
jaune  citron  dans  sa  maturité ,  répandant  une  odeur 
Agréable,  et  contenant  ,  sous  une  peau  inolle  et  un  pett 
épaisse ,  une  pulpe  très-suaye ,  légèrement  acide  (éncU 
métho). 

AnalItss  CHimQiTE.  Les  fruits  de  la  jotnmë  de  Liane, 
contiennent  une  pulpe  qui  fournit  de  l'acide  mallquea 
Les  feuilles ,  au  contraire  ^  recèlent  une  partie  extràctire 
amère ,  et  une  certaine  quantité  de  Tannin^ 

Paopriétes  kédiginalss.  Outre  que  les  fruits  de  la 
pomme  de  Liane  sont  rafraichissans ,  qu'il  rétablissent 
l'appétit  >  chez  les  personnes  d'un  tempéramment 
échaulTé,  on  les  permet  dans  les  fièvres  angéïoténiqueSi 
ataxiques  ,  adynàmiques  ;  ce  ne  sont  pourtant  point 
ces  propriétés  secondaires  qui  m'ont  engagé  à  placer 
cette  plante  dans  cette  classe  ^  mais  elle  jouit  d'une  pro- 
priété plus  recomoiandable  dans  les  affections  Terïnî« 
neuses  ,  oii  ses  feuilles  ont  acquis  une  réputation  bien 
méritée. 

Mons  D^DVtNiSTRATtoN.  Lcs  feuillcs  ,  réduites  en 
poudre ,  se  donnent  depuis  un  gros  jusqu'à  deux ,  dana 
une  verrée  d'infusion  de  la  même  plante* 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  CllfQtJANTE-SiXlklIE* 

La  tige  grimpante  de  taPofmne  de  Liane ,  poHdnt 
fleurs  et  fruits  est  rédtxile^à  moitié  grandeur  wUurcU^ 
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ANSERINE  ANTHELMINTIQUE. 

(  Sti^machiquc  vchnifuge.  ) 

Stnoutmix.  Chenopodiumanthelmînticum,  Lin.  PenlandrU 
Dygînlc.  —  Chenopodium  foliis  ovato.  —  ObloDgis,  Den- 
taûs;  racemis  aphillis.  Lin.  —  Kalm.  Canad.  a.  p.  a83. 
— ^GbenopodniiiiLycopi-rûlio,  perenne  Diil.  Elth.  77.  i 
c.  66.  f.  76.  —  Tounief.  Cl.  i5.  Fleurs  à  étanilnéft.  Sect^a. 
Jussieiu  Famille  de»  Arroches. 

Caractères  GÉnÊRit^cBs.  Calice  quinquefîlle ,  pen- 
tagone; corolle  nulle;  une  semence  lenticulaire  supé- 
rieure 9  cinq  étamines ,  <teux  styles. 

Càragtèrbs  particuliers.  Feuilles  ovales  ,  oblon- 
gnes»  déniées;  grappes  sans  feuilles ,  vîvace. 

•Histoire  naturelle^  Moins  odorante  que  l'Ambroi- 
sie ou  thé  clu  Mexique,  dont  il  est  parlé  plus  loin; 
l'Anferîne  anlhelmintique  cachée  sous  des  herbes  plus 
élevées  qui  recouvrent  les  savanes  ou  les  terrains  îp- 
cultes ,  n'en  est  pas  m5ins  recherchée,  à  cause  de  ses 
propriétés  éminemment  vermifuges. 

Caractères  physiques.  Sa  tige  est  haute  de  trois 
pieds,  droite,  dure  ,  épaisse oemme  le  doigt  à  sa  base, 
rougeâlre  dans  sa  moitié  inférieure ,  striée ,  légère- 
ment velue,  et  divisée  en  quelques  rameaux  jusque  vers 
sa  partie  moyenne.  ^ 

Ses  feuilles  sont  alternes ,  ovales ,  lancéolées ,  rétré  - 
cies  en  pétiole  à  leur  base ^  dentées  en  leurs  bordis  près- 
que  comme  celle  du  lycope  d'Europe ,  vertes  des  deux 
côtés,  et  médiocrement  velues  on- dessous» 

i5«  Livraison.  20 
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Les  fleurs  naissent  on  petites  grappes  nues ,  Ter^ 
dâtres ,  et  redressées ,  situées  dans  les  aisselles  des 
feuilles  supérieures»  le  long  des  rameaux  et  de  la  tige. 

Ahaltse  cimiQvii.  Le  principe  amer  est  saisi  par 
Teau^  tandis  que  l'alcool  s'empare  également  de  l'esprit 
àromaiiqqe.  Les  Infusions  noircissent  par  l'addition 
du  sulfate  de  fer. 

PRoriUBTis  iifoiciHALES.  On  attribue  une  prc^riété 
teniqtteàrÂnserIne  antbelmintlque,  c'est  pourquoi  elle 
doit  particulièrement  fixer  l'attention  des  praticiens 
comme  vermifuge  »  parce  qu'elle  possède  cette  rertu 
à  un  haut  degré. 

Mode  d'adhinistbation.  On  la  donne  en  nature  ^et 
en  poudre  ,  à  la  dose  de  douze  à  trente  ^alns;  en  in* 
fusion  à  celle  de  deux  gros  à  demi-*oncer 

Les  pharmaciens  en  préparent  un  sirop  ou  une  ge- 
lée au  moyen  de  laquelle  on  parvient  à  vaincre  la 
répugnance  qu'ont  les  enfans  pour  les  médicamens  p 
celui-ci  p  masqué  par  la  douceur  ,  devenant  attrayant 
pour  eux.  * 

On  peut  encore  faire  digérer  les  feuilles  et  les  som- 
mités dans  le  vin»  et  en  préparer  une  eau  distillée  et 
des  loodb« 


EXPUOATtON  DE  LA  PLANCHE  (SlNO^? Atf TE-SEP  Tll^MH* 

ap    Le  dessin  est  de  grandeur  ntUurelU^ 

Fîg.  1.  ftadnè  et  partie  inférieure  de  la  tige; 
Fi$.  9.  Fl«ar  grossie, 
ïlgt  3.  Calice. 
Fig*.  4<  Graine* 
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ANSERINE  DU  MEXIQUE. 

(  Stomachique  vermifuge.  ) 
« 
STifOKTVix.  Tiilg.  Ambroisie,  on  thé  du  Mexique.  — ^ 
Cbenopodiilm  ambroftioîdes.  Lin.  —  GhcDopodiniii  Mm 
lanccoktis  deaUtis ,  racemis  foHatis^  dentatis  simpUcibfi%; 
Un. — ^Hort:  Cliff.  84. — Dict.  n°  5.  —  Botrys  ambro^ioîdes 
Mexicaha.  Bauh.  Pin.  i38.  et  App.  5 16.  —  Çhenopodium 
ambrosioïdeÂ  mexicannm ,  Tourn.  5o6.-^AtrîpIex  odora 
suave  olens  mexîcana  tnoris.  Hist.  a.  p.  6o5.  Sect.  $  Tab. 
3i.  t  é.  {Eut.  Metb.)  —Tourner.  Cl.  i5.  Flent^'à  eta-i 
mines  seet.a.-^Juss.  Famille  des  arroebés.'*-*£h  etpagnolv 
Sien'Grejtadiu  —  En  ang;lais^  Jérusalem  oak»  (  FI.  du  dî 
D,  Se*méd*)  i  / 

CÀbactèbes  gémêbiqubs.  Galice  pentaphylle ,  pen- 
tagone ;  corolle  mille  ;  une  semence  lenticulaire  supé- 
rieure. 

Cabact^bes  pabticvlibbs.  Feuilles  lancéolées  i  deii«- 
tées  ;  grappe^s  feuillées  simples  (ann.  JolycL  ) 

HfsT(MBE  HATUBELLK. ,  Cette  humblo  plante  crotft  éur 
les  bords  de  certaines  rivières  limpides  et  profondes^ 
parmi  des  milliers  d'espèces  différentes  qui  sont  desti- 
nées à  y  végéter  »  et  servent  de  lit  dé  repos  aux  éroeo* 
dîles  qmî  se  plaisent  à  y  recevoir  Fimpression  de  la  chaleof 
et  de  la  lumière.  Sont-ils  surpris?  Froissant  l'Ambroisid 
ta  s*élançaDt  dans  l'onde  »  elle  décèle  ienr  présente 
par  «on  oèanr  ^otnatrque  »  qu'on  peut  comparer  à  celle 
im  Botry»  d'Eârope.  Il  Iransude  de  toutes  les  parties 

ao. 
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dd  rAoserine  i%  Mexique  un  suc  balsamique  qui   les 
rend  glo«nles  el  réaneuses ,  efl  en  éen^e  les  insectes* 

CABACTkiEs  PDTsiQUBS.  La  racîue  est  oLIongue, 
fibreuse  ,  et  pousse  une  tige  droite  qui  s*élèTe  à  la 
hauteur  d*un  à  deux  pieds.  Cette  %e  est  rerdâtre, 
cannelée,  feuillée  daas  totfte  sa  longueur,  garnie  de 
tsineaaxaxjllaireft^  dont  les  infêrieurs  sont  les  plus  loi^s, 
ët-chargée  tTon  duvet  peu  abondant ,  court ,  assez  sem- 
blable à  une  poussière. 

Les  feuilles  sont  alternes  ,  lancéolées ,  poinlues  aux 
deux  bouts  ,  munies  de  quelques  dents  écartées  dans 
leur  moitié  supérieure ,  privées  de  pétioles  distincts , 
nûnces»  vertes  des  deux  côtés,  et  plus  longues  que 
les  19 tçrvales  qui  lôs  séparent.  Les  supérieures  et  ceUes 
qui  nabsent  sur  les  rameaux  florifères  sont  étroites  et 
très-entières. 

Le^  fleurs  sont  verdâtres ,  disposées  en  petites 
grappes  menues  et  feuillées  ,  situées  dans  les  aisselles 
des  feuilles;  le  long  des  branches  et  dans  toute  hi 
partie  snpérieure  de  la  tige. 

Ahaltsb  chimique.  Cette  plante  contient  une  îéculé 
eolovanle/et  une  résine  légèrement  aromatique  ;  ilcre, 
piquante  et  amère. 

.  PfiOpaiiris  MintciNALss.  Chevalier  «t  Poupée-Dcs- 
portes  »  en  ont  apprécié  les  vertus  comme  incisive , 
expectorante ,  hystérique  et  résolutive ,  ces  deux  an«« 
ciens  praticiens  la  recommandaient  dans  le  second  degr^ 
de  la  pneumonie ,  hors  la  période  inflammatoire  ;  dans 
Fasthme  humide,  Forthopnée^  et  les  flatuosités.  On 


Digitized  by 


Google 


C  »49  > 

rîndîque  dans  rencyclopédie.fflélhodique  comme  sudûr 
rrfique»  diurétique,  emmenagogue  ,  et  stomachique. 
L^Emety  vanle  Tinfusiôn  de  ses  reuilles-  contre  The- 
moptisie  passive ,  et  certaines  maladies  dea  femmes  en 
couches. 

S'il  m'est  permis  d'en  indiq^uer  l'usage ,  je  coi\vîeHt 
thraî  avec  vérité  ravoir  employée  avec  un.  succès  cons- 
tant et  spécifique  dans  les  affections.  vermineuses>; et 
pour  ta  guérison  des  ulcères  atoniques.. 

Mo»E  D'ADMfNisTBATioN.  Usant  de  celte  plante  comme 
de  la  précédente ,  nous  y  renvoyons  le  lecteur ,  afin 
4'évirer  dès  répétitions. 


EXPLICATION  BE  LA  PLANCHE  CHÏQUANTE-^UITIÊMK. 

Xfi  dtssin  est  de.  grandeur  naturelle. 
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RICIN  ARBORESCENT. 

(  Stomachique  vermifuge.  ) 

Synontmib.  Vulg.  Ricin  d'Afrique  à  tige  genouillée. — 
Ricinus  AfricaDus  maximus,  Caule  geniculato,  rutilante. 
Tourne/.  Inct.  R.  herb.  542.  —  Ricinus  Africanns,  foliis 
peltatlS)  serra tis,  lobîs  maximis^  Ûaule  [geniculato;  cap- 
aulis  échina tis«  mill.  Dict.  n*  5.  *<-^  ricinus  ruber.  rhump. 
Amboine.  vol  4*  pag. 97.-— Toumefprt.  cKi5.  fleurs àéta- 
mines.  Sect.  5. — Jussieu  fam.  des  euphorbiacées^ — Lio. 
monoècie  Sjrngenesie  monadelphie. — En  espagnol,  Ricinos. 
—  En  portugais ,  Ricirio.  ^^  Les  Américains- Espagnols  le 
nomment  figuerillo,  c'est-à-dire  petite  figue. — £n  anglais, 

.  common  Palma-Christi.  ~-  Liamahen-alama.  —  Lamoa- 
rou  en  Caraïbe. 

CAEÀGTi^EES  GÉNÉRIQUES.  MâUi  caliceeD  cinq  parties  ; 
corolle  nnlle;  étamines  nombreuses;  les  fleurs  de  ce 
sexe  placées  Inférieurement  sur  la  grappe. 

Fem^eUe;  Calice  en  trois  parties  ;  corolle  nulle;  ovaire 
supérieur  ;  trois  styles  bifides  ;  capsule  à  trois  loges  » 
hérissées  de  pointes  ;  une  semence  dans  chaque  loge. 

Plante  dicotyledone,  fleurs  incomplettes»  monoïques, 
disposées  en  un  épi  paniculé;  fleurs  femelles  placées 
supérieurement.  t* 

Caractères  particuliers.  Tige  fléchie  »  genoufllée, 
feuilles  en  bouclier;  comme  palmées,  dentées  en  scie, 
pourvues  de  glandes  sur  leur  p>étiole. 

Histoire  naturelle.  Les  espèces  de  Ricin  sont  com- 
munes en  Egypte ,  dans  les  Indes ,  et  en  Amérique  ;  on 
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les  a  naturalti ées  on  Europe  et  même  ea  France»  Le  mot 
lUcm  »  Tient  de  la  ressemblaoce  qu'ont  les  grains  de 
cette  plante  »  arec  la  tique  des  chiens  de  chasse ,  nom^ 
mée  en  latin  Rioînus.  Les  Caraïbes  rappellent  encore 
Karapat  du  nom  qu'ils  donnent  à  la  tique;  tandis  que 
le  mot  Palma*Ckri$ti\nà\({\ïe  la  forme  des  feuilles  pal* 
mées  de  ce  sous-arbrisseau ,  qu'on  croit  avoir  étéjet- 
tées  en  E^pte  sur  le  passage  de  Jésus-Christ.  Ce 
grand  Ricin ,  qui  s'élève  aux  Antilles  à  la  hauteur  de 
douze  à  vingt  pieds  est  très-rameux ,  et  enlièrement 
distinct  de  l'espèce  communis ,  dont  les  feuilles  s6nt 
nuées  de  couleurs  vives  et  dé  nervures  d'un  rouge 
ibncé»  et  les  tiges  purpurines  ,  transparentes  80«s  la 
couche  poudreuse  qui  les  recouvre- 

Ce  Ricin  ^  à  tige  genouillée  ,  a  les  mêmes  habitudes 
que  celui  qu'on  cultive  en^  Eiirope.  H  ^e  plait  sur  le 
bord  des  eaux  ;  il  en  cxist%  une  forêt»  au  pied  d'une 
colonnade  de  palmiers  qui  fait  l'ornement  8e  l'habi- 
tation Rossignol'Grammont ,  près  des  Gonaïves  (ile 
St-Domingue  ).  Ces  touffes  ombragent  la  rivière  de  la 
Quint&  ,  dont  les  eaux  paisibles  et  par  fois  tumul- 
tueuses, étani  tiédies  par  le  soloil,  et  ne  pouvant  plus 
rafraîchir  les  racines  de  ces  aEl)ri$$eaux  ,  privent 
leurs  feuilles  molles  et  onctueuses  de  leur  soutien  » 
et  les  font  paraître  fannées  depuis  huit  heures  du  matin^ 
{.usqû'à  cinq  heures  de  l'après-midi. 

L'huile  qu'on  relire»  par  expression,, des  semences- 
do  cette  espèce  de  Ricin  »  sert  à  éclairer  les  casés  as 
nègres>  et  les  ateliers  d'indigoterie ,  de  sucrerie  ètw 
autres.  Les  feuilles  chauffées  produisent  un  sac  hui- 
leux, qui  joint  k  celui  de  l'orangç  sure  procure  uni 
cirage  très-brillant. 
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Quoique  les  propriétés  médicinales  soient  les  même», 
dans  le$  deux  e«pèces  que  nou»  avons  h  décrire ,  cepen- 
dant »  afin  de  faire  connaître  les  diitinctions  spéci- 
fiques ,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  la  classe  des  Put^ 
gatives  Laxatlves,  N.  127». 

CARACTkBbss  PHYSIQUES.  Les  racittes  du  ^icîn  à  tîge 
genouiliée  sont  traçantes  et  fibreuses ,  peu  ramifiées. 

La  tige  h  articulations  rapprochées ,  fléchies  en  zig- 
zag ,  et  d'un  rouge  pâle ,  uni ,  et  non  couverte  de  cette 
substance  pulvérulente  qui  existe  dans  l'espèce  citée 
plus  haut;  les  branches  sont  tortueuses  et  parviennent 
à  la« hauteur  de  douze  à  vingt  pieds  ,  cette  tige  esl 
creuse  et  cylindrique. 

Les  feuilles  sont  amples ,  pourvues  de  longs  pétioles» 
courbes ,  alleyies^  palmées  ,  lisses  et  moelleuses  à  leurs 
deux  surfaces;  garnies  de  pervures,  et  pavoisées;  d'un 
vert  somjkre  en-dessus ,  d'une  couleur  blanchâtre,  en- 
dessous  ;  à  sept  ou  neuf  lobes  inégaux ,  ovales  lancéo- 
lés ,  dentés  en  scie  ;  les  pétilles  sont  cylindriques  ,  et 
pourvu»  de  trois  glan4es  à  leur  sommet. 

Les  fleurs  élevées  sur  une  tige  particulière  et  comme 
formant  des  épis  axillaires  et  terminaux  ,  compo^s 
de  plusieurs  panicules  partielles  munies  de  bractées 
petites  et  membraneuses. 

Le  calice  est  petit ,  d'un  vert  glauque  ,  les  fleurs  mâles^ 
qui  sont  les  plus  rapprochées  de  ia  base  de  la  grappe  , 
offrent  une  quantité  d'étamines  dont  les  anthères  sont 
d'un  jaune  souifre. 

Les  fleurs  femelles  consistent  en  un  fruit  à  trois  cap^ 
suies  réunies ,  couronnées  par  un  style  trifide  ,  d'un 
rouge  de  sang.  Leur  extérieur  est  muni  de   pointer 
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Biolle$  et  subnlées ,  et  toqte  cette  surface  est  d'un  TcrI 
sombre  et  glauque. 

Les  semences  luisantes  aplaties ,  d*un  gris  cendré  , 
tachées  de  noir;  ou  de  fauve  sur  un  fond  noir,  renfer- 
ment une  amande  blanche  bilobée ,  grasse ,  douceâtre, 
acre  ,  et  quî  excite  des  nausées.  Quand  ce  fruit  est 
mur,  il  s'ouvre  de  lui-même  en  novembre,  et  jette 
au  loin  ses  graines. 

Analyse  chimique.  Les  fruils  du  Ricin ,  dépouillés 
de  leur  partie  corticale ,  qui  est  acre  et  brûlante , 
contiennent  une  huile  douce ,  étant  récente  ,  mais  qui 
en  rancissant  devient  si  caus^tique  qu'elle  brûle  la  gorge , 
ce  quî  la  rend  purgative.  On  Tobtient  par  expression 
et  par  décoction.  Ces  semences ,  de  nature  émulsive  , 
conUennent  du  mucilage  et  de  la  fécule. 

Les  Caraïbes  préparent  l'huile  de  Ricin  en  torréfiant 
la  graine;  ils  la  concassent;  puis  ils  la  vannent;  iU 
ôtent  la  pellicule  et  l'embrion,  puis  ils  la  font  bouillir 
dans  l'eau, en  enlevant  à  mesure,  l'huile  quî  surnage, 
au  moyen  de  coton  ou  de  coquilles. 

Cette  huile  a  les  propriétés  chimiques  des  autres 
huiles  végétales  ;  et  se  rancit  facilement  en  se  combi- 
nant avec  l'oxigène  de  l'athmosphère. 

Propriétés  médicinales.  Les  Ricins  fournissent  une 
huile  anthelmintique  et  purgative ,  que  les  Anglais  , 
suivant  Marchy,  'appellent  huile  de  castor;  et  d'autres 
peuples  huile  de  Kerva  ou  de  figuier  infernal. 

Dans  son  état  de  pureté ,  elle  oflre  à  la  médecine 
Tun  des  plus  puissans  moyens  à  employer  contre  les 
vers  ascarides,  lombric»,  et  surtout  contre  le  t^nla 
Jota*  Cullen  et  Roques  recommandent  son  ijsage  à  la 
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dose  d'uQe  h  deux  onee^  »  dans  le$  coli<|ue8  nerveuse» 
causées  par  un  embarras  intestinal  qu'elle  fait  cesser 
comme  ^par  enchantement. 

Les  graines  par  elles-mêmes  possèdent  des  qualités 
vénéneuses ,  et  médicamenteuses.  Leurs  qualités  ànul- 
sif  es  »  oléagineuses  ,  et  adoucissantes  »  sont  produite» 
parle  perisperme,  tandis  que,  celles  acres,  brûlantes 
et  nauséabondes,  paraissent  résider  uniquement  dans 
l'embryon  (c'est, au  mpin^  le  sentiment  du  rédacteur 
de  l'article  Ricin  dans  la  Flore  du  dict.  des  Se.  méd.  )r 
de  sorte  qu'elles  jouissent  de  propriétés  bien  dlâlérentes» 
selon  qu'elles  conservent  ou  sont  privée^  de  cet  or- 
gane central,  essentiellement  vénéneux ,  auquel  elles 
doivent  la  propriété  d'exciter  le  vomissement ,  de  pro- 
voquer une  violente  purgaiion  ,  et  d'altérer  les  mem- 
branes muqueuses  de  Tappareil  digestif. 

Le  résultat  des  expériences  faites  par  M.  Orfila  sur 
les  animaux^  prouve  que  celte  substance  agit  h  la  ma- 
nière des  poisons  acres ,  en  irritant  violera  nient  l'organe, 
tandis  que  son  action  sur  le  système  nerveux  n'est  que 
secondaire.  Une  ou  au  plus  deux  semences ,  prises  in- 
considérément^ occasionnent  des  supeçpurgations,  des^ 
érosions  accompagnées  d'écoulement  de  san^  par 
l'anus ,  et  l'on  ne  peut  voir  sans  frémir  ,  des  nègres^ 
en  prendre  jusqu'à  quatre  et  six  pour  se  purger ,  mais 
s'ils  échappent  à  une  mort  presque  certaine ,  des  infir- 
mités sont  bientôt  la  punition  de  leftr  funeste  inexpé- 
rience. D'après  ce  qui  précède,  on  sent  l'avantage,, 
dans  la  pratique  ,  des  huiles  extraites  du  perisperme, 
et  le  danger  mortel  d'employer  intérieurement  celle 
où  l'embryon  a  fourni  l'huile. de  sa  substance. 

Leshujles  de  Ricin  diffèrent  en  coukur ,  d*aprcs  leur 
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coofectioo.  Celles  qui  sont  le»  moins  colorées ,  sont , 
dit  Mâchy  ^  les  moins  purgaliires.  On  la  regarde  d'une 
bonne  qualité  et  non  sophistiquée  lorsqu'elle  est  épaisse» 
visqueuse  ,  douce  et  presqu'insipide.  Elle  est  aussi , 
d'après  la  remarque  d*Alibert  »  d^une  couleur  glauque 
yiridescenie ,  et  analogue  à  la  couleur  du  Ricin.  Elle 
égala  les  huiles  animales  par  sa  pesanteur  spécifique» 

L'huile  de  Ricin  séjournant  sur  ses  fèces,  y  acquiert 
une  dégénérescence  caustique  qui  la  rend  dangereuse 
à  employer.  Pison  dit  que  les  Brasiliens  en  font  un 
usage  haUtuel  contre  les  maladies  froides  ;  elle  résout 
les  tumeurs  ,  et  dissipe  les  coliques  et  les  flatuosités» 
si  on  Padministre  en  frictions.  C'est  de  cette  mêm^ 
manière  que  les  négresses  l'emplgient  en  laremens  et 
en  embrocation  sur  la  région  ombilicale  dans  leâ  mala- 
dies vermine  uses  de  leurs  enfans.  Ils  la  vantent  aussi 
dans  la  cure  de  la  gratelle  et  des  autres  maladies  cuta- 
nées^ mais  on  préfère  Jes  feuilles  macérées  dans  le 
vinaigre.  ^ 

Lorsqu'on  est  assuré  de  la  qualité  de  l'huile  ,  il  n'est 
pas  de  meilleur  moyen  pour  expulser  le  meconium 
des  nouveauK  nés,  qui  leur  occasionne  tant  de  co- 
liques ;  elle  est  précieuse  à  employer  dans  les  néphrites , 
les  iléus,  les  constipations,  les  hernies  étranglées  et 
la  colique  saturnine  ;  elle  facilite  la  sortie  des  calculs 
biliaires  engagés  dans  les  canaux  cistique  et  cbolé^ 
doque. 

L'huile  de  Ricin  où  on  a  fait  bouillir  de  la  cévadille , 
produit  un  effet  sûr  dans  le  pbtiriase  ,  en  faisant  périr 
la  vermine  qui  entretient  cette  dégoûtante  maladie. 
Les  Caraïbes  appliquent  ses  feuilles  chauffées ,  sur  le 
fronts  dans  lea  c^halagies  ,  et  contre  les  douleurs 
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arhtritîques.  Les  nègres  concassent  de  deux  à  quatre 
graios  dans  une  Terrée  d'eau ,  et  osent  indiquer  ce 
superpurgatif  dans  les  fièvres  II  II  Les  feuilles  pilées  sont 
employés  comme  émollien  les  dans  les  ophtalmies^  pour 
les  abcès  y  les  panaris,  et  autres  inflammations  locales; 

Mode  d'adhinistbatiqn.  On  donne  l'huile  de  Ricin 
pure  et  récente  h  la  dose  d'une  h  deux  cuillerées  à 
bouche  (  une  demie  once  à  une  once  )  que  l'on  peut  re^ 
pouveller  d'heure  en  heure  jusqu'à  ce  qu'on  obtienne 
le  succès  qu'on  en  attend.  On  ne  donne  aux  enfans 
que  la  moitié  de  la  dose.  Pour  prévenir  le  vomissement, 
qu'elle  occasionne  quelquefois ,  et  faire  que  cette  pption 
soit  moins  désagréable  au  goût ,  on  emploie  l'intermède 
de  la  gomme  arabique,  qui  rend  cette  huile  miscible  k 
l'eau  decanelle,  de  gingembre ,  ou  de  fleurs  d'orangers* 
Le  succès  est  encore  plus  certain  dans  les  affections 
vermineuses ,  si  l'on  ajoute  à  ce  mélange  up  demi- gros 
d'éther  sulfurique ,  on  fait,  dans  les  même  cas, jdes 
embrocations  sur  la  région  ombilicale  avec  l'huile  de 
Ricin ,  si  l'expulsion  des  vers  tardait  à  avoir  lieu^, 
M.  Charpentier  de  Gossigny^  dit^  qu'on  peut  employé» 
cette  huile  en  plus  grande  quantité ,  jusqu'à  deux  ou 
trois  onces  pour  tes  adultes;  on  peut  aussi  l'associer  à  un 
syrop. 

Les  pègres  vantent  beaucoup  l'usage  d'un  gros  de 
poudre  de  citron ,  dans  une  once  d'huile  de  Ricin. 

Selon  Buchan ,  on  purge  avec  succès  les  personnes» 
nerveuses  qui  ne  peuvent  faii^  usage  des  moyens  irrî^ 
tans ,  avec 

UuUe  récente  de  Ricin.  .  .  .  une  oneei 
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Mêlez  avec  un  jaane  d'œuf  : 

Ajoutez  :  Eau  commune un  verre. 

Eau  de  fleurs  d'orangers.  .  deux  gros. 

Syrop  capillaire une  once. 

Battez  le  tout. 


JSXPLIGATION  DK  LA  PLANCHJb  CINQUANTE-NEUVIEME. 

* 

Tige  du  Ricin  gcnouilU  s  chargée  de  'fleurs  et  de 
fruits ,  réduite  au  huitième  de  grandeur  naturelle , 
et  peinte  à  midi ,  au  moment  où.  le  soleil  force  la 
feuille  de  se  faner  st  de  courber  son  pétiole^  pour 
reprendre  U  soir  Mm  port  et  sa  vigueur* 
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GRENADILLE  A  TIGE  QUADRANGULAIRE. 

(  Stomachique  anthetmintique.  ) 

StnonYmik.  Fassiflora  quadranguiaris.  Lin.  Gynandrie 
pertiatidrîc.  — '.ToUtHefôrl  D.  B.  toèâcèes.  Sect.  2.«^Joss. 
fam.  des  cucurbitacèes.  —  Passiflora  foliis  iadiyisis  sub 
cordalîs  integerriniîs  9  petiolis  sex  glandulosis ,  caule 
membranaceo  letràgôno.  Lin.  — Jatq.  Amer,  aSi.  t.  i43^ 
et  pîfct.  Il 3.  t.  a  18.  Mill.  Dîèt.  in?  20.  Pasiiflora  foliii 
attipliorlbnsoordâtis^  petioHs  glatnlùlis  Siex,  canle  qnad*^ 
rangulo  alatcK  Btwti,  fâtik.  ^^*j.  (  £6^  tteth.  )• 

GaractI^res  GÉNiaiQtJES.Trigyne:  calice  pentaphille; 
corolle  à  cinq  pétales  ;  nectaire  en  couronne  ;  baie 
pédiculée. 

Cabàct^res  particuliers.  Feuilles  sans  division , 
comme  cordiformes ,  très-entières ,  veinées  ;  pétiole  à 
six  glandes ,  creusé  en  gouttière  ;  involucres  très-en* 
tiers.  (Jolycl.) 

Histoire  naturelle.  Cette  magnifique  grenadille 
doit  être  caractérisée»  moins  par  la  quantité  des  glan- 
des qu'on  remarque  sur  ses  pétioles ,  que  par  la  na- 
ture particulière  de  sa  tige  à  quatre  faces»  qui  la 
distingue  de  toutes  ses  congénères.  La  beauté  éclatante 
dç  ses  grandes  fleurs  la  fait  rechercher  des  curieux 
pour  les  treillis  et  les  berceaux  dont  elle  fait  rorne- 
ment. 

Ses  fruits  assez  estimés ,  font  partie  des  desserts  des 
colonies.  Cette  plante  cependant ,  dit  Jacquiif ,  a  Tin- 
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convénîent  de  réfugier   les   serpens  veDÎmeux  cpii  se 
plaisent  sous  son  feuillage  pendant  la  chaleur»  et  y 
épient  le  reste  du  jour ,  les  animaux  dont  ils  font  leur 
nourriture. 

GARACTbBBS  PHYSIQUES.  Los  tiges  sout  persktautts  » 
sarmenteuses  ,  grimpantes  »  qaadrangulaireé  >  et  ont 
leurs  angles  tranchans  ,  un  peu  membraneux  et  comme 
ailés. 

Les  feuilles  sont  larg^ ,  presqu'en  oœur  »  arrondies 
à  leur  base  ;  oTales ,  acumipéês ,  entières ,  lisses ,  très- 
glabres,  grossièrement  veinées  ,  d'un  vert  le  plus  sou  • 
vent  isôtnbre,  portées  sur  des  pétioles  creusés  en  goutière 
et  chargea  de  sit  gtftlide^  spiniformes. 

Les  pédoncules  sont  axillaires ,  courts ,  solitaires  , 
terminés  par  une  large  fleur ,  très-belle ,  très^odorante. 

L'involucre  a  ses  itoh  folioles  ôVales  pointues,  en- 
tières à  leur  bord  ,  beaucoup  plus  courtes  que  la  corolle. 

La  corolle  est  composée  de  cinq  pétales  de  la  gran- 
deur des  folioles  du  calice ,  et  ainsi  que  ces  derniers 
d'une  couleur  de  rose  très-agréable,  plus  ou  moins 
vive  ,  quelquefois  mélangée  de  verdâtre. 

La  couronne  est  formée  d'un  seul  rang  de  filamens 
variés,  par  anneaux,  de  blanc,  de  violet  pâle  et  de 
pourpre  ibncé. 

Le  fruit  est  ovoïde,  plus  gros  qu'un  œuf  d'oie ,  d'un 
vert  jaunâtre,  d'une  odeur  agréable.  Là  pulpe  qu'il 
contient ,  est  renfermée  dans  une  pellicule  qui  se  sé- 
pare facilement  de  Técorc^^Elle  est  d'une  couleur 
aqueuse^  douce,  transparente,  acidulé^  d'une  saveur 
agréable ,  légèrement  odorante ,  et  contenant  un  grand 
nombre  de  graines  disséminées  vers  le  centre. 
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AnaltSb  cfliHiQUE.'  Je  n'ai  point  de  résultat  à  oDrîr 
en  (faveur  de  celte  grenadîlle,  que  les  éîrconstances  ne 
m'ont  point  permis  d'analyser. 

Paopbiétés  médicinales.  Cette  grenadîlle  quadran- 
gùlaire  jouit  aux  Antilles  d'une  réputation  pareille  à 
!  celle  de  la  pomme  de  liane  (  grenadille  à  fleur  de  lau- 

rier) ;  mais  ne  l'ayant  pas  mise  en  usage  dans  ma  pra- 
tique §ux  Cplonies,  j'engage  ceux  qui  me  succéderont 
dans  les  observations  de^botaoîque  usuelle»  à  fixer  sur^ 
cette  belle  plante  toute  leur  attention. 

Mode  d'administration.  On  s'en  sert  à  dé&ut  de  la 
passiflore  à  feuilles  de  laurier;  mais  je  ne  lui  <;roi3  pas 
les  mêmes  vertus. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  SOIXANTIEME. 

la  planche  est  réduite  aux  deux  tiers  de  grandeur 
naturelle^ 
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SPIGÉLIE  ANTHELMINTIQUE. 

* 

(  Stomàchiqu€>  vermifuge.  ) . 

Synonymie.  Poudre  aux  vers  ou  Brainvilliers  (  nom  d'une 
négresse  empoisonneuse  )  indian  Pinke.  —  Spigelia  an- 
tbelmia.— Lîn.  Pentandrie moAogynie.  —  JiJSS.,Fam.  des 
gentianées.  —  Spigelia  herbae  Paridis  facie ,  quadrifolio, 
floribus  spicatis  violaceis ,  fructu ,  testiculato ,  arapabaca 
Plnm. gêner,  amer.  pag.  lo  ,  t.  5i.  —Spigelia  Caulc  hef- 
baceo,  fk^s  lanceolatis,  sessilibus  ;  summîs  qiiaternis 
majoribus.  Lam.  III.  gêner,  vol.  i,  pag.  474  ^  "°  2i55  , 
tab,  107.  —  Adanson  fam.  09.  les  Jasmins.  Scct.  5.  — 
Spigelia  Caule  herbaceo  foliis  summîs  qua  ternis  - Lin- 
araa^-acad-vol.  5  pag.  i33.  tab.  —  Mater,  med  59.  — 
Wild,  Spec.  Plant,  vol.  1,  pag.  824»  n»  i.  —  Spigelia 
Caule  erecto,  foliis  quaternis  sessilibus,  Spicis  termina- 
libus.  Miller.  Die.  n»  i.'-— Spigelia  quadrifolia ,  Spicis 
terminalibu^.  Brwn.  Fam.  pag.  i56,  tab.  37  ,  f.  3. —  Bar- 
rer, fr,  equinox.  pag.  iS.-— Brazcel  parsis.  Petiv.  gazoph. 
tab.  5g  ,  fig.  1  o.  —  Arâpabaca  Brasiliensibus  dicta  planta. 
Marcg.  Brasil.  46*  (£nc,  méth. } 

CAR^CTiRES  ciNÉBiQTJES.  CoroIlc  infundibuliforme  ; 
capsule  didyme  à  deux  loges  polyspermes. 

Caractères  particuliers.  Tige  herHacée;  feuilles 
supérieures  quaternées.  Aon.  (Jpliclerc.  ) 

Histoire  naturelle.  Ce  genre»  dit  Jaume  Saicft- 

Hilaire,  en  considérant  la  préférence  qu'a  donné  la 

*"'op  fameuse  Brainvillîers  à  une  de  ses  espèces ,  est 

réellement  énergique  comme  autbelmintique ,  mais  de- 

ï6*  Livraison.  ai 
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maude  une  application  raisonoée»  et  la  j>lus  grande 
prudence*  Quelques  commères  (  et  elles  sont  très- 
multipliées  dans  noire  lie  )  préparent  encore  ce  syrop 
avec  précaution ,  il  est  yrai  •  mais  sans  connaissance 
de  cause  »  et  l'administrent  arec  nn  appareil  vraiment 
sépulcral  :  malgré  tous  leurs  soins ,  il  en  résulte  toa- 
jours  des  accidens  très-graves»  Heureusement  que  nos 
médecins  instruhs  Tout  isolée,  et  que  cette  plante  est 
abandonnée  aux  nègres  empoisonneurs.  Cependant , 
comme  elle  se  multiplie  très-yitQ«  et  qu'on  ne  l'acrache 
pas  avec  assez  de  précaution ,  il  en  résulta  aussi  qu'elle 
6e  IrouTe  mêlée  pairmi  les  fourragea  ^  (pielquefioti  in- 
Tolontairement ,  mais  le  plus  sowient  dans  l'intenlion 
de  nuire  4  et  que  les  chevaux  et  é'autres^  animaux  do- 
mestiques en  deviennent  les  viclimes.  Les  souffrances 
^s  animaux  dans  leur  agonie  présentent  quelque 
chose  de  plus  qu'affreux. 

Cette  plante  annuelle  croit  naturellement  et  avec 
abondance  aux  Antilles ,  au  Brésil  «  à  la  Martinique , 
à  Cayenne  ^  et  dan»  beaucoup  d'au4rBfl(  lies  de  rAmé- 
rique.  On  la  c^Uîvq  e«  serno  chaude  en  Europe. 

Caragtèbes  physiques.  Les  racines  de  la  «pigélie  an- 
thelmin^ique  sont  traçanjjtes ,  ilbreuses ,  et  produisent 
une  lige  droite ,  assez  forte  »  herbacée ,  glabre  ^  cylin- 
drique ,  presque  simple ,  striée  ;  haute  d'environ  un 
pied  et  demi.  De  Faisselle  des  feuiHes  sortent  quelques 
rameaux  très-simples,  semblables  aux  tiges. 

,  Les  feuilles  sont  se^sîles  »  opposées ,  lancéolées ,  en- 
tières à  leurs  bords  ^  glabres  à  leurs  deux  faces  aiguës 
à  leur  sommet  ;  quatre  teuillea  amples  et  opposées  en 
croix  termimat  ïm  tiges  et  Jes  ramea«mu 
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Les  fleurs  sortent  dà  centre  des  feuilles  supérieures  ; 
elles  sont  terminales  ,  disposées  en  épis  médiocrement 
ramifiés  à  leur  base ,  on  peu  grêles ,  peu  alongés ,  mur 
BIS  de  bractées.  Chaque  fleur  est  presque  sessiie  , 
presque  unilatérale ,  de  couleur  un  peu  herbacée.  Le 
calice  esl  partagé  en  cinq  découpures  aiguës:  le  tube 
de  la  corolle  renflé  à  sa  partie  supérieure  »  le  limbe  à 
cinq  lobes  ovales^  acuminés;  le  fruit  est  une  capsule 
à  denx  lobes ^  ^i  forme  de  testicules  (dit  Nicolson  )  , 
surmontés  dans  leur  milieu  d'un  style  persistant ,  et 
contenant  beaucoup  de  graines  très-'fines  (  EncycK 
méth.  ).  Toutes  les  parties  de  la  plante  exhalent  une 
odeur  rireuse  et  (6tide. 

Analyse  chimiqu^^  N'ayant  pas  trouvé  l'occasion  de 
soumettre  la  Spigélie  aux  analyses  chimiques ,  je  ne 
pui^  faire  coDuaitre  ses  parties  constituantes^  qu'il  se- 
rait cependant  intéressant  de  désigner. 

PfioPRiàTÉs  MéniciNALES.  Outrc  les  Tertus  fébrifuges, 
peut-être  trop  hasardées  par  Brown ,  on  accorde  gé- 
»  néralement  en  Amérique  à  la  Spigélie ,  la  supériorité 
sur  tous  les  autres  vermifuges  ;  on  la  préfère  à  la  Ja- 
maïque à  tous  les  autres  remèdes  de  ce  genre.  Ce  n'est 
pas  uniquement  comme  anthelmintique  quVle  est 
employée  avec  avantage»  son  succès  est  aussi  prononcé 
dans  les  affections  spasmodiques  ou  nerveuses;  et  lors- 
qu'il s'agit  de  provoquer  une  transpiration  salutaire* 
Cependant ,  on  ne  doit  confier  son  emploi  qu'à  des 
mains  prudentes  et  exercées;  sa  vertu  délétère  en 
faisant  un  poison  mortel ,  si  l'on  outrepasse  la  quantité 
qu'on  doit  en  prescrire.  L'assoupissement»  le  délire, 
les  ris  sardoniens ,  la  dilatation  de  la  pupille»  et  autrer 
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tymptômes  propres  àl*empoisonnement  par  les  nar- 
cotiques ,  «ont  les  tristes  résultats  de  Temploi  mal 
combiné  de  cette  substance  yinénease»  Toutefois  »  elle 
agît  à  la  manière  de  l'opium  dans  le  tétanos  et  autres 
maladies  convulsives*  Quels  secours  puîssans  ne  re- 
tire-t-on  pas  maintenant  en  Europe  des  extraits  d'aco- 
nit napel»  de  belladone,  de  stramoine,  etc.? 

Mode  d'aomiivistbation.  Deux  gros  de  la  plante  suf* 
fisent  pour  une  livre  d'infusion  aqueuse»  à  laquelle  on 
ajoute  du  sucrQ  »  et  le  jus  d'un  citron  ;  la  dose  est 
alors  de  quatre  à  six  onces  pour  un  adulte  »  auquel  on 
en  administre  deqx  onces»  deux  autres  fois  dans  la 
journée,  jusqu'à  ce  que  ce  mé4icament  produise  son 
effet.  La  dose ,  pour  l^s  enfans  et  les  valétudinaires 
doit  être  réduite  d'après  Tâge  et  la  constitution  du 
malade.  On  prescrit  à  ceux  qui  ne  peuvent  faire  usage 
de  cette  infusion  nauséeuse ,  la  poudre  à  la  dose  de 
huit  à  quinze  grains ,  incorporée  avec  du  miel  ou  de  la 
confiture,  p^r  les  enfans;  et  d'un  denai-gros  pour  les 
adultes.  On  prolonge  Tusage  pendant  plusieurs  jours, 
s'il  est  nécessaire ,  après  lesquels  ou  fait  donner  un  • 
léger  purgatif.. 

EXPLICATION  DE  lA  PLANCHE  SOIXAKTB-imiÈn. 

La  Spigélic  est  représentée  moitié  de  grandeur  na^ 
turetifi. 

Fîg-  I.  Fleur  entière..  ^ 

Fig.  a.  Feur  ouverte* 
Fig.  3.  Capsule. 
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GRENADILLE  SANS  FRANGES. 

yulg.    LUNE   A   CÀLÇON. 

(  Stomachique  vermifuge.  ) 

Sth OVTXIE.  Passiflora  murucma  .Lin.  Gynandrie  Penlandric. 

—  Toumef.  cl.  Rosacées.  Sect.  a.  —  Jussieu.  Fain.  des 
Cucnrbitacées.  —  Passiflora  foliis  Bilobis  obtusis  basi- 
indivisis  subtus  punctatis  corona  floris  tobulosa.  n.  (  Enc. 
xnétb.  )  Mumcuïa  folio  lunato.  Toumef.  214*  ^*  i2^«  *— 
Clematls  indica.  Flore  lanato.Plum,  amer,  72.  t.  87,  t.  a  9 
pag.  lo.^Ray  suppL  34*.  —Peter,  gaz.  t.  ii3,f.  5. 

—  Passiflora,  Lin.  amaen.  acad.  1.  pag.  22 3^  — -  Miss. 
Dict.  n*  14.  —  Marigonia  Passiflora  Seu  murucuïa,  lu- 
nato folio,  flore  ruberrirao.  Plum.  Liane  à  calçoii.  — - 
£n  Caraïbe  Mercoya-marigouia-murucuîa-et  merccoy. 

CaragtIchbs  GÈNÉKiQBES.  Trigyne  ;  calice  penta- 
phylie  ;  cinq  pétales  ;  nectaire  en  couronne  ;  baie  pé- 
dicelée* 

Cabagtères  particuliebs.  Feuilles  à  deux  lobes  , 
obtuses ,  sans  divisions  à  la  base;  nectaire  monophyile , 
lubulé. 

Histoire  naturelle.  La  forme  des  feoilles  bilobé.es 
de  cette  grenadille  ,  représentant  une  culotte  »  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  liane  à  cale^lpon.  Cette  jolie  plante 
grimpe  ,  et ,  au  moyen  de  vrilles  dont  elle  est  munie; 
elle  s'attache  aux  arbres ,  forme  des  arcades  mobiles , 
des  colonnades  riches  et  élégantes  par  la  beauté  des 
fleurs  pourpres  variées  de  bleu  qui  les  décorent»  et  qui 
flattent  Todorat  par  le  parfum  qu'elles  exhalent.  L'œil 
admirateur  n'a  plus  rien  h  désirer  pour  la  majesté  du 
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spectacle  »  quaûd  à  ces  torsades  natarelleson  Toît  s'en- 
lacer en  spirale  le  grand  quamoclit  à  fleurs  d'un  blanc 
de  neige  ;  la  grenadille  frangée ,  à  grandes  fleurs  con- 
centriquement  rayées  de  zones  bleues  ,  blanches , 
violettes ,  poorp^s  et  aurores ,  et  les  sphères  dorées 
de  ses  fruits  contraster  a^ec  éclat  sur  la  belle  verdure 
du  feuillage  :  on  croit  alors  voir  réunies  toutes  les 
couleurs  de  Tarc-en-ciel.  Quelle  leçon  pour  un  peintre, 
ami  de  la  belle  nature  II!  Enfin,  tout  autour  de  soi 

•  .  .  Des  feaillages^ 

Entrelacés  dans  des  berceaux  ,- 
Forment  un  dôme  de  rameaux 
Dont  les  délicieux  ombragea 
Font  goûter  dans  def  lieux  fi  beaux 
Le  frais  des  plus  sombre:»  bocages. 

LlPaANC  DB  PoHFicnAir. 

Caractères  pbtsiqitbs.  tLe  défaut  de  couronne  fran- 
gée dans  les  fleurs  de  cette  espèce  »  et  le  tube  conique 
qui  la  remplace,  présentent  une  singularité  si  grande, 
que  Tournefort  a  jugé  à  propos  de  séparer  cette  planle 
des  autres  Grenadilles  pour  en  faire  un  genre  par- 
ticulier. » 

Ses  sarmens  sont  grêles ,  cylindriques ,  grimpent 
néanmoins  sur  les  haies  auxquelles  ils  s'attachent  par 
leurs  vrilles. 

Ses  feuilles  sont  petites ,  à  deux  lobes  obtus ,  en 
croissant,  entières  à  leur  base  5  glabres  des  deux  côtés, 
et  ont  en-dessous  trois  nervures  avec  quelques  points 
glanduleux.  Elles  n'ont  qu'un  pouce  ou  un  pouce  et 
demi  de  largeur,  et  ont  des  pétioles  courts ,  déponr?a» 
de  glandes. 

Les  pédoncules  sont  axillaires,  solitaires ,  ou  quel- 
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qyefbis  géminés ,  portant  chacun  une  fleur  de  plnûenr» 
couleurs*  Les  pétales  sont  d*ùn  rouge  écariate  très* 
vif:  ils  sont  oblongs,  réfléchis;  les  folioles  du  calice 
sont  pétaliformesi»  de  la  couleur  delà  corolle  iotérieu- 
rement ,  d'une  teinte  rosée  »  nridescente  à  leur  base , 
à  leur  sur&ce  inférieure;  la  couronne  est  un  tube 
conique  tronqué  »  non  diyisé  ,  s'élerant  au  milieu  de 
la  fleur,  pins  court  qne  les  pétales  et  d'un  pourpre  vio- 
lacé. Ce  tube ,  qui  n-a  rien  de  commun  avec  le  tube 
calicinal  des  autres  espèces  de  Grenadilles ,  donne  pas- 
sage au  faisceau  doré  qui  supporte  les  organeis  sexuels 
s'élevant  au-dessus  du  tube  d'une  fois  sa  longueur. 
L'inflorescence  a  lieu  toute  l'année. 

Le  fruit  est  une  petite  baie  ovoïde ,  pendante  à  un 
long  pédicule ,  violette  dans  sa  maturité ,  renfermant 
une  pulpe  succulente  et  une  infinité  de  petites  graines 
noires ,  rudes  au  toucher.  (  Encycl.  méth.  ) 

Analyse  chimique.  Les  parties  constituantes  du  mu- 
rucuta  m'ont  offert  les  mêmes  résultats  que  ceux  de 
la  passiflore  à  feuilles  de  laurier.  (  Voyez  ci^dessus.  ) 

Pbopbiétés  mëdigiiiales.  La  Grenadille  sans  frange 
a ,  je  crois  ,  usurpé  aux  Antilles  une  réputation  an- 
thelmintique»  dont  il  m'est  permis  de  douter,  l'ayant, 
dans  plusieurs  circonstances,  éprouvée  sans  succès  aux 
doses  qui  m'avaient  élé  prescrites  par  les  praticiens  du 
pays ,  et  qui  sont  les  mêmes  que  celles  que  j'ai  indi- 
quées à  l'article  Passiflore  à  feuilles  de  laurier.'^ll  n'en 
est  -pas  de  même  de  ses  propriétés  sudorifiques ,  hysté- 
riques et  apéritives ,  qu'on  ne  peut  lui  contester  sans 
injustice.    Dans   ce  premier  cas.   Poupée  Desportes 
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l'unissait  an  gayac  »  au  bois  de  fer ,  au  bois  à  pians 
(  voyez  ces  mois)  9  011  bien  iF remployait  seule. 

Dans  le  second ,  il  composait  avec  les  feuilles  du  mu- 
rucuîa  des  bourgeons  d'avocatier,  d'berbes  à  cloquas 
ou  de  racines  de  pois  puant  »  de  celles  du  tamne  puaot» 
ou  du  schœnanté ,  une  tisane  hystérique ,  recom- 
mandable  dans  la  suppression  des  lochies. 

Eiifio  ce  zélé  praticien  estimait  apérilive  la  décoction 
des  feuilles  et  des  fruits  de  la  Grenadille  sans  frange» 
à  laqui  Ile  on  ajoutait  un  gros  de  limaille  de  fer  par 
pinte  de  liquide. 

Mode  n'ADMiNisTRATioif.  La  dose  des  feuilles  et  des 
racines  est  d'une  petite  poignée  par  pinte  de  décoction, 
tandis  que  douze  baies  suffisent  pour  la  même  quan- 
tité de  liquide. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  SOIXANTE-DEtJXIÈME. 

Fig.  1.  Fruit  ouvert. 
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POLYPODE  EN  ARBRE. 
(  Stomachique  vermifuge.  ) 

STKomnuE.  Fougère  arbre.  —  Poly podium  arboreum.  Lin» 
Fougères.  —  Tournef,  cl.  apèrsjes  saosfieuis.  Sect.  t. — 
Jussieu ,  Fam.  df s  fougères.  —  Polipodium  frondibus  pin- 
natis,  serratis ,  caudice  arboreo  ,  inermi  Lin.  Syst.  Plant, 
▼ol.  4  p2ig«  42^*  n*59.— Filixarborescens,  Pimiulîs  den<* 
tatis.  Plum.  amer.  i.  lab.  i..  a.— Tournef.  inst.  herb.  SSy. 
— -Fiiix  arborescens  primis  dentatis  Pelfv.  Filix  I^\,  tab.  i, 
fig.  I.  3.  •—  Polypodium  arboreum  maximum ,  fronde 
tenuiore;  caudice  durissimo.  Brwn.  Jam.  104.  —  Palmi 
Çûix .  Postium  ?  Rhumph.  Amboin.  liv.  10.  —  En  espagnol, 
Helecho»  -^  Alheri  delfelce  (  arbre  de  la  fougère  )  d*0- 
•  "viedo.  —  En  anglais ,  Fern-Polypody. 

Cabàgtèbes  gémébiqves.  Jeunes  feuilles  roulées  eu 
spirale;  fructification  placée  par  points  sur  le  revers 
des  feuîHes, 

Caract^bes  PABTictUEBS.  Ffuctification  réunie  en 
petits  groupes  distincts  ,  et  épars  sur  la  surface  infé* 
rieure  d^  la  feuille;  feuilles  bipinnées  y  dentées  en  scie; 
lige  arborescente ,  inerme  (  vivace  )• 

HisToiBE  iiATUBELLE.  Amie  des  forêts  humides  et 
ombragées ,  on  y  rencontre  toujours  cette  belle  fou- 
gère arborescente ,  ou  sur  le  bord  des  ruisseaux  et  des 
cascades ,  dont  l*onde  vive  et  pure  entretient  sa  fraî- 
cheur. 

A  TOtre  suite,  ^  nymphes  bocagères, 
J'allab  fouler  les  naissantes  fougères» 

MAi.riiATiir« 
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C'est  une  de  ces  l>elle8  pLaotes  qui»  fière  de  a«n  élé- 
vation» semble  vouloir  rivaliser  avec  les  palmiers  dont 
elle  a  l'aspect»  la  grâce  et  la  majesté.  On  la  trouve  à 
Saint-Domingue  •  ii  la  Jamaïque  ,  à  la  Martinique  »  et 
dans  beaucoup  d'autres  lies  des  Antilles  »  où  on  emploie 
ses  tiges  pour  former  {es  palissades  du  pays. 

Caract^bbs  phtsiqdbs.  La  tige ,  ou  plutôt  le  tronc 
«  de  cette  foogère ,  est  droite ,  cylindrique  »  inenne  » 
'  couverte  d'écaillés  membraneuses  et  grises  figurées  en 
réseau ,  au-dessous  dejsquelles  on  aperçoit  un  fond 
tanné;  ces  enf<>ncemcns  proviennent  de  la  cicatrice 
qu'ont  laissé  les  anciennes  feuilles  après  leur  dépéris- 
sement; les  vestiges  des  pétioles  subsistent  encore  au- 
dessous  des  magnifiques  panaches  de  verdure  qui  cou- 
ronnent celte  tige,  qui  s'dève  jusqu'à  dix  et  douze  pieds 
sur  environ  six  pouces  de  diamètre.  Dans  cette  espèce 
de  fougère,  la  tige  ,  qui  n'est  autre  xhose  que  le  nœud 
vital  de  la  plante,  étant  dépourvue  du  feuillage  qui  la 
couronne,  périt  infailliblement.  Il  en  e^  de  même 
des  palmiers. 

A  l'intérieur  ,  on  trouve  à  la  place  de  la  moelle  une 
chair  très-blanche ,  assez  ferme,  d'un  goût  douceâtre, 
pleine  d'un  suc  blanc  et  visqueux,  et  entourée  d'un 
lassis  de  veines  noires ,  ondées ,  et  dures  comme  du 
bois. 

«Les  feuilles,  au  nombre  de  huit  à  quinae»  cou- 
ronneut  la  cime  de  la  tige.  Elles  sont  amples ,  longues 
de  six  à  dix  pieds ,  deux  fois  ailées ,  d'un  beau  vert , 
glabres ,  garnies  à  leur  base  d'écaillés  roussâtres  ou 
argentées  ,  soutenues  par  un  pétiole  presque  de  la  gros- 
seur du  bras  à   sa  base ,   diminuant   insensiblement 
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d'épaisseur,  muni  latéralement  de  folioles  alternes  ou 
opposées ,  rapprochées  ,  longues  de  deux  pieds ,  divi- 
sées en  pionules  linéaires  presque  point  confluentes  » 
étroites  »  obtuses  ,  longues  de  six  à  huit  ligqes  ,  fine- 
ment crénelées  h  leurs  bords  dans  toute  leur  longueur» 
La  fructification  est  composée  d'un  double  rang  de 
globules  arrondis,  capsuiaires ,  placés  dans  la  longueur  ^ 
des  pinnules  (Encycl.  méth.). 

AvALTSB  CBiMiQVB.  Le  suIfatc  de  fer  noircit  la  dé-^ 
.  coction  de  toutes  les  parties  du  Polypode  en  arbre.  Elles 
fournissent  un  extrait  aqueux  d'une  saveur  amère  et 
astringente;  plus,  un  principe  exlractif  résineux.  Les 
racines  donnât  un  mucilage ,  du  tannin ,  et  un  peu 
d'acide  gallique.  Les  cendres  de  cette  fougère  con- 
tiennent beaucoup  d'alkali  végétal. 

Pbofbiétés  MÉDicillALES.  Douéc  des  mêmes  proprié- 
tés médicales  que  la  fougère  d'Europe,  le  Polypode'  en 
arbre  est  employé  dans  les  affections  vermineubcs.  On 
choisit  de  préférence  la  poudre  de  sa  racine  ou  de  son 
écorce  i  les  feuilles  sont  estimées  pectorales  ;  ses  ra- 
cines contenant  du  mucilage  sont  quelquefois  employées 
comme  diurétiques  sédatives.  Les  naturels  des  Antilles 
recommandent ,  dans  les  hépatites  et  les  splénites , 
l'application  d*un  cataplasme  fait  arec  les  racines  pilées 
de  cette  fougère  arborescente. 

On  attribue  au  Polypode  en  arbre  beaucoup  d'autres 
vertus  que  je  ne  consigne  point  ici^  parce  que  je  les 
crois  imaginaires.  C'est  gratuitement ,  je  pense,  qu'on 
lui  accorde  des  propriétés  contre  les  maladies  arlhri 
tiques  ,  le  scorbut ,  les  vésanies  ,  les  obstructions  ,  et 
beaucoup  d'affections  chroniques.   Pour  conserver  à 
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cette  plâAle  tous  ces  éloges  fastueux  »  il  fàudiaH  Ta  voir 
employée  seule ,  et  sans  l'intermède  d'autres  subs- 
tances plus  héroïques  auxquelles  on  Tassocie  »  et  qm 
font  toute  sa  renommée. 

Mode  d'administbation.  On  prescrit  comme  vermi- 
fuge la  poudre  des  feuilles  ou  des  racines  du  Polypode 
en  arbre ,  à  la  dose  de  deux  gros  pour  quatre  onces 
d'eau  de  mer  ou  d'eau  salée;  on  la  prescrit  quelque^ 
fois  dans  du  vin  blanc  ferré,  contre  les  atrophies  mé- 
sentèriques,  ou  l'engorgement  des  glandes  decet  organe. 


EXPUCATION  I>£  lA  PI.ANCHE  SOIXANTE^TROISlkME. 

Le  Polypode  est  réduit  au  vingtième  de  sa  grandeur 
naturelle. 

Fig.  1.  Partie  d'un  pétiole  commun  supportant  une  rsL- 
mille  sur  laquelle  sont  rangées  les  feuilles. 
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POLYPODE  ADIANTHIFORME. 

P^ulg.  Gaiaguala. 

.    (Stomachîquô  vermifuge.  ) 

Sthontxiv.  Polypodîum  adianthiforrac;  Forster,  —  Jass. 
classe  1.  ordre  5  fougères.  —  Aspidium  coriaceiim.  Swartz. 
—  Aspidium  coriaceum  ;  frondibas  bipinnatis  apice 
simpliciter  pinoatis  coriaceis  ,  pinnulis  oblongo-lanceola- 
tis^  obtuse  serratis,  inferioribus  subpinnatifidîs ,  stîpite 
aspero.  "Wildenw,  class.  34-  Cryptogamie.  Fougères.  — 
En  espagnol  Calaliuala  (  Flore  du  dict«  d.  se.  méd.  ) 

CâeagtIibes  GâNÉRiQUKS.  Aspidium^  Capsules  réii- 
nîes  en  groupes  épars,  arrondis  ,  placés  sur  le  revers 
des  feuilles ,  un  tégument  ombiliqué  qui  se  fend  laté- 
ralement. 

CabactIïbbs  pabticuliers.  Tige  souterraine ,  tra- 
çante»  cylindroïde»  écailleuse»  rousseâtre  »  fibreuse  • 
garnie  de  fibrilles  grêles,  qui  se  subdivisent  en  filamens 
capillaires. 

HisToiRB  K ATVBBLLE*  Le  mot  calaguata  est  le  nom 
Tulgaire  de  cette  espèce  de  fougère ,  qui  n'est  désignée 
que  depuis  très-peu  de  temps»  et  dont  M.  Turpin  a  fait 
connaître  tous  les  caractères  avec  cette  exactitude  et 
cette  précision  que  Ton  rencontre  dans  tous  ses  écrits» 

Cette  plante  se  plaît  sur  les  rochers,  ou  sur  le  bord 
d^s  bois  frais  et  touffus  des  Antilles.  En  cueillant  le 
Polypode ,  je  me  rappelai  les  vers  charmans  de  Léo- 
nard ,  sur  la  fougère  : 

Vous  n'avez  pas ,  verte  fougère  , 
L'éclat  des  fleurs  qui  parent  le  printemps; 
Mais  leur  beauté  ne  dure  guère  : 
Vous  ^t98  aimable  en  tout  temps. 
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4ai  pUi*irf  l<  s  ploi  doax  qa'oo  goètc  tmr  la  tenc  ; 
Toot  fervtx  de  Ut  aux  aaau, 
Aaz  boTcon  tos»  •errez  de  YCire. 

€  Les  Traies  racioes  de  calaguala ,  dil  Tarpio  ,  soot 
ces  fibrillej"  répandues  le  loog  de  la  tige  tooterraÎDe  ; 
celle-ci,  que  Ton  trouve  dans  les  pharmacies ,  présente 
encore  d'un  fieol  coté  des  espèces  de  chicots ,  qui  ne 
sont  aotre  chose  que  les  supports  des  feniHes  tombées. 
Dans  cet  état  (continue  le  célèbre  botaniste) ,  les  tiges 
sont  presque  totalement  dépouillées  de  leivs  écaiHes.  » 
La  racine  de  calaguala  est  d'un  usage  très-répandu 
dans  le$  colonies  françaises ,  anglaises  »  espagnoles  et 
portugaises. 

Cabact^bes  nnrsiQUES.  Les  racines  du  polypode  adian* 
tfaiforme  offrent  one  souche  cylindrique  »  rousseâtre . 
écaillense,  garnie  defihres  grêles,  divisés  en  filamens 
capillaires.  Au  milieu  est  une  moelle  spongieuse ,  de 
couleqr  de  miel. 

Les  pétioles  sont  droils  »  alongés ,  bécïssés  d'aspé- 
rités dans  toute  leur  longueur ,  soutenant  des  feuilles 
fermes^  coriaces,  d'un  vert  foncé  ei>dessus ,  plus  pâle 
ea-dessous ,  deuxT  et  presque  trois  fois  ailées  ;  les  pin- 
nules  oblongues  »  lancéolées ,  à  dentelures  obtuses. 

La  fructification  est  disposée  en  forme  de  petits  tu- 
bercules brunâtres ,  chacun  d'eux  contenant  on  grand 
nombre  de  petites  capsules  ovales  ,  comprimées ,  ré- 
ticulées p  entourées  d'un  anneau  élastique  articulé ,..  et 
soutenues  par  un  pédicule  capillaire.  Le  tégument  est 
fixé  seulement  par  sonombilic»  et  sedéchire  à  son  bord 
extérieur  (Encycl.  mélh,  ). 
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Anaxtss  CHiMiQujE.  Les  racines  de  la  ealaguala  se 
mâchent  facilement;  on  leur  trouve  d'abord  une  saveur 
douceâtre»  qui  se  change  bienlôt  en  une  amertume 
très-pFonojçNïée,  accompagnée  d'une  émtnation  rance 
et  huileuse*  Leur  analyse  a  fourni  à  M*  Yauquelin  : 
1**  par  l'alcool ,  un  peu  de  sucre  et  une  huile  ficre  et 
peu  foiattle  s  9^yaK  l'eau  »  beàocoàp  de  mucilage  co« 
loré  en  jaune,  d'une  saveur  douce  et  muqueuse;  3^  par 
l'acide  nitrique  affaibli  et  à  froid ,  un  peu  d'amidon  ; 
4*  par  l'incinération  »  du  muriate  de  potasse  et  du  car- 
bonate de  chaux.  La  matière  qui  paratt  avoir  le  plus 
d'action  sur  l'économie  animale,  dilAliberl,  est  l'huile 
âçre  qni  se  dbsout  dans  l'eao  à  l'aide  du  mucilage  et 
du  sucre. 

FfiOPRiiiis  xiDiGiNALES.  On  ne  pent  rctfuser  sans 
injustice  des  propriétés  à  la  racine  fraîche  du  polypode 
adianthiforme  ;  elle  est  employée  constamment  avec 
succès  aux  Antilles ,  sans  pourtant  mériter  les  éloges 
fastueux  que  certains  auteurs  se  sont  plû  à  lui  accor- 
der. Elle  agit  suivant  les  cas  où  elle  est  appliquée  » 
comme  anthelmintique»  sudorifique  »  anti-syphilitique; 
les  personnes  affectées  de  rhumatismes  chroniques ,  de 
coliques  nerveuses  et  de  vomissemens  bilieux ,  n'ont 
qu'à  se  louer  de  son  usage. 

Mode  b'administbation.  On  préfère  employer  la 
décoction  de  cette  racine ,  qui  s'ordonne  depuis  deux 
gros  jusqu'à  une  once  pour  deux  livres  d'eau ,  avec  ré- 
duction d'un  tiers.  Cette  décoction  se  boit  ordinaire- 
ment froide ,  si  ce  n'est  en  cas  de  maladie  vénérienne; 
alors  on  la  boit  chaude,  matin  et  soir ,  à  la  dose  d'une 
verrée,  édulcorée  avec  le  syrop  commun  ^  ou  de  pré^. 
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férence  celui  de  sdl^pareille.  En  poadre»  sous  forme 
d'élecluaire»  la  dose  est  depuis  un  demi-gros  jusqu'à 
un  gros.  L'iafusîoQ  dans  du  via  'est  quelquefois  près- 
criie  à  la  dose  de  deux  gros  par  lirre  de  liquide. 


EXPLICATION  DX  Ul  PUINGHB  S0IXA1ITX-QU&TBI%M£. 

Le  Poljpode  adiaruhiforme  est  représenté  de  grandeur 
naturelle, 

Fig.  I.  Racine  telle  qu'on  la  vend  dans  le  commerce. 

Fig.  3.  I>ent  d'une  folliolevSur  laquelle  on  distingue  le 
cercle  que  forment  les  parties  delà  fructification^ 
en  brisaift  Tenveloppe  qui  les  retenait. 

Fig.  3.  Capsule  et  son  pedicelle  grossi. 

Fig«  4.  Graines  oa  sporales  renfermées  dans  la  capsale. 
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CIERGE  A  GRANDES  FLEURS. 

(  Stomachique  vermifuge  ). 

SmomiiF.  Cact«8erp«Bt.— Cactos  graadifloras.  Lin.  (Trew. 
3i«  YeL  du  mas.  Red.  PI.  gr.  5».)  — -  Cactas  repens 
subqninquangularis.  Lin.  Uerm.  Far.  lao.  Knon.  Del.  i. 
t.  f.  6.  —  Ccreus  scandens  mioor  polygonas  arliculalus 
Mill.  ic.  t.  90*  —  Cereus  gracilis^candens  ramosus  pie- 
ramqae  seiangularîs,  flore  îngenti  atque  fragranti.  Trew. 
^-*  Cereus  americanus  major  articulatus ,  flore  maximo 
aoctu  se  aperienle.  8.  Suayissimum  odorem  spirante. 
Volk.  Hesp.  pag.  i33,  t.  i34.  —  Melocaclus  repens, 
pentagonus,  flore  aibo,  fructu  rubro.  Plum.  Spec.  20, 
BnriB.  amer.  t.  19g,  f.  i.  —  (Encycl.  meth.  )  Lin.  Ico- 
sandrie  monogynie.— -Tournefort.  Melocactus,  appendix. 
—  Jussieu,  famille  des  Cactes.  C^/U5',  sel  on  IVI.  Delaunay, 
Tient  du  yerbe  grec  Kaid ,  brûler,  parce  que  la  piqûre  des 
opines  cause  des  douleurs  brûlantes. 

Caractères  cÉNâRiQtBs.  Calice  monophylle ,  supé- 
rieur,  imbriqué;  corolle  apétales  nombreux;  baie  à 
une  loge,  polysperme. 

Caractères  particuliers*  Cierge  rAinpa&t ,  à  radi- 
cules latérales,  et  à  cinq  angles.  (Jaoïaîq.  vlvace.  Jolycl.). 

Histoire  naturelle.  L'astre  de  la  nuit  peut  seul 
éclairer  et  receToir  les  suaves  émanations  du  Cacte 
Serpent»  Chaque  soir,  une  fleur  s'épanouit  au  moment 
ou  le  soleil  disparaît  dans  l'onde  ;  nourrie  ,  pour  ainsi 
dire,  par  un  air  frais  ,  pur,  et  un  peu  humide,  elle 
brille  de  tout  son  éclat»  et  répand  autour  d'elle  ,  une 
odeur  agréable ,  tant  que  dure  la  nuit  ;  mais  hélas , 
17*  Lis/ raison.  a  ^ 
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Tépoque  da  féreil  de  la  nature  est  le  signal  de  son  des- 
sèchement; elle  se  ferme  au  lever  du  soleil  pour  ne 
plus  s*épanouir ,  ayant  concentré  dans  son  ovaire  les 
principes  de  sa  reproduction  dans  les  germes  de  Tes* 
pérance.  La  tige  incisée  fournit  un  suc  laiteux  sous 
forme  de  globules  tuberculeux ,  q^on  n^lige  dans  le 
pays ,  et  qui  ne  sont  guères  remarqués  que  par  les 
praticiens.  On  rencontre  fréquemment  cette  belle  es- 
pèce à  la  Jamaïque  »  et  à  la  Yéra-Grux.  Elle  demande  la 
serre  chaude  ,  et  se  ihultiplie  par  boutures ,  du  éclats. 

Cabact^res  particuliers.  Les  tiges  du  cacte  ser- 
pent sont  cylindriques ,  rameuses  ,  serpentantes ,  ver- 
dâtres ,  à  cinq  ou  six  côtes  peu  saillantes  et  munies 
sur  ces  mêmes  côtes  de  petites  épines  rayonnantes  et 
fasciculées. 

Les  boutons  sont  velus ,  les  fleurs  sont  latérales  p 
fort  belles ,  d'une  odeur  très-suave ,  et  ont  sept  ou 
neuf  pouces  de  diamètre.  Leur  calice  est  fort  grand , 
long,  tubuleux  et  écailleux  dans  sa  partie  inférieure; 
composé  à  son  sommet ,  de  folioles  étroites  ,  linéaires-  . 
ligulées^  pointues,  jaunâtres»  disposées  sur  plusieurs 
rangs ,  ouvertes  ,  et  qui  semblent  former  une  couronne 
autour  de  la  fleur.  Les  pétales  sont  blancs ,  nombreux, 
lancéolés ,  et  disposés  sur  plusieurs  rangs ,  en  une 
belle  rosette  concave.  Le  style  est  plus  long  que  les 
étamines,  et  son  stygmate  est  divisé  en  une-  vingtaine 
de  lanières  affectant  une  disposition  infundibuliforme. 
La  partie  inférieure  du  calice ,  qui  est  chargée  d'é- 
iîailles  barbues  se  change  en  un  fruit  ovoïde»  un  peu 
plus  gros  qu'un  œuf  d'oie ,  couvert  de  tubercules  écail- 
leux <  charnu»  d'une  couleur  orangée ^ rempli  de  très- 
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petites  semences,  et  d'une  saveur  acidulé  fort  agréable. 
(EDcycl.  méth.) 

Analyse  chimique.  Ce  CacteV  ainsi  que  ses  congé- 
nères^  fournit  un  suc  latescenl,  gommo-résineux,  des- 
séché et  concrète  par  l'action  de  l'air  et  de  la  chaleur. 
Ce  suc  concret  est  inodore ,  mais  soumis  h  la  uiastica* 
lion»  il  devient  progressivement  acre,  brûlant  et  nausé- 
eux. II  contient  une  matière  extractive,  de  Talbuniine, 
et  un  principe  très-volatil  et  péniblement  expansif 
pour  l'odorat.  La  causticité  réside  dans  la  partie  rési- 
neuse» qni  est  combinée  dans  le  suc  laiteux  avec 
égale  partie  de  gomme»  ce  qui  rend  sa  teinture  alcoo- 
lique douée  de  toutes  les  vertus  héroïques.  Cette 
gomme  résine  s'enflamme. 

.  PBOPRiÉTis  MÉDiciif  ALES.  Le  SUC  dcs  Cactcs  est  acre» 
vénéneux  à  haute  dose  ,  et  il  faut  toute  la  prudence 
d'un  médecin  ,  pour  savoir  l'appliquer  avec  avantage 
.dans  les  maladies  où  les  hydragogues  sont  indiqués. 
Cette  substance  ,  mise  en  contact  avec  la  peau  peudant 
un  certain  temps»  excite  un  prurit  insupportable  ^ 
des  érosions ,  des  pustules»  et  peut»  au  besoin  »  rem- 
placer le  garou  ;  elle  devient  sternutatoire  si  par  la 
combustion  »  on  en  a  composé  Tair  factice  d!un  appar- 
tement: mais  ces  mauvaises  plaisanteries  irritent  les 
membranes  muqueuses  »  et  peuvent  affliger  les  témoins 
de  ces  scènes  ridicules»  d'Angines»  de  coryza  »  d'hé- 
moptysie; assertion  reconnue  par  les  accidens  qu'éprou- 
vent les  ouvriers  qui  pilent  toutes  les  substances  acres 
et  volatiles. 

Ainsi  encore  une  fois»  il  faut  regarder  le  suc  de 
tous  les  cierges  comme  très-dangereux  »  et  seulement 
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admisfible  »  en  phannacie»  formulé  par  on  homme  de 
Fart ,  OQ  ToD  doit  s  alleodre  à  Toir  le  malade ,  TÎctime 
d*une  aodacieofe  impéritie»  soccomber  après  d'hor- 
ribles souffrances  cardiaqoes,  des  romissemeos  exces- 
sifs ,  une  djssenterie  douloureuse  et  tons  les  symptômes 
de  l'empoisonnement  par  un  caosti^e.  Aussi  malgré  sa 
haute  répotation  comme  Termifuge ,  je  n'ai  jamais  osé 
remployer]  qu'émoussé  avec  le  sjrop  mucilagineux  de 
graines  d'ooli»  ou  de  fleurs  de  gombo^  alors  je  n'ai 
jamab  eu  à  me  repentir  de  son  adniinistration. 

Pendant  mon  exercice  de  médecin  en  chef,  prison- 
nier des  nègres  réToItés,  n'ayant  aucune  espèce  do 
médicameos  à  notre  disposition,  puisque  toutes  les 
pharmacies  aTaient  été  brûlées^  et  forcé  de  mettre  à 
contribution  les  ressources  Tégétales  du  pays ,  j'em- 
ployais extérieurement  le  suc  des  cierges  comme  esca- 
relique ,  et  comme  propre  à  remplacer,  dans  ces  cas 
d'urgence ,  le  nitrate  d'argent  dans  la  carie  des  os , 
et  pour  la  repression  des  chairs  fongueuses.  Je  le  fai- 
sais entrer  dans  la  composition  des  linimens  excitans 
contre  la  paralysie  »  les  aflecti^is  rhumatismales  chro- 
niques et  autres  maladies  qui  réclament  les  irritans. 

MoBB  d'administbatioii.  Intérieurement  j'adminis- 
trais comme  yermifuge ,  pour  un  adulte ,  le  suc  concret 
de  cierge  serpent ,  à  la  dose  de  deux  k  dix  grains  dans 
deux  onces  de  syrop  mucilagineux.  J'employais  de 
préférence,  comme  plus  drfiusible,  la  teinture  alcoo- 
lique ,  à  la  dose  de  dix  à  trente  gouttes ,  pour  la  même 
quantité  de  syrop. 

EXPLICA-TIOV  PB  LA  K.ANCBB  SOIXAUTB^-aNQUl^MB. 

te  dessin  est  uu  ei^^uiètne  de  grandeur  TUituretle. 
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aERGE  divergent: 

f^ulg.  Gâbdassb  ou  pomme  Tobghb. 
(  Stomachique  vermifuge  ). 

Stnonimib.  Cactu»  diTaricatos.— Cactus  spinosissimus , 
franco  Erecto  ,  striato ,  apice  ramoso  ;  raAÎs  reetis,  stria- 
tisy  undiqiM  "vergentibas ,  fmetu  aureo,  tobercnlato*  n. 
—  Melocactuft  cereiformîs,  spinosissimus ,  ramosissimus 
fractu  aureo  tnberoso.  Pluin#  melocactos  arbo  rescensj 
folio  ftriato  spinosissimo  ^  fractu  aureo  tuberoso..  P]nm. 
Spec»  19*  —  Burm.  amer.tab.  193.  (Encycl.  mélliO^î^* 
Cactus  pentagonus^  Icosandrie  monogynie.  — Tournefort 
melocactus^  appendix.  — Juss.  famille  des  Cactes. 

Cabagt^rbs  cÊNÊRiQUES.  Calîce  moDophytle,  supé- 
rieur» imbriqué;  corolle  à  pétales  nombreux;  baie  à 
une  loge,  polysperme. 

CaractI^bes  PABTiGULiBRS.  Cierge  redressé  »  se  sou- 
tenant par  lui-même;  k  cinq  angles;  long  et  articulé», 
(Jolycl.) 

Histoire  naturelle»  Habitans  des  plaines  arides  » 
où  la  nature  semble  animer  à  regret  un  lieu  consumé 
par  les  rayons  de  l'astre  du  jour ,  les  cierges  diversens 
préfèrent  un  sol  inculte  et  sablonneux  pour  la  pros* 
périté  de  leur  T^étation  singulière  et  curieuse.  Vivant 
en  société  ,  ces  colonnes  végétales  forment  des  massif» 
impénétrables  dont  les  animaux  i^auvages ,.  les  Iguanes 
et  les  Crocodiles  peuvent  ^euls  pratiquer  les  détours 
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hérissés  d*épioes,  pour  s*y  repaître  de  leurs  fruits  et  j 
chercher  une  retraile. 

Mille  oiseaas  eflrra3ran8 ,  mille  corbeaux  fanèbres 
De  ces  lieux  désertés  habiteot  les  ténèbres: 

(BoizTeAv) 

C'est  au  milieu  de  ces  foarées  dangereuses  ,  que  le 
chasseur  intrépide  entraîné  par  sa  passion  ,    pénètre 
avec  audace  pour  y  donner  la  mort  à  ces  animaux  qui 
Teulenl  en  vain  se  soustraire  è  son  adre^e*  Âti  milieu 
de  ces  colonnes  vertes  et  épineuses ,  flanquées  de  fleurs 
diversement  colorées  et  panachées  »  et  de  fruits  dorés» 
qui  appaisent  si  souvent*la  soif  du  chasseur»  oo   voit 
des  tiges  de  cactes  desséchées  et  conservant  encore  as- 
sez de  gomme  résine  pour  servir  de  torches  aux  nè- 
gres pêcheurs,  ou  à  ceux  plus  tranquilles,  qui,  après 
les  travaux  de  la  culture  ,  passent  avec  leur  femme 
et  leurs  enfans^  les  soirées  et  une  partie  de  la  nuit  chin- 
ta  (assis)  autour  d'un  feu  d'épis  de  maïs  ou  de  bouse 
.  de  vache  ,  pratiqué  au  milieu  du  locale  et  destiné  par 
sa  fumée  épaisse ,  à  écarter  les  miriades  de  moustiques 
qui  s'opposent  à  leur  sommeil.  Les  tiges  de  cardasse , 
et  celles  du  bois  cliandc  lie ,  sont  les  pâles  flambeaux 
qui  éclairent  ces  réduits  enfumés. 

^  CAHACTkREs  PHYSIQUES.  Le  Cacticr  divei^ent  est  à 
cètesou  cannelé,  et  n'est  pas  composé  de  ramifications 
applaties.  Sa  tige  est  droite,  un  peu  plus  épaisse  que 
la  jambe ,  haute  de  trois  à  cinq  pieds ,  assez  dure , 
verdâlre,  à  cannelures  droites  et  nombreuses ,  afireuse- 
ment  hérissée  d 'épines  très-aiguè's,  rayonnantes  et  très- 
multipléei.  Elle  donne  naissance  à  des  rameauxsur  les- 
quels il  en  parait  bientôt  d'autres»  etqui  divergent  tous  ou 
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s'écartent  de  la  tige  principale.  Ces  rameaux  sont  droits  et 
de  même  dimension  dans  toute  leur  longueur»  et  finissent 
en  manière  de  cône  arrondi.  Ils  sont  également  canne- 
lés çt  très- épineux. 

Les  fleurs  Tiennent  naturellement  yers  le  sommet 
des  rameaux  »  elles  sont  jaunes  ^  quelquefois  panachées 
de  rouge ,  sessiles ,  situées  sur  les  angles  ;  le  calice  est 
divisé  en  dix  parties ,  ses  cinq  di?isions  extérieures  sont 
obtuses. 

Le«  ^(tamines  sont  nombreuses,  on  peu  plus  longues 
que  la  corolle;  les  anthères  sont  petites  et  à  deux 
lobes. 

^  Il  succède  à  ces  fleurs ,  des  fruits  globuleux»  char-* 
DUS ,  un  peu  plus  gros  que  le  poing ,  d'un  Jaune  d'or  » 
et  garnis  de  tubercules  Terruqueux  pointus.  Leur  pulpe 
est  blanche ,  douceâtre ,  et  remplie  d'une  quantité  de 
petites  semences  brunes  »  ou  noirâtres ,  suivant  le  de^ 
gré  de  leur  maturité.  (Eue.  méth.) 

Analtsb  chimique.  Le  suc  ^ommo-résiueux  de  cette 
espèce  jouit  des  mêmes  Vertus  que  celui  du  cierge  pré- 
cédent »  et  de  certains  Cactiers  dont  les  propriétés  cor- 
rosives  existent  dans  la  partie  résineuse. 

Pbopriétés  MÉDiGiifALES.  Ce  quc  je  viens  de  dire  du 
cierge  à  grandes  fleurs ,  je  dois  le  répéter  pour  le  cacte 
divergent  dont  il  s'agit  ici.  Je  ne  puis  trop  recomman- 
der la  plus  grande  réserve  dans  son  usage ,  afin  d'éviter 
des  regrets  tardifs  que  pourrait  susciter  son  emploi  in- 
considéré. 

Qn  emploie  extérieurement  le  suc  récent  de  cette 
espèce;  comme  topique  dans-le  traitement  de  la  teigne» 
contre  l'odontalgie  »  pour  détruire  les  verrues  et  comme 
dépilatoire. 
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MoftB  p'ADViHtsTRATioif .  Oo  modèrc  l*énei^e  da  suc 
des  Cacles  par  la  dessicalioD  ou  sa  macération  dans  te 
vinaigre»  et  on  Temploie  aux  mêmes  doses,  dans  le  même 
cas ,  et  de  la  même  manière  que  Tespèce  précédente. 

J*ai  ordonné  avec  succès  en  embrocalions  sur  le  baa 
ventre ,  un  Uniment  d'huile  de  ricm  Jbattue  avec  le  suc 
de  la  tige  de  ce  Cacte. 


SXPUCATION  B£  LA  riAKCHK  SOIlANTB-SlXlkVE. 

Lu  dessin  représente  un  cierge  divergent  sur  un  ter^ 
ain  de  Hatte.  Il  est  réduit  au  vingt-quatrième  de 
grandeur  naturelle* 
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CIERGE  QUEUE  DE  SOURIS 

Fulg.   LlA5B  A  TBM» 

(  Stomachique  vermifuge) • 

Stfontmib.  Cactus  flagelliformis  •  Lin.  Icosandm  mono- 
gjme.— Cactus  repens  deceraangularis  Lin.  mill.  Dict. 
n®  12. — Sub-cereo.  Kniph.  cent.  1. 1, 12. — Knorr.  Dell.  j. 
t.  f.  S,  —  Cereus  minbr,  scandens  polygonus ,  spinosîs-- 
sîmus,  flore  purpureo-Ehrel-Sel.  2.  f.  a.  Trew^.  Ehrct. 
t«  5o.  —  Ficoîdes  americanum.  S.  cereus  Iminime  serpens 
americana.  Pluk.  Alm..  148.  tab.  i58  f.  S.  —  Sloan.  Jam« 
Htst.  s.  pag.iSS.  Raj.  Dendr.;i2.  (  Encycl.  mélh.)— '  Ç»<î- 
tus  pentvianus  scandeos  et  repeos  flora  coccineo^  fructa 
Luteo-Plum-Tournef.  Cactus  appendii.  -^Jussieuyûimille 
des  Cactes.  Acoulerou  des  Caraïbes. 

CiitACT^iiES  GÉNéiiQUES.  Cslice  monophjlle  »  supé- 
rieur, imbriqué^  corolle  à  pétales  nombreux,  baie  à 
une  loge ,  polysperme. 

GabactIbes  pabticvlibbs*  Cierge  rampant,  è  radi- 
cules latérales  9  à  dix  an^s*  Amérique  méridionale^ 
(ylvace.) 

HisTotBB  if ATUBELLB.  Ce  cîergo ,  que  Ton  nomme 
aussi  cactier  à  tiges  de  fouet ,  beaucoup  plus  petit  que 
le  cierge  à  grandes  fleur»,  pourrait  lui  être  préféré 
sous  le  rapport  des  fleurs  plus  nombreuses ,  et  dont  W 
couleur  ponceau  éclatante  est  aussi  plus  durable;  mais 
elles  sont  plus  petites  et  moins  odorantes. 

Cette  pianfe  singulière  fait  l'ornement  des  roohers  ; 


Digitized  by 


Google 


(  a86  ) 
qu'elle  pare  de  sa  belle  Tégétation ,  et  ses  tiges  pendent 
souvent  sur  leurs  flancs  »  ou  s'échappent  à  travers  leurs 
Creyasses.  C'est  en  ees  endroits»  escarpés  et  périlleux, 
que  les  nègres  vont  les  détacher  pour  obtenir  de  leur 
préparation  des  médicaoïens  auxquels  ils  accordent  la 
plus  grande  confiance. 

On  se  sert  journellement  aux  Antilles ,  dans  les  ha- 
bitations et  sur  les  battes»  du  suc  de  ce  cierge  pour 
détruire  les  vers*  des  ulcères  qui  afiligent  Tespècé 
humaine  et  les  animaux.  Nous  regrettons,  à  cet  égard, 
de  ne  pouvoir  donner  ni  la  figure ,  ni  la  description  de 
la  cévadille  qui  lui  est  bien  préférable;  mais  on  n'en 
connait  encore  que  le» effets  énergiques,  indiqués  dans 
la  thérapeutique  d'Alibert ,  avec  le  talent  qu^on  ad- 
mire dans  tous  ses  ouvrages.  Cette  poudre  se  vend 
communément  îiux  colonies ,  mais  elle  n'y  arrive  du 
Mexique  que  désorganisée  et  mutilée  de  manière  à  ne 
pas  reconnaître  l'espèce  de  plante  qui  la  produit ,  et 
qu'on  pense  être  un  Vabaiaa  (veratrum)  • 

CaragtIbss  physiques.  La  racine  de  la  liane  à  vers, 
pousse  des  tiges  cylindriques ,  cannelées  ,  de  la  gros- 
seur du  petit  doigt ,  articulées ,  serpentantes ,  grimpan- 
tes ,  et  longues  de  trots  à  cinq  pieds.  Elles  sont  abon- 
damment chargées  et  même  hérissées  de  petites  épines 
faibles,  à  peine  piquantes ,  et  disposées  en  paquets  stel- 
liformes  sur  des  points  élevés  ou  tuberculeux. 

Les  fleurs  sont  latérales ,  aessiles ,  oblongues ,  d'un 
rouge,  vif  et  éclatant.  La  partie  inférieure  ou  tubaleuse 
de  leur  calice ,  est  chargée  de  petites  écailles  étroites , 
aiguë's  et  barbues  dans  leurs  aisselles.  Les  pétales  et 
les  folioles  supérieures  du  calice  sont  des  parties  ob- 
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loogaes  y  acuminées  à  leur  sommet ,  également  colorées, 
€t  qui  ne  se  dîstîogtienl  enlr'ellps ,  que  parceque  les 
iiilérieures  sont  plus  larges  que  les  autres. 

Les  étamines  sont  de  la  longueur  des  pétales  inté- 
rieurs» elles  ont  des  filets  très-blancs ,  et  de  petites  an- 
thères jaunes  ;  le  stylé  est  de  la  longueur  des  étamines» 
et  n'esi  point  dir isé  à  son  stygmale*  ' 

Atc ALYS£  CHiiUQi7s«  A  la  Yue ,  à  Fodorat  et  à  la  dégus*  ■ 
tation,  je  crois  la  liane  à  vers  pourvue  des  mêmes  prîn*' 
cipes  constituans  »  que  les  espèces  précédentes  »  mais 
je  ne  Tai  point  analysée  au  laboratoire. 

Propbiétés  uéDXCiif  ales.  Le  médecin  du  roi  à  Saint- 
Domingue,  M.  Poupée  Desportes ,  nous  a^  indiqué  Tua 
des  premiers ,  les  propriétés  anthelminliques  du  cierge 
à  queue  de  souris,  c  On  coupe  ,  dit-il  ».  ses  tiges;  il  en 
distille  un  suc  blanchâtre  un  peu  acide  »  qui  est  estimé 
un  excellent  vermifuge.  »  Comme  je  me  méfiais  de  tous 
les  sucs  laiteux»  j'avoue  que  je  me  suis  dispensé  le  plus 
possible  de  prescrire  ce  médicament.  Cependant  j'ai 
voulu  éprouver  la  protestation  du  savant  confrère»  et 
je  me  suis  convaincu  que  ce  moyen  réussissait  souvent 
dans  des  circonstances  où  d'autres  vermifuges  avaient 
échoué. 

'  Mode  d'administration.  Une  demi-cuillerée  du  suc 
de  la  tige  du  cactier  à  queue  de  souris  »  bouillie  dans 
une  once  de  syrop  de  gomme  »  ou  une  demi-once  d'huile 
récente  de  ricin  »  suilit  pour  un  enfant  de  cinq  à  sept 
ans ,  on  triple  la  dose  pour  un  adulte. 

Yoici  la  formule  de  M.  Desportes  »  d'après  M.  Laborie, 
chirurgien  très-expérimenté.  «  Liane  à  vers  coupée  par 
petits  morceaux»  cinq  h  six  poignées;  faites  macérer 
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pendant  vingt-quatre  heures  sur  cendres  chaudes  dans 
trois  h'vres  d*eau  ;  faites  distiller.  La  dose  est  d'une  à 
deux  cuillerées,  La  méthode  d'employer  cette  plante 
seule^  ne  laisse  aucun  doule  sur  ses  propriétés  anlhel- 
min  tiques. 

Nota,  Ub«  autre  êêpèoeda  même  genre,  nommé  Cactier  parasite , 
cactus  repens  teres  striatna  naticiis.  Lin.  —  Opontia  miohQa  fla- 
gelliformis.  (Plumier.)  pend  du  tronc  des  grands  arbres,  et  perd 
•«•  ëpiftes  en  Tieilli88ant..Onla;  subside  iJ»  première,  dont 
•Ue  a  lesnèoiea  fcrtas* 


EXPUCATlOir  DE  LA  PLANCHE  SOIXANTE-SEPT I^HE. 

La  planU  est  représentée  de  grandeur  natureile. 
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CACTIER  RÉTICULÉ- 

f^ulg^  Cactieb  patte  de  tortue. 

(  Stamachiqiêê  vermifuge  )  • 

Stivohtmie.  Cactier  Patte  de  Tortue.  — iCactas  trunco  spU 
nosissimo,  ramis  5uperioribus  paimatis,  et  artîculatîs^ 
floribus  luteis,  froctu  sub  luteis  glabris.  Des.  —  Opuntia 
arbor  excelsa,  foliis  reticulatis,  Flore^  flavescente.  Plum. 
Mest.  t.  3,  pag.  29.  —  Burm.  amer.  tab.  194  —  Lin.  Icosan<- 
drie  monogynie.  —  Tournefort.  Cactus.  Appendix.  —  Juss. 
£a|ii.  des  Cactes. 

Caractères  génériques.  Calîce  monophylle ,  supé- 
rieur ,  imbriqué ,  corolle  à  pétales  nombreux  :  baie  à 
une  loge  polysperme.  (Jolyc.) 

Caractères  particuliers.  Cierge  se  soutenant  par 
lui-même;  tige  arborescente»  hérissée  d'épines ,  sup- 
portant des  articulations  foliiformes  réticulées. 

Histoire  katqrelle.  C'est  au  milieu  des  savanes  so« 
litaires  et  brûlées ,  et  sur  les  mornes  arides  et  sans  ver- 
dure,  que  Ton  rencontre  avec  surprise  le  Cactier  à  tronc 
hérissé ,  qui  n'offre  pour  feuillage  que  des  palmes  sem- 
blables à -celles  de  la  raquette  (  cactus  oppuntia) ,  arti- 
culées les  unes  sur  les  autres  et  réticulées.  Sur  ce  sol 
aride  et  hérissé  des  épines  du  Cacte  rampant,  on  voit  à 
peine  quelques  branches  grêles  de  mimose  ou  de  par- 
kinsonie.  C'est  an  milieu  de  ces  déserts  silencieux  que 
plusieurs  castes  de  nègres  confient  ordinairement  à  la 
terre  les  dépouilles  de  leurs  semblables.  Là 

Près  des  tombes,  le    triste  amant  des  ténèbres, 
Tîouble  «eul  leur  repos  de  ses  plaintes  funèbres. 
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CAtÂCTkus  PHTSfoiTEs.  Ses  racines  traçantes,  sont 
pea  profondes  »  et  forment  sur  la  terre  un  bourrelet  du- 
quel s*élè?e  une  tige  arborescente ,  ou  tronc  non  li- 
gneux ;  mais  offrant  à  l'intérieur  une  cavité  remplie  par 
une  moelle  entourée  et  contenue  par  des  fibres  sous^ 
ligneuses,  recouvertes  d'une  écorce  tendre,  d'abord 
laiteuse^  mais  qui  se  dessèche  lorsque  la  tige  a  fourni 
les  articulations  ^périeures  qui  forment  sa  couronne. 
Dans  son  dernier  terme  d'accroissement ,  elle  a  de  dix 
à  quinze  pieds  dç  haut.  Cette  tige  est  verdâlre ,  fouet« 
tée  çà  et  là ,  de  taches  d'un  violet  sombre ,  et  hérissée 
de  faisceaux  d'/pines  disposées  circulairement^  et  dé- 
gradée par  des  crevasses  qui  annoncent  sa  vétusté ,  et 
que  l'activité  végétale  se  trouve  particulièrement  fij^ée 
dans  les  articulations  supérieures. 

Les  articulations  placées  au  sommet  du  tronc ,  s'é- 
tendent en  tous  sens,  et  s'arliculeot  les  unes  avec  les 
autres,  de  manière  à  former,  pour  ainsi  dire*,  des  es- 
pèces de  rameaux;  elles  sont  applalîes ,  à  bords  arron- 
dis, ovales  oblongues,  irrégulières  dans  leurs  contours, 
revêtues  des  deux  côtés  de  saillies  ou  nervures  superfi- 
cielles et  saillantes  disposées  en  réseau.  A  Tarigle  de 
chaque  maille  se  trouve  un  tubercule  cotonneux  garni 
de  quelques  épines  très-faibles  et  fort  courtes. 

Les  fleurs  naissent  aux  parties  supérieures  ,  ou  laté- 
rales de  ces  palmes ,  elles  sont  assez  grandes ,  d'un 
jaune  orangé  porté  sur  leur  ovaire.  Il  leur  succède  un 
fruit  mamelonné  d'un  beau  jaune  contenant  une  pulpe 
blanche,  renfermant  une  infinité  de  petites  semences 
noires. 

Analyse  chikiqub.  Le  suc  laiteux  qui  transude  do 
toutes  les  parties  de  la  plante,  semble  indiquer  ses  pro- 
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priétés  absolument  identiques  avec  celles  des  autres 
cierges. 

Pbopbiêtés  MiDicnfÀLES.  Les  naturels  du  pays  sa- 
chant trouver  des  ressources  dans  la  majeure  partie  des 
végétaux  qui  s'offrent  à  leurs  regards  »  emploient  le  suc 
récent  des  pattes  de  tortue  »  d^ns  les  affections  vermi- 
neusi^s ,  en  firiclions  sur  le  bas  ventre  ;  pour  détruire 
les  lombrics ,  et  dans  les  dysuries  atoniques  ,  où  cette 
irritation  mécanique  produit  un  effet  prompt  et  éprouvé* 

L*écorce  broyée  de  la  racine  en  décoction ,  purge 
les  nègres;  et  ses  vapeurs^  dit-on,  soulagent  les  dou-^ 
leurs  rhumatismales  et  otalgiques.  Ces  propriétés  nous 
ont  été  certifiées  par  plusieurs  praticiens  des  Antilles , 
mais  comme  je  me  méfie  toujours  des  vertus  spéci-* 
fiques  souvent  exaltées  par  l'exagération  et  l'empyrisme, 
je  laisse  à  ceux  qui  me  succéderont  dans  le  noble  exer* 
cice  de  la  médecine,  le  soin  de  prononcer  en  pareil 
cas.  • 

Mode  b^administràtion.  La  dose  de  la  racine  en  dé* 
coction  est  de  deux  onces  pour  purger  un  adulte;  celle 
du  suc ,  à  l'extérieur,  est  de  deux  à  quatre  gros. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  SOIXANTE-HUITl]^ME. 

Le-  Cacte  hérissé  est  réduit  au  vingtième  de  gran^ 
dôur  naturelle.  Il  est  représenté  sur  un  terrain 
aride,  connu  sous  lenom  de  Hatte,  et  ou  seulement 
il  peut  végéter. 

U articulation  séparée  est   réduite  au  huitième 
de  sa  grandeur  naturelle* 
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PLANTES  VERMIFUGES, 

lAPPOKlésS   bANS   d'AVTKES    CULSSIS* 


On  ne  troove  guère»  de  Té^étaux  doués  de  Fertus 
anlhelfuînliques »  directes,  que  dans4es  classes  de  sto* 
macliiqucs  aromatiques ,  des  stoni.  amers  ou  fébrifuges 
et  dans  les  diverses  espècèis  des  classes  pui^atifes. 


FIN  nu  PRBMISR  TOLUMl. 
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